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L'Europe 
des capitaux 

Delors a raison de dire que la 
libération complète des mouve- 
ments de capitaux approuvés. le 
lundi 13 juin, par les ministres 
des fmances des Douze fait Li 

tie de ces décisions str. 
qui assoient la crédi 
grand marché de 1993 
dent l'exercice suropéen irréver- 
Sible. « L'événement sera com- 
menté à l'intérieur comme à 
l'extérieur de la CEE », s’est 
exclamé, ravi, le président de ta 

Commission, qui y voit, au-delà 
des avantages techniques, une 
occasion d'affirmer avec éclat 
l'identité européenne. 

Les entreprises françaises 
trouveront ainsi des sources 
nouvelles de financement. Mais 
la libération sera surtout une 
novation pour les particuliers. 

qui pourrom désormais ouvrir un 
Compte en devises dans 
n'importe quel pays de la CEE. 
Sokicité par des établissements 
financiers aux ardeurs ranouve- 
iées, l’épargnant découvrira peu 
à peu avec ravissement le Mono- 

poly des Bourses européennes. 

| | MES 
f'argent, parlent à l'imaginaire », 

a constaté M. Jacques Delors. il 
est vrai que cette directive au 
libellé austère concerne l'Europe 
des citoyens. Encore ne faudrait- 
4 pas oublier ceux, les plus nom- 
breux, qui, n'ayant guère 
d'argent à placer. considèrent 
sans ameénité les jeux du capital. 
« Il faut que les travailleurs euro- 
péans considèrent que la 
construction communautaire est 
teur affaire », a souligné le minis- 
tre français de l'économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, 
rappelant l'importance que 
M. François Mitterrand, M. Jac- 
ques Delors et lui-même atta- 

socisle de 

Libérés, les mouvements de 
capitaux vont provoquer des 
décisions, entraîner des choix 
importants. et d’abord moné- 
taires. L'adoption de la directive 

constituait aux yeux des Alle- 
mands un passage obligé pour 
que l'on parle utilement de la 

coopération monétaire les 27 et 
28 juin au conseil européen de 
Hanovre. a Le rendez-vous 
monétaire est certain », a prédit 
M. Jacques Delors, qui s'attend à 
des propositions « opération- 
nelles » de la part du chancelier 
Kahl. Les autorités de Bonn et de 
Francfort en débattent de façon 
active, et, signe clair de leur 
valonté, ont associé le président 
de Ia Commission à leurs 
réflexions. 

L. libération des 
mouvements de capitaux impli- 
que dans la Communauté des 
politiques monétaires plus poin- 
tues, un maniement des taux 
d'intérêt mieux coordonne, 
davantage d'interdépendance. 
Mr Margaret Thatcher, inviée 
de manière pressante à jouer le 
jeu et à rejoindre 
“e changes du SME, pourra-t- 
elle à nouveau 5e dérokber ? 

Les premiers pas. très pro- 
metteurs, de l'intégration de 
l'Espagne et du Portugal démon- 
trent que l'Europs à deux 
vitesses n'est paut-ätre pss une 
fatalité. Sauf si l'écart entre les 
mentalités et les ambitions 
demeurait tel qu'il serait nèces- 
saire d'y recourir pour que le 
dynamique d'ensemble ne soit 

pas brisée. 
Ce pourrait être en ces 

termes que s8 pose aujourd’hui à 
propos de la monnaie la partici- 
pation britannique à l’entreprisa 
commune. 

{ Lire page 28 l'article 
de PHILIPPE LEMAITRE.} 
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La libéralisation en URSS et les tensions nationalistes 

Linovier et Kamener 
ont été réhabilités 

Plusieurs dirigeants soviétiques condamnés par Sta- 
line pendant les grandes purges ont été réhabilités, le 
lundi 13 juin, par la Cour suprème de l'URSS, ont 
annoncé les + Izvestia -. Il s'agit notamment de Zinoviev 
et de Kamenev, condarnnés en août 1936, et de Piatakoy et 
Radek. condamnés en janvier 1937. Après celle de 
Boukharine, exécuté en 1938. ces réhabilitations annulent 
les verdicis des derniers des - grands procès + de Moscou 
des années 30. 

Si le réhabilitation de Boukha- 
rine, en février dernier, avait fait 
sensation, celles qui viennent 
d'être annoncées, le lundi 13 juin. 
par les Izvestia étaient déjà plus 
attendues, tant la « glasnost» et 
la mise en cause du passé ont fait 
un bond en avant à Moscou 
depuis quelques semaines. Ce ne 
sont d’ailleurs plus seulement Sta- 
line et ses crimes qui sont 
dénoncés, mais l'ensemble du sys- 
tème bureaucratique et policier 
que le dictateur avait mis en 
place. Le personnage même de 
Lénine vient d'être égratigné par 
un article du mensuel Novy Mir, 
et les examens d'histoire ont été 
suspendus jusqu'à l'an prochain 

dans les écoles en attendant la sor- 
tie de nouveaux manuels. 

La réhabilitation judiciaire des 
victimes de 1ous procès de 
Moscou s'imposait encore plus 
dans ce processus. Dans un pre- 
mier temps, la commission de 
réhabilitation mise en place par le 
Politburo en novembre dernier {et 
dont on ne connaît toujours pas la 
composition) s'était attaquée au 

« facile » du troisième grand 
Procès. celui de 1938, le plus gro- 
tesque dans ses accusations. Et il 
était d'autant plus normal de 
commencer par Boukharine que 
celui-ci n'avait pas été un Oppo- 
sant actif à Staline. 

; MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 2.) 

Les autorités arméniennes 
soutiennent les manifestants 

La grève générale à pris fin. le mardi 14 juin, en 
Arménie, après que le numéro un du PC dans cette répu- 
blique eut donné l'assurance que le Parlement locai 
approuverait, mercredi, les revendications des Arméniens 
sur le Haut-Karabakh. région de la République voisine 
d'Azerbaïdjan. 

Les autorités d'Erevan soutiennent ainsi les centaines 
de milliers de manifestants qui s'étaient rassemblés 

lundi. 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Lancé, dimanche soir, au cours 
d'un énorme meeting dans le cen- 
te 'Érevan, le sh d'ordre de 
grève générale a été très large- 
ment suivi, le lundi 13 juin, dans 
l'ensemble de l'Arménie. La plu- 
pan des ent: sont restées 
vides, les transports publics 
étaient paralysés et, une fois de 
plus, des centaines de milliers de 
Fonén de ls es convergé ere 

la capitale pour t- 
tre, du milieu de marinée jusqu'à 
Ja nuit tombée, du Haui- 

devient ainsi presque banal. Mais 
on n'avait, en revanche, encore 
jamais vu en URSS un premier 

ire venu dialoguer avec 
une foule de manifestants se 
retrouver en quasi-communion 
avec elle. Or le courant est bel et 
bien passé entre M. Soren Arou- 
dounian, nommé premier secré- 
taire du parti arménien le 21 mai 
dernier, et ses compatriotes aux- 
quels il a annoncé — obtenant 
ainsi la reprise du travail mardi 
matin — que Le Soviet suprême de 
: République, convoqué en ses- . 
ion extraordinaire pour mercredi, . 
allait se prononcer + positive- 
ment » Sur le dossier du Haut- Karabakh, en grève, lui, depuis Karabakh 

plus de trois semaines. 
Ce qui eût été rigoureusement 

inimaginable il y a un an encore. 

BERNARD GUETTA:- : - 

{Lire la suite page 2.) 

L'intervention télévisée de M. Mitterrand et la stratégie des centristes 

M. Rocard en fonctions jusqu'à la réunion de l'Assemblée 
M. Michel Rocard a remis, le mardi 14 Juin, au président 

de la République la démission de son gouvernement, - confor- 
mément à la tradition républicaine +. M. Mitterrand, qui devait 
intervenir à 20 heures à la télévision, a pris F de cette démis- 
sion et à demandé au premier ministre de « poursuivre sa 
tâche « jusqu'à l'installation de la nouvelle Assemblée, le 
23 juin. En tout état de cause, le nouveau gouvernement ne 
devrait être formé qu'après certe date. 

D'autre part, les différentes instances dirigeantes de l'UDF 
se réunissaient toute la journée de mardi. Tandis que M. Gis- 
card d'Estaing s'apprètait à briguer lui-même la présidence de 
la confédération, M. Méhaïgnerie s'efforçait de mettre sur pied 
un groupe centriste autonome, fort d'une cinquantaine de 
députés CDS. 

Les exigences de l'ouverture 
par Daniel Vernet 

Malgré les surprises, les retour- 
nemments, les paradoxes, si cette 
cascade d'élections a un sens e: 
une cohérence, c'est bien que [a 
majorité des Français plébiscitert 
le rassemblement et tancent ceux 
qui ne veulen: ou ne savent prati- 
quer l'ouverture. Le mot est 
devenu f'alpha et l'omege de toute 
la politique française, le passage 
obligé de toute stratégie. et gare à 
celui qui refuserait de lui payer 
wribut sous sa forme élargie, rén0- 
vée, sincère, durable, cohérente, 
honnête. ou. pourquoi pas, 
Joyeuse. Nul ne sait exactement 
ce qui se profile derrière, mais, 
bors de l'ouverture, point de salut 
politique. 

C'est sans doute vrai. au moins 
conjoncturellement. Encore ne 
faut-il pas se iromper sur sa 
nature et sa fonction. L'ouverture 
peut prendre plusieurs formes et 
servir différents objectifs. 
L'ouverture isane. c'est-à-dire 
la tentative de créer une nouvelle 
coalition de partis ou de persenne- 
lités politiques qui auraient 
accepté de fournir au Parti s0cia- 
liste les renforts indispensables, a 
échoué au Jendemain du scrutin 
présidentiel. 

TT n'est pas certain qu'elie réus- 
sise mieux à court terme après le 
verdict des élections légisiatives. 
Du côté des socialistes, 1} marque 
une vision claire de ce que pour- 
rait être cette fameuse recomposi. 
tion du paysage politique dont 
beaucoup parlent sans avoir les 
moyens de la mettre ea œuvre ou 
sans se les donner. De leur côté, 
les partenaires éventuels au PS ne 
brillent ni par leur espri d'initia- 
tive ni par feur détermination 

Le deuxième voie: de l'ourer- 
ture est politique ou programma- 

ique. Là encore, la dissolution 
quasi immédiate de l’Assemblée 
nationale n'a pas permis de la ten- 
ter. Le programme du premier 
gouvernement du second septen- 
nat Mitterrand se nourrit des 
généralités de La «Lettre à tous 
les Français » envoyée par le pré- 
sicent candidat avant le 24 avril. 
ei des quelques mesures annon- 
céss depuis Le 8 mai. 

{ Lire la suite page 6.1 
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.de M. Dupont 

Après les’ per re 
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Donne ses al 
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je fndeur Edde pris 
rait annoncer la consécra- 
tion de quatre évêques. . 

PAGE 14 

manditaires présumés de 
l'assassinat du magistrat |. se du mag 

Le sommaire complet | 
se. trouve en page æ2 

Premier tir du nouveau lanceur EPS 

Ariane-4 prend le relais 
Le premier tir du nouveau 

lanceur européen Ariane-4 est 
prévu pour le mercredi 15 juin 
à Kourou, à ir de 13h 13 
{heure Re métropole). 
Ariane-4 doit prendre progres- 
sivement la relève des fusées 
actuelles Ariane-2 et Ariane-3 
et devenir le lanceur presque 
exclusif du débus des années 
19 

Le tir du 15 juin est un tir 
gs gr qu'il ait été 
fixé à une beure commode 

: les res- 
ponsables du CNES et de: Sal 
l'Agence spariale € 
sont sûrs de leur lanceur au point 
de lui confier trois satellites : 
Meteosat-P2 pour la prévision 
météorologique, Panamsat-] pour 

use société américaine privée qui 
assurera des télécommunications 
entre les deux Amériques et our rh as 
Amsat IH-C pour 

bnle -des K Eu 
est d'ailleurs prévu, si le tir réus- 

pro GE 
opérationnel. . 

ist grande ss La “GMéraios est 
les débuts du programme 
Ariane : auene 6 tirs de qualifica- 
tion ‘étaient alors 
exigeait : deux: rEussites. Mais 
l'Europe aspiraïit alors à j'indé- 
pendance tiaie. .saus autres : Spa 
références qu'un : ‘fourd passé 
d'échecs. Depuis, elle s conquis 
plus de la moitié dé marché mon- 

commerciaux. : 

ED nie 1 ES di 
de JEAN-FRANCOIS AUGEREAU) 
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Etranger 
URSS : les réhabilitations et la crise au Caucase 

Ley Kamener : trois fois exclu du parti Grigori Zinoviev 
le président du Komintern 

Grigori Zinoviev avait té la prin- 
cipale victime du premier des procès 
de Moscou. 

Né d’une famille juive en 1883 
Ukraine, il fait des études en Suisse, 
où il rencontre Lénine en 1903. Peu 
après, il rentre en Russie où il orga- 
nise notamment les émeutes de 
Kronstadt en 1906. 

Obligé de s'exiler en 1908, il 
devient le principal collaborateur de 
Lénine entre 1909 et 1917, habitent 
la France, l'Autriche ou la Suisse. 

Lors de la révolution de 1917, il 
regagne la Russie avec Lénine et 
devient président du Komintern — la 
Troisième Internationale commu- 
niste — de 1919 à 1926. 

Bien qu'en octobre il se soit 
opposé avec Kamenev au soulève- 
ment préparé par Lénine, il fait 
tie du premier Politburo, formé en 

1919, comme suppléant, et devient 
titulaire deux ans plus tard. 

A la mort de Lénine en 1924, 
Zinovie Mr po à post 
s'en ra e à partir de et 
forme, Eee Kamenev, la <troïka» 
opposée à Staline, 1] sera successive- 
ment exclu du Politburo (juil- 
let 1926), du comité central (octo- 
bre 1927) et du parti 
(novembre 1927), à nouveau 

is en 1933 et définitivement 
exclu lors de son arrestation en 
décembre 1934. Condamné à 
dix ans de prison lors d'un premier 
procés, il devait Etre rejugé et 
condamné à mort en août 1936. 

trois fois condamné 
Lev Rosenfeld, dit Kamenev, est 

né en 1883 dans une famille de la 
bourgeoisie juive de Moscou et a 
adhéré en 1901 au Parti social- 
démocrate. Il rejoint Lénine en 1908 
en Suisse, mais rentre peu avant le 
début de la première guerre mon- 
diale en Russie, où ii dirige le travail 
des députés bolcheviks à la Douma. 

Arrêté et déporté en Sibérie 
1914, il est libéré en février 1917 et 
collabore avec son beau-frère Léon 
Trotski à la Pravda. Kemenev 
s'oppose d’abord à l'insurrection 
armée et à la prise de pouvoir par le 
Parti bolchevik, prônée par Lénine, 

Karl Radek : journaliste 
et homme politique 

Karl Radek, journaliste et homme 
politique, était né en 1885 à Lvov, 
alors en Pologne, dans une famille 
juive. Après des études aux univer- 
sités de Cracovie et de Berne, il 
adhère en 1901 au Parti social- 
démocrate polonais et est arrèté pen- 
dant la révolution de 1905. Libéré, it 
poursuit son activité de jourualiste 
en Allemagne, puis en Suisse 
dant la première guerre mondiale. 
791 sint le Parti communiste en 

17 et pre: aux négociations 
de Brest L Hovae, Qui conduisent à la 
fin de la guerre avec l'Allemagne. Il 
continue ensuite de s'occuper des 
affaires allemandes et est déconsi- 
déré aux yeux des dirigeants russes 
après l'échec des tentatives de 
putsch communiste en Allemagne, 
en 1923. I perd, l'année suivante, 
ses fonctions au comité central du 

i soviétique et à la direction du 
intern. 

{Suire de la première page.) 

Boukharine s'était borné à pré- 
cher en matière de collectivisation 
et d'industrialisation une politique 
plus modérée, très proche de celle 
de M. Gorbatchev aujourd'hui. 

Les procès de 1936 et de 1937 
n'entrent pas dans cette catégorie, 
puisque leurs victimes avaient été 
des dirigeants de premier plan, 
claïrement opposés à Staline et 
alliés de Léon Trotski, toujours la 
bête noire de ce qui reste d’histo- 
riens officiels. Le 2 novembre der- 
nier encore, dans son rapport sur 
l'anniversaire de la révolution, 
M. Gorbatchev avait dénoncé 
Zinoviev et Kamenev pour avoir 
dirigé la - nouvelle opposition » 
de concert avec les trotskistes et 
travaillé à provoquer une « Scis- 
sion » dans le parti. Et le secré- 
taire général avait rendu hom- 
mage au « r0yau dirigeant ayant 
Staline à sa tête », qui avait su 
«faire triompher le léninisme 
dans la lurte idéologique ». 

L est vrai que ce rapport, 1out 
le monde l'admet maintenant, 
était le fruit d'un compromis boi- 
teux, lequel a été balayé après 
l'échec de la tentative de « restali- 
risation » symbolisée par la publi- 
cation du pamphlet de l’ensei- 
gnante Nina Andreeva dans un 
journal de Moscou en mars et sa 
dénonciation par la Pravda trois 
semaines plus tard. Un progrès a 
consisté notamment à admettre 
que les victimes des procès ont 
fait l'objet de fausses accusations 

Exclu du parti comme trotskiste 
en 1927, il est amnistié deux ans 
plus tard et collabore aux /:vestia 
jusqu'en 1936, date à laquelle il est 
de nouveau exclu du parti. 
Condamné en janvier 1937 à dix ans 
de prison, il serait mort en captivité 
ä une date inconnue. 

Iouri Piatakov : 
un partisan de Trotski 
louri Piatakov, proche collabora- 

teur de Lénine, avait dirigé les. bol- 
cheviks d'Ukraine. Suppléant du 
comité central jusqu'en 1923, puis 
membre titulaire, Piatakov, partisan 
de Léon Trotskï, avait rejoint l' 
sition à Staline en 1926, avec Zino- 
viev et Kamenev. L'année suivante, 
Piatakov avait été exclu du parti il 
fut condamné à mort en 1937. 

et propose une coalition gouverne- 
mentale avec tous les partis socia- 
listes. 

I est néanmoins l’un des mem- 
bres du premier Politburo constitué 
en 1919 et, simultanément, vice- 
président du gouvernement (1922- 
1e) et maire de Moscou (1918- 
L « 

Après avoir soutenu Staline 
contre Trotski, il se rapproche de ce 
dernier en 1925, en même temps que 
Zinoviev, coais doit faire son autocri- 
tique. L est exclu du Politburo en 
janvier 1926, du comité central 
(décembre 1927) et trois fois du 
parti (1927, 1932 et 1934). 

Arrêté, comme Zinoviev, après 
l'assassinat de Kirov (dont il sera 
accusé) en décembre 1934, il est 
condamné par deux fois en 1935 
(respectivement à cinq et dix ans de 
prison), puis à mort en 1936. 

Une décision attendue 
et ont été condamnés illégale- 
ment, quelque aient été par ail- 
leurs leurs erreurs ou leurs fautes. 
Aujourd'hui, la Cour suprème 
précise, en décidant des dernières 
Téhabilitations, qu'elle n'a « pas 
porté d'appréciation » sur les 
positions politiques des responsa- 
bles concernés. I! lui suffit de pro- 
clamer que, « devant la loi, l'Etat 
et le peuple, ils sont innocents ». 
Le jugement politique n'est pro- 
bablement pas différent sur 
Trotski qui, de toute façon, n'a 
pas à être réhabilité puisqu'il n'a 
jamais été condamné en URSS. 

Cette évidence n'allait pas de 
soi encore récemment: ainsi, 
l'acte de réhabilitation de Bouka- 
rine avait disjoint le cas de son 
coaccusé lagoda, l'ancien com- 
missaire du peuple à l'intérieur 
jusqu'en 1937, tout simplement 
perce qu'il avait contribué aux 
premières purges et qu'il était 
donc un « mauvais » accusé, Cela 
ne l'empêchaïit pas d'être innocent 
des crimes d'espionnage et autres 
méfaits «troiskistes » dont il 
était accusé. 

Iagoda avait précisément orga- 
nisé le premier grand procès qui 
devait servir de modèle à tous les 
autres. Tenu dans la salle des 
colonnes de la Maison des syndi- 
cats à Moscou, du 19 au 23 août 
1936, il avait mis en scène seize 
accusés soït-disant impliqués dans 
le « centre terroriste trotskozino- 

nev en vedettes. Une autre 
vedette fut Andrei Vychinski, 
nommé un peu plus d'un an aupa- 
ravant procureur de l’URSS : les 
épithètes de son réquisitoire 
(r vipère lubrique», «rat vis- 
queux », « chacal puant », etc.) 
restèrent dans les annales. 

Un discours incendiaire 
de Khrouchtcher 

Le second procès, dont la cible 
était plus modestement un = cen- 
tre antisoviétique trotskiste », ou 
encore un « centre parallèle », eut 
leu du 23 au 29 janvier 1937, 
déjà avec Ejov, le nouveau poli- 
cier qui avait supplanté Jagoda un 
mois plus tôt. Comme pour le pré- 
cédent, la condamnation des 
accusés fut saluée par une vaste 
campagne de meetings. L'un de 
ceux-ci, tenu sur la place Rouge, 
entendit un discours incendiaire 
d'un certain Nikita Khroucht- 
chev, chef du parti à Moscou. 
Mais tout le monde ne partageait 
pas Cet enthousiasme : quelques 
jours après le verdict, en février 
1937, Serjo Orkjonikidze, vieux 
compagnon de Staline, se tirait 
une balle dans la tête. Par une 

autre coïncidence, l'écrivain 
Maxime Gorki était mort, appa- 
remment naturellement, le 18 juin 
1936, à la veille même du premier 

procès. 
Même à l'Ouest ces procès 

firent des victimes, Sans parier 
des dirigeantscommunistes étran- 

rs, qui tous emboîtèrent le pas à 
taline et Vychinski, on citera 

l'ambassadeur américain À Mos- 
cou, Joseph Davies, qui, dans un 
rapport au Département d'Etat 
adressé aussitôt après le procès 
Radek-Piatakov de 1937, écri- 
vait : « J'ai parlé ici du procès à 
Plusieurs membres, pour ne pas 
dire à tous les membres du corps 
diplomatique et, sauf une excep- 
tion, l'opinion commune est que 
l'accusation à clairement démon- 
tré l'existence d'un complot poli- 
tique et d'une conspiration en vue 
de renverser le gouverne- 
ment » (1). Ajoutons que Joseph 
Davies fut un grand ami de son 
homologue Andréi Gromyko, qui 
en brosse dans ses récentes 
Mémoires un vif éloge. 

* MICHEL TATU. 

@) qe per Jean Ellenstein dans 
son Staline, Fayard, 1984. 

Les autorités arméniennes 

soutiennent les manifestants 
{Suite de la première page.) 

Antrement dit, a; que toutes 
les instances du er ph de l'Etat 
soviétiques eurent opposé un non 
catégorique à la ification des 
frontières intérieures qu'implique- 
rait le À l'Arménie du 
Haut-Karabakh, le Parlement armé- 
nien s'apprête ES Ne or en ce 
sens. C'est 1 à l'envers, et 
M. Aroutiounian a de surcroît rendu 
compte d’une réunion à laquelle il 
avait icipé, avec les premiers 
secrétaires d'Azerbaïdjan et du 

ë jeudi dernier, à 

transformer le Haut-Karabakh en 
« République autonome », toujours 

rattachée donc à l'Azerbaïdjan, 

gs eng pe us L 

donne son actuel statut de «région 
autonome ». 

C'est au lendemain de cette réu- 
ns nb ee nu 

un retentissant arti Gécrivant le Haut Kar 
drillé par des milices d'+ awtodé- 
Jense» arméniennes et tout entier . : 
mobilisé dans sa volonté de « #e pas. . 
céder » (le Monde du 11 juin). R 
était dès lors clair que les autorités 
centrales avaient fini par admettre 
que la crise caucasienne n'avait pes ‘ 
été régiée par les mesures sociales, 
économiques et culturelles prises, 
fin mars, en faveur des Arméniens 
du Haut-Karabakh. PT 4 

I ya done place — et l'attitude de 
M. Aroutiounian, lundi, en’ est la ‘pa 
meilleure preuve — pour la recher- 
che d'une solution politique, mais 
qui ne sera certainement pas aisée à 
définir. Car au moment même où le 
premier secrétaire arménien dialo- 
guait avec ses compatriotes, le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, M. Guerassi- 
mov, confirmait à Moscou qu'un 
policier avait 616 tné, samedi, au 
Cours des manifestations anti- 

Mgr Casaroli reçu par M. Gorbatchev | 

arméniennes de Bakou, la capitale 

de r'Azerbaïdjan. . 

Selon M. Guerassimov, ce policier 

azéri aurait 616 atteint par une balle, 

qui avait = dévié de sa trajectoire », 

tirée par nn Certain - Aganbe- 
.. s'est refusé 

à fournir tout autre détail sur 

l'ensemble de ie événements aux- 

quels la preme soviétique ne cons 
cre pas une seule ligne : mais du scul 

nom arménien du tireur on peut 

déduire qu'il y a bien eu, comme le 
jent les rumeurs, attaque de 

quartiers arméniens samedi a 

Bakou. 

Cette confinnation de là montés 
parallèle des 1 nationalistes 
‘signifie qu'on est’ en plein dérapage, 
et la question est maintenant de 
savoir si ce POurrA OU UN 
rester contrôlé. outre.qu'il suffit 

Fo Mar Casarolirequpar M Gombathe 

viévisie », avec Zinoviev et Kame- , 

‘ monies du millénaire de l'Eglise 
, orthodoxe russe, Mgr Casaroli, Un officiel reconnaît 

le trucage des élections 
Pour la première fois, à notre 

connaissance, un officiel soviéti- 
que a reconnu le fundi 13 juin le 
trucage systématique des élec- 
tions en Union soviétique. Il 
s’agit de M. louri Koroliev, chaf 
de section au secrétariat du pré- 
sidium suprême, qui a confié à 
l'agence Tass que les cent pour 
cent de votes positifs habituelle- 
ment enrégistrés dans les diffé- 
rentes élections « ne traduisent 
certes pas le véritable état ces 
choses ». M. Koroliev, qui à éga- 
lement mis en cause la pratique 
des candidats uniques et 
l'impossibilité pour les électeurs 
d'avoir le moindre rapport avec 
leurs «élus», a ajouté que le 
système électoral soviétique est 
«l'institution démocratique du 
Pays la plus critiquée 2. 

Selon ce haut responsable, la 
conférence du parti, qui va se 
réunir à partir du 28 juin, va 
devoir se pencher sur la réforme 
du système électoral. Ces chan 
gements devraient ë&tre mis en 
application dès le printemps 
1988, lors de l'élection d'un 
nouveau Sovist suprême. Selon 
M. Koroliev, il faut aussi modifier 
le système électoral des 

52000 soviets locaux, 
aujourd’hui totalement 
dépourvus de pouvoir, mais que 
les thèses qui seront débartues 
lors de la conférenca du parti 
prévoient de doter de nouvelles 
atuibutions, 

Signe des temps : alors que 
M. Koroliev défendait des posi- 
tions réformistes dans ses décla- 
rations à l'agence Tass, un autre 
responsable soviétique, M. Razu- 
mov, responsable des questions 
organisationnelles au setrétanat 
du parti, sxprimait à la Pravds sa 
satisfaction à la suite de la sélec- 
tion des délégués qui vont parti- 
ciper à la conférence. Ce pro- 
cessus de sélection a pourtant 
fait l'objet de nombreuses criti- 
ques pour son aspoct non démo 
cratique. Pour M. Razumov, en 
revanche, il est tout à fait normal 
que le nombre de candidats 
soumis au vote des comités du 
parti ait été égal au nombre de 
postes à pourvoir. «Que cela 
vous plaise ou non, a-t-il ajouté, 
nous n'avons pas dévié des 
ordres donnés par le comité cen- 
tal » 

JA. 

Jean-Paul IT souhaite l'établissement de « certains contacts formels » avec Moscou 
Venu à Moscou pour les céré- 

secrétaire d'etat du Vatican, a 
‘ regagné Rome, le mardi 14 juin. 
: H avait été reçu la veille, au 

Le Vatican et l'Union soviétique 
ant maintenant un dialogue 
qui pourrait s’institutionnaliser bien- 
tôt en raison de l'importance que lui 

accordent tant le pape que M. Gor- 
batchev. 

Après que le cardinal Casaroli lui 
eut remis, lundi 13 juin, en marge 
des cérémonies du millénaire du 
baptème de la Russie, un message 
personnel de Jean-Paul II appelant à 
l'établissement de « certains 
contacts formels » entre l'URSS et 
l'Etat pontifical, le secrétaire géné- 
ral a, en effer, déclaré qu'il « exis- 
tait une base sur laquelle fonder un 
dialogue ». 

«Nous accorderont attention et 
considération au message du pape, 
y compris à l'idée de donner un 
caractère régulier aux contacts 
entre nas deux Etats», a ajouté, 
selon l'agence tass, M. Gorbaiche 
en expliquant qu'« aprés cette ren- 
contre dont on peut dire qu'elle a 
été amicale, les deux parties avaient 
de quoi alimenter leurs réflexions », 

A peu près rien d'autre n'a filtré 
de cet entretien auquel La Pravda de 
mardi consacre une photo de pre- 
mière page et dont l'agence offi- 
cielle soviétique a souligné qu'il 
était, « ‘histoire, le premier 
entre un dirigeant soviétique e1 un 
Fepréentan de si haut rang de 
l'Église catholique ». Capitaux, les 
enjeux n'en sont cependant pas mys- 
térieux. 
Pour le pape, il s'agirait de favori- 

ser la fornudable renaissance du 
christianisme à laquelle on assiste 
aujour'hui dans tous les pays com- 
munistes d'Europe, aussi bien ceux 
où la foi, comme eà Pologne, esttou- ministère. soviétique des 

k cardinal Jours restée vive, que ceux où elle 
avait fortement régressé, comme la 
Tel uie où l’Union soviéti- 
que elle-même. Anticipé et très 
attentivement suivi par Paul 1] 
qui se définit riens comme le 
«premier pa ve», ce phéno- 
mène est Enfourd'bui regardé par 
l'ensemble de l'Eglise comme d'une 
importance primordiale le 
christianisme dont les pays de 
l'Occident as sont plus Le 
bastion qu'ils ont - ÿ 

Tout comme ils s’efforcent 
d'encourager et de guider en 

À ke 
Paul II et le Vatican .souhaîtent 
donc pouvoir, à la fois, contribuer à 
un assouplissement des. autorités 
communistes vis-à-vis de La pratique 

Contacts 

Pour ce qui est de M. Gorbat- 
chev, l'affirmation d'un. :di: 
avec le Vatican donnerait er pes 
ms pus de crédibilité encore, . 

dentales, à 'éw tion de Ia politique 
étrangère soviétique. Les ‘objectifs 
a de la nouvelle diplomatie 

s'en tronveraient ä- 
lités et peut-être Stan. chiots 

les cardimaux Casaroli et Wille- brands qui les avaient reçus pour un 
long entretien, partiellement en 

Paul II et Préoccupante pour pou. Qn us donc por Es se : À - ce dostier, Mais avec énormé. de Locerdinal print ment de Car le Vatican ne Pologne, pe. ait reçu an. .veut pas donner l'impression de vou- re loir le Ca passant par dessus Ja Ne 
orthodoxe avec laquelle Cosieer SL ainsi parlé de La tient à développer le di er 

mement du d d'une. tt 

que. du Tierrmondes Qu gp QU aura ceralaement à ment 66 évoqué: des L . dy 
deux IVCAUX : 

de options conne n Le. chés que le Vationn considère 
E£uises du cours de longs siècles ». catholiques des Pattes car es aussi de « problèmes pratiques ». | a ea URSS à avoir des venant PES aubate nues Me db de JEMPE . Le premier de ces problèmes aura Préciser qu’on avai nCOre bien évidemment été celui de entr frere lé d'un bo a Sr ment de relations dipiomnses : 
rite oriental, dite euniste» pärcc M-Gorbatche, 2 éouligné qui» que rattachée à Rome et intégrée de avair encore bemcoup de choses à proc après la guerre à l'église ortho- aire » avant de à un voyage doxe. 3 très vivante, cofte . :dU pape, ea URSS, Meyer Ês aujourd'hui, À la faveur : nadze, lui, ne s'est pas montré ; le la Glasnoet, à sortir de la clandes. dc = Nous avons de grands tinité. RR elle avait ainsi pres “. disait, lundi, Je ministre 
dc ses prêtres rencontrer à: Moscow ‘ “ tel “ 

e 
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Amériques 
ÉTATS-UNIS : la campagne pour l'élection présidentielle 

Premiers vents contraires pour Michael Dukakis 
WASHINGTON 

de notre correspondant 

Tout auréolé de sa série de vic- 
toires sans appel dans les dernières 
primaires, et fort des sondages qui 
Jai donnaient, il y a peu, un avantage 
de dix à quinze points sur son 
concurrent républicain, M. George 
Bush, M. Michaei Dukakis donnait 
ces derniers temps l'impression de 
voguer sereinement et sûrement vers 
l'élection présidentielle de novem- 
bre. Quelques vents contraires, fai- 
bles encore et peut-être éphémères, 
se sont pourtant levés, qui viennent 
rappeler que tout n'est pas joué et 
que, en tout cas, l’état de grâce n'est 
peut-être pas loin de s'achever pour 
Je candidat démocrate. 

Premier signe de changement de 
temps : les ennuis du speaker (prési- 
dent) de la Chambre des représen- 
tants, M. Jim Wright, dont certains 
agissements vont faire l'objet d’une 
enquête du comité d'éthique de la 
Chambre (le Monde daté 12- 
13 juin). Certes M. Dukakis lui- 
même n'est nullement en cause, 
mais le Parti démocrate, qui n'a pas 
cessé depuis des mois de brandir le 
glaive de la morale outragée par les 
turpitudes de certains membres de 
l'administration républicaine, va, en 
tout état de cause, devoir rabattre 
un peu de sa superbe. M. Wright se 
défend comme un beau diable, mais 
tout le monde saït désormais, même 
si la presse évite encore d’enfoncer 
le fer trop profondément, que le 
prestigieux speaker — première per- 
sonnalité du Congrès et figure de 
proue des démocrates — ne dédai- 
gnait pas d'empocher les petits et 
moyens profits que sa position pou- 
vait lui valoir. 

Un autre sujet de pr pation 
concerne plus directement 
M. k sont ses qualités de 
gestionnaire rigoureux qui sont en 
cause, et l'illustration qu'il en a faite 
dans l'Etat dont il est gouverneur, le 
Massachusetts. A mesure que les 
semaines s passent. il apparaît, hélas 
que le déficit du budget de ce petit 
Etat de Nouvelle-Angleterre se 
creuse de plus en plus profondé- 
ment. On en est déjà à plus de 
400 millions de dollars. « De toute 
évidence, nous avons un problème », 
a admis le gouverneur, tout en assu- 
rant qu'il serait réglé rapidement. 

Tandis que l'économie — tout au 
moins l'économie locale du Massa- 

chusetts — semble lui faire cette 
petite infidélité, M. Dukakis doit 
aussi constater que la politique 
étrangère, sujet où il se sent moins à 
l'aise, est un terrain glissant. Sur- 
tout, ses récentes déclarations sur 
Jérusalem ont semblé confirmer une 
attitude déjà observée chez lui: à 
faire trop d'efforts pour ne pas déra- 
per, M. Dukakis donne moins une 
impression de prudence que de flot- 
tement. 

Eviter d'appeler 

ea chat un chat 

Pour commencer, le candidat 
démocrate avait clairement laissé 
entendre que, à son avis, les Etats- 
Unis devraient reconnaître Jérusa- 
lem comme la capitale d'Israël — 
une perspective évoquée de longue 
date par la plupart des candidats qui 
veulent plaire à l'électorat juif. 
Mais, depuis Le Caire où il se trou- 
LL ane de normale d'AteL 

eorge Shultz avait vivement repro- 
ché à M. Dukakis cette idée suscep- 
tible de « ruiner » tout processus de 
paix dans Ia région. 

Craignant apparemment de s'être 
laissé entraîner trop loin, le prudent 
gouverneur avait alors tenté d'expli- 
quer, au cours d'une conférence de 
presse, qu’= i/ n'avait pas dit ça», 
mais seulement que l'ambassade des 
Etats-Unis devrait se trouver là où 
les Israéliens souhaitaient qu'elle 
fût. 

Quelle différence ? Aucune appa- 
remment et, dès le lendemain, un 
conseiller du candidat en matière de 
politique étrangère, M. James Stein- 
berg, a mis lui-même les points sur 
les =«i» : oui, M. Dukakis est claire- 
ment pour la reconnaissance de 
Jérusalem comme capitale d'Israël. 
Ce curieux incident a seulement 
confirmé ce qu'on pressentait : aussi 
longtemps qu'il le peut, et surtout 
sur les sujets « sensibles >», 
M. Dukakis préfère éviter d'appeler 
un chat on chat. 

C'est sans doute pour cette raison 
qu'il a aussi longtemps tergiversé 
devant le pasteur Jesse Jackson, qui 
voulait le pousser à considérer 
l'Afrique du Sud comme « un Etaï 
terroriste »., Mais il a fini par accep- 
ter. et c'est le premier résultat des 
négociations entre le clan Dukakis et 
le clan Jackson à propos de l'élabo- 
ration de la «plate-forme» démo- 
crate qui sera présentée à la conven- 
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tion d'Atlanta. Une future 
administration démocrate traiterait 
l'Afrique du Sud en « Etar terro- 
riste », au même titre que la Libye 
par exemple. M. Dukakis s'était par 
ailleurs déjà prononcé pour la cessa- 
tion de toute aide américaine à 
l'UNITA angolaise. 

Certains commentateurs estiment 
cependant que le gouverneur a fait 
là une concession qui ne lui coûte 
pas grand-chose et lui permet de 
mieux résister à M. Jackson sur des 
sujets plus délicats: le Proche- 
Orient. et la nécessité d'augmenter 
les impôts (M. Jackson voudrait que 
le programme démocrate le précise 
clairement, M. Dukakis s'efforce 
d'en dire le moins possible sur ce 
sujet). Que le candidat sache résis- 
ter sur ces points essentiels, et son 
image de « centriste » s’en uouvera 
renforcée. 

Encore faudrat-l pour cela, au 
moment où M. George Bush semble 
enfin sortir de sa léthargie et établir 
un meilleur contact avec la presse 
américaine, que M. Dukakis sorte 
lui-même du flou où il se réfugie un 
peu trop souvent, et corrige l’image 
que les républicains s'efforcent de 
donner de lui : celle d’un homme qui 
se résignerait au déclin de l'Améri- 
que, et lui ferait baisser les bras, en 
particulier dans le domaine de la 
défense. Pour cela, M. Dukakis a 
saisi une excellente occasion. Il 
devait prononcer, le mardi 14 juin, 
devant la conférence annuelle du 
conseil atlantique, un discours au 
titre volontairement martial : 
« Construire sur la force, » 

JAN KRAUZE. 

Afrique 
AFRIQUE DU SUD 

La Cour suprême a refusé la réouverture 

du procès des « six de Sharpeville » 
La Cour suprême de Pretoria 

ayant refusé, le lundi 13 juin, la 
réouverture du procès des «six 
de Sharpeville <nos dernières 
éditions du 14 juin), les appels à 
Ia clémence en faveur des six 
condamnés ont été renouvelés, 
notamment par les Etats-Unis et 
L RFA. A brigade he ra 
personnes ont 
l'ambassade d'Afrique du Sud et 
M. Harlem Désir, président de 
SOS-Racisme, a adressé une let- 
tre à M. François Mitterrand lui 
demandant d'intervenir auprès 
du gouvernement de Pretoris. 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

La Cour suprême de Pretoria a 
refusé, le lundi 13 juin, de rouvrir le 

des «six de Sharpeville ». 
Ces cinq hommes et cette femme, 
condamnés à mort, le 13 décembre 
1985, pour le lyncbage d'un conseil- 
ler municipal un an plus tôt, avaient 
obtenu de justesse, le 17 mars, un 
sursis à exécution. Leur défenseur, 
M: Prakesh Diar, s'est vu refuser la 
possibilité de faire appel du jage- 
ment Le président de la cour, 
M. Wessel Human, le même magis- 
trat qui avait décidé le sursis, a 
ai lé un nouveau délai de trente- 
cinq jours aux six condamnés, soit 
jusqu'au 19 juillet, date fixée pour La 

pendaison. 
l reste toujours à Me Diar, dans 

un délai de vingt et un jours, la pos- 
sibilité de demander au « chief jus- 
tice» (la plus haute autorité du 
ministère public) de l'autoriser à 

faire appel de la décision du 13 juin. 

Er pes ‘au chef est d'adresser ane au ci 
de l'Etat, M. Pieter Botha. Ce der- 
nier peut alors, soit commuer la 
peine capitale, soit demander à la 
justice de rouvrir le dossier, s'il 

considère qu'il y a de nouveaux éké- 

ments. Le président de la Républi- 

que a une première fois refusé de 
faire usage de son droit de grâce en 
invoquant le principe de. non- 
immixtion dans les affaires de jus- 
tice. : 

En loccurrence, il a été établi 
qu'n des témoins de l'accusation, 
Joseph Manete avait subi des pres- 
sions et des mauvais (aient de 
la police pour « charger » deux des 
ue Dans sa décision, le prési- 
dent du tribunal a critiqué la 
défense pour ne pas avoir produit, 
avant le verdict final, ce nouvel 6l6- 
ment sur lequel était en partie fondé 
la demande de réouverture du 
procès. Il a maine celle-ci 
*« d'absurde et de re », ajoutant 
‘qu'il s'agissait - d'un abus de procé- 
dure judiciaire ». Enfin, il a fait 
remarquer qu’en raison de l'autorité 
de la chose jugée (les possibilités. 
d'appel étant épuisées), la Cour 
suprême était incompétente, ajou- 
tant qu'en dépit de la rétraction de 
Joseph Manete, il existait des 
charges suffisantes contre les six 
condamnés. 
A rissue du prononcé du juge- 

ment, qui a duré plus d'une heure, 
M: Dier a fait part de sa déception. 
« Je n'ai plus beaucoup d'espoir. s- 
t-il déclaré, je n'ai plus confiance. » 
L'avocat a indiqué qu'il Comptait 
sur la campagne internationale, sou- 

Proche-Orient … 
ISRAËL 

Les Etats-Unis condamnent Pexpulsion 
de M. Awad, apôtre de la non-violence . 

porte-parole de Ia présidence, M. Marlin 
Fitzwater. « Si M. Awad avait, comme l'affir 
Er violé les lois israéliennes, aurait 

jugé et non expulsé», .a-t-il ajonté, en 
indiquant que Washington <araît fait. conuaître 
son point de vue aux Israéliens ». NE 

l'homme, âgé de quaratte-deux ans,. 

La Maison Blanche a condamné, lundi 
13 juin, l'expulsion d'Israël du militant . 
palestinien de la non-violence Moubarak Awad, 
Américain d'origine palestinienne. Il est 
« injustifisble de refuser » à quelqu'un le droit 
de vivre dans le pays où il est né, a déclaré le 

dans la tête, vraïsemblablement par 

Le gouvernement israélien a 
expulsé lundi 13 juin, en début 
d'après-midi, M. Moubarak Awad, 
militant nationaliste prônant la déso- 
béissance civile pour lutter contre 
l'occupation ({e Monde du 7 juin). 
M. Awad a été embarqué à bord 
d'un avion de la TWA à destination 
de New-York. En ordonnant cette 
expulsion, le premier ministre, 
M. Shamir, écrit le Jérusalem Post. 
délivre un message très clair aux 
Palestiniens des territoires: il ne 
tolérera « aucune opposition, vio- 
lente ou non violente », à son dessein 
d'institutionnaliser le Grand Israël, 
celui qui inclut la Cisjordanie et 
Gaza. 

Cependant, les incendies crimi- 
nels se multiplient Israël. Le 
week-end dernier, le choix du lieu 
était symbolique : mettre le feu aux 
vergers plantés au beau milieu du 
cimetière militaire du Mont Herzl à 
Jérusalem, c'était s'attaquer à la fois 
à la mémoire du pays et à celle d’un 
des pères fondateurs du sionisme. 

Ce développement touche une 
corde sensible, dans un pays où l'on 
s'enorgueillit volontiers d'avoir 
reboisé La terre en plantant des cen- 
taines de milliers de pins, chênes et 
autres essences et où l'on célèbre 
tous les ans « La journée de 
l'arbre ». Mais la vague d'incendies 
frappe d'autant plus les esprits 
qu'elle sévit d'abord en Israël (à 
l'intérieur de la ligne verte) et non 
pas dans les territoires occupés. Elle 
repose ainsi une des questions qui 
n'a cessé d'être au centre du soulève- 
ment en Cisjordanie et à Gaza: 
celle de la mobilisation des Arabes 
israéliens par solidarité avec leurs 
« frères » des territoires occupés. 

Le commentateur militaire du 
quouidien Maaretz écrivait lundi : 
« Les Palestiniens, avec ces incen- 
dies, ont réussi mieux que par tout 
autre moyen à étendre le soulève. 
ment au-delà de la ligne verte ». J] 
qualifiait encore de « désastre 
national » cette série de sinistres, 
qui, en moins d'un mois, ont détruit 
près de 10 000 hectares de bois et de 
Champs, principalement dans le 
2ord du pays. 

Dans les territoires mêmes, la 
situation est loin d'être apaisée, 
C'est notamment le cas en Cisjorda- 
nie, où les incidents s'étaient multi- 
pliés dimanche (deux morts) et où 

un villegeois des environs de Ramal- 
lah a été tué, lundi, de deux balles 

des soldats venus procéder à 
arrestations. Selon sa famille, 

L'irak a annoncé avoir repoussé, 
lundi en début de soirée, l'attaque 
lancée dimanche soir 12 juin dans le 
gesteur de Chalamcheh _ sud du 
front, « récupérant toutes les past: 
tions défensives qui avaient êté 
prises par l'ennemi ». L'état-major 
irakien précise que les unités du 
3 corps d'armée irakien, opérant au 
sud-est de avaient réussi, 
à l'issue de dix-neuf heures de 
« combats acharnés », à « hisser le 
dr irakien sur toutes les 
pontions qui avaient été les cibles de 
offensive iranienne. Le communi- 

qué de l'état-major, qui ne fournit 
aucun bilan précis des pertes ira- 
niennes, ajoute que les « assaf/lanrs 

ont osé attaquer la région entre 
es secteurs frontaliers de Bobyane 

et de Kut-Saodi ont péri, pris la 
die ou ont été faits prisonniers ». 

dio-Bagdad, qui diffusaït depuis 
le début de ses émissions de lundi 
des chants patriotiques faïsant éloge 
du chef de l'Etat irakien Saddam 
Hussein et de l’armée irakienne, a 
interrompu à plusieurs reprises ses 
programmes pour annoncer la. 
# le victoire » au peuple irakien 
età « toute la narion arabe ». 

L'Irak avait indiqué dans ja jour- 
née que les troupes iraniennes 
avaient lancé, dimanche vers minuit, 
une attaque dans le secteur sud du 
front dans le but de franchir les 
frontières internationales dans la 
résion. du pee des. sons, Core 

ensive, la premi 
l'iran depuis sa double défaite de 
Fao et de Chalamcheh, a été bapti- 
MES Iraniens « Beit 
€ # et se poursuivait, 
Selon Téhéran, dans la soirée de 
lundi, contredisant ainsi les commu- 
niqués de Bagdad. £ 

Sun spé de Len ina] jen, les trau 

ran ant infligé de lourdes | aux 
Irakiens, tuant ou blessent 
11000 militaires irakiens: 2 100 so 
dats et officiers auraient d'autre 

été faits prisonniers €t trans- 
érés à l'arrière du front. « Les 

forces iraniennes, précise le commu- 
niqué, bénéficient de’ la suprématie 
sur le terrain et ont repoussé une 
importante contre-attaque irakienne 
dans la région de Chalamcheh. » 
Le communiqué conclut que ces 

victoires ont élé obtenues à 
« l'aide et à la bienveillance divine » 
et ont « provoqué la joie du peuple 

La guerre du Golfe 

L'Trak affirme avoir é l'a 
dans le secteur de C 

était sourd et n’avait pas entendu les : ALAIN FRACHON. 

iranien et de son guide, l'imam Kho- 
meiny », « rendant le peuple iranien 
pus confiant en une victoire pro- 
chaîne ». 3 ee à 

été arrêtées la 31 mai, à le sui 
d’une lettre ouverte ‘adressée ce 
dernier à l'imam Khomeiny, 
dant l'ouverture de négociations 
pes mettre fin à la guerre contre 
l'Irak {le Monde du 3 juin). 
. Après un long silence, les auto- 

rités iraniennes ont reconnu l'arres- 
tation de ces nnalités qualifiées 
per le il han d' « éléments 
renégats nat istes qui, sous de 
nouvelles étiquettes, onf commis des 
actes contraires à la loï dans le but 
de favoriser le régime irakien ». Ce 

ui semble indiquer que l'accusation 
Lg ÿr ps de guerre sera 

qui ne bénéficient, ainsi 
aile imnesty Internetionsl. 

leur défense. : 
Selon les. milieux proches . de M. Bazargan, le uet révolution. 

pérennes £ faire non seu- 
ment le jeu des « Erats-U 

lirake, mais. également dune 
garder la révolution largse ns le dos ». « Ce qu'ils veulent en 
fais, at-il dit, e'ést affaiblir la posi. tion de l'fran sur Champs de 
bataille et de l'obliger à se renüre à 
la table des négociations, avant 

lors que l'imam s'est enga, £ 
sieurs reprises à Don Eas à ph la 

&uerre. mème pendan: “ons si 
Cela est nécessaire, jusqu’à la dis 
rition du parti Baas. » Tout A 

ae Se nn au dE rieur du nire Ceux qui, à l'inté- 

tions én vue de methe RSS 
la guerre sur la base 
Lion 598 du Conseil de en in 
Nations unies, - n 6 

haitant qu'elle se poursuive. il a pré- 

cisé qu'il avait reudu visite la 

semaine dernière aux = Six de Shar- 

peville» e que ceux<i doses 
je espoir r. mais « É 

conflance ” ex que Les mouve- 

ments anti-a| id ont baptisés les 

« six patriores » n'ont réussi 

jusqu'ici qu'à obtenir un sursis de 

quatre rois. 
MBA. 

chancellerie i8 & 

publié un communiqué de six feuillets 

expliquant nortemment que les 

condamnés ile n'ont 

aussi «l'indifférence de l'opinion 
publique mondiale à l'égard du mar- 
tyre subi par les victimes de ce 
drame {...). La foule, qui a tuë.M. 
Dhiamini (en 1984) ne lui x pas 

procès {..). Se femme {..), admise 
en foin 1986 dens un hôpital psy- 
chistrique, est morte en avril 1988. 
laissant trois orphelins de dix-sept, 
once et huit ans. » Le communiqué . 
note.également «qu'# n'y 9 pas eu 
d'appels à la clémence pour les deux 
policiers blancs, récemment 
reconnus du meurtre d'un 
jeune homme noir pendant les trou- 
bies du Cap, er condamnés à être 
pendus pour ce crime ». 

Woïo, a annoncé lundi 13 juin 
l'agence éthiopienne de presse 
{ENA). La prise de ce centre impor- 
tant de distribution de vivres pour les 

Pre avait ordonné au CICR de retirer 
dan -un délai de deux semaines 
«tout le matériel at tous les vivres 

le texte était encore 
#'on C8s derniers jours, — (Corresp.J 

- © RECTIFICATE. — Dong 

cle sur la Yoigosievie. paru der aus 
éditions du vendredi 10 kin, une 
coquille nous a fait écrire que le 

FA por Sort on 3 s ‘de F3S0 Re R s'agit bien 

à 8 
Eu 

ee en 
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ITALIE : démission du secrétaire général du PCI Le diet gréco-turc d'Athènes 

©: M. Papandréou se montre ferme 

ATHÈNES : . Re 
de nos envoyés spéciaux: . 
 , 

Dès le premier jour du sommet 

Papandréou À 
Éae R 52 homologue es) 

principaux litiges 

en mer Egée. 
Dans le discours qu'il a pronones. av cours du diner oMiciel de ten le 

chef du BOuvernement grec a réitéré 
Sa proposition de soumettre le diffs 
rend sur le délimitation du plateau 
continental à l'arbitrage de ares 
internationale de justice de 
La Haye. Cette idée F. éé 

erment à 
e f est. pour 

" tte raison aussi. que La Turquie 
refuse l'extension des eaux terrio- 

* riales de 6 à 12 milles marins reven- 
diquéc par le Grèce qui, selon elle, 
transformergit la mer Egée en «lac 
Ar Papandréou "réaffirmé 

cette, question, même que 
celle de l'espace aérien, Er 

que + internationalement reconnue 
et comestée par personne ». 
: En.ce. qui concerne Chypre, la 
see sur. lee que le pro- 

me'ne peut. pas uniquement 

turc, mais qu’il a une dimension 
imermationale. Néanmoins, ‘a Souli 
gnË M. Papandreon, il ne peut t 

-< Ignoré » par son pays pour‘desirai 
sons - juridiques, morales.et natio= 
nales ». JT] est évident, e-til pour- 
suivi, que les progrès du dialogiie et 
du ra; hement : gréco-turc sont 
liés, à ses yeux, au retrait dés 
troupes turques de la”partié nôrd dé 

La Communanté est particulière- 
ment attentive à la tentative de rap- 

hement entre.la Grèce et la Tur- 
nie. Le 19 mai, M: Claude 

Éheyison, le commissaire chèrgé de 
la politique méditerranéenne, ‘s'est 
catrétenu : nie ue ue 
M. Georges F 

ini la République de Chy- 
pre. Le 26 mai, il'a longuement ren- 
contré M. Ozal, puis M. Papan- 
dréou. ; 
La CEE n'entend pas se mêler du 

ë concernant la mer Egée. 

par la question 
Fc un 

s'appliquer à l'ensemble des ressor- 
tissants de l’île. Par ailleurs, 

l'actuelle division de Chypre ainsi 
que l'occupation du nord par 

l'armée turque constituent un obsta- 

cle à la normalisation des relations 

EN _BREF 

@ A in mémoire d'imre Nagy- 

— Le Mémorial des martyrs de la 

révolution hongroise de 1956 sera 

inauguré, jeudi 16 juin, à 11 heures, 

au cimetière du Père-Lachaise 

t44 division}, entrée porte Gamr 

betta, à l'occasion
 du trentième anni 

verssire de l'exécution d'imre Nagy. 

ministériel, — Une semaine 

or 1 transports et 

Mr Kit Kolle 
hi celui de 

l'aide étrangère. Par ailleurs, 

M E en est remplacée 

et il convient qu'il puisse . 

.."" sur ha question chypriote 
chypriote, M. Georges Vassiliou, le 
chef du pouvernemem grec, suggère 
une démilitarisation de l'üle (qui 
Suppose donc le départ des troupes 
turques), le démantèlement de la 
garde nationale chypriote grecque et 
la création d'une « force de police 
mixte » sous les auspices des 
Nations-unies. La partie grecque 2 
également évoqué le-dossier sensible 
des 1.618 disparus après l'invasion 
turque,.baptisée « opération 
Atzila », de 1974. Une manifestation 
de familles de ces disparus s'est 
déroulée lundi à Athènes où des 
femmes se sont enchaînées aux 
grilles du Parlement réclamer 
que la lumière soit faite sur cette 

. En. parlant d'une manière aussi 
directe à. son interlocuteur, 
M. Papandréou +.sans doute voulu 
faire taire dans son pays les critiques 
d'une partie de l'opposition selon 
laquelle il éviterait, au nom de 
Ta it de Davos », l’évocation des 
principaux tiges ave la Turquie. 

ais, pour l'opinion grecque, 
aucun doute ne devrait subsister sur 
ses intentions. Néanmoins, le chef 
du gouvernement a estimé qu’il ne 
fallait pas s'attendre à des résultats 
spectaculaires ét rapides du pro- 
cessus de longe halcine entamé à 

: Painfrastructure » 
* Sur ce point, il rejoint tout à fait 

- H'position de M. Turgut Ozal, pour 
qui.les problèmes accumulés au 
cours de'plusieurs siècles d'histoire 
mouvementée me peuvent être, 
«comme lé nœud gordien, tranchés 

— par un coup d'épée ». Luï aussi doit 
‘faire face dans son propre pays à 
- une opinion qui se demande si 
l'esprit de Davos est vraiment béné- 

* fique. Faisant allusion à Chypre, le 
prerier ininistre turc s'était déclaré, 
avant son départ, « disposé à écou- 

. ter les questions’ qui lui seraient 
posëes.et à p répondre ». On assure, 

(Paccôrd d'association est encore en 
« gelé»), et à Jortiori à son .|- partie 

adhésion. Comme l’a rappelé 
: M. Claude Cheysson a rappelé à 
* M. Ozaï qu'aux yeux de la u- 
nauté c’est le seul: gouvernement de 
Nicosie qui représente Chypre, Etat 

. unitaire souverain reconnu les 
- Nations unies. Puisque la, urquie 

ire à devenir membre de la CEE, 
1 ni faudræ un jour ou l’autre faire 
sienne cette position. 

M. Cheysson estime que l'unique 
moyen de convairicre les eten 
particulier leurs militaires, d'accep- 
ter un règlement serait d'établir une 
relation directe entre les autorités de 

. Nicosie et celles d'Ankara. M. Vas- 
siliou et M. Papandréou ont 
accueilli favorablement .cette sug- 

tion. Le principal obstacle vient 
d'Ankara. qui ne reconnaÿt pas le 

vernement de M. Vassiliou. 
M Cheysson a au premier 
ministre turc d'établir avec lui des 
contacts sans engager une négocia- 
tion formelle. 

û Ph. L, 

@e TCHÉCOSLOVAQUIE : trois 
nouveaux évêques intronisés. — 
Trois nouveaux évêques catholiques 
ont été sacrés en Tchécoslovaquie 
pendant le week-end : deux évêques 
auxiliaires pour l’archidiocèse de Pra- 
que et un évêque administrateur 

ñ pour  l'archidiocèse de 
Tmava (Slovaquie occidentale). 
Samedi 11 juin, à Prague, Jan 
Lebéda (soixante-quinze ans) et 
Antonin Liska (soixante-troïs ans) ont 
été sacrés évêques par le primat de 
Bohême et archavêque de Prague, le 
cardinal Frantisek Tomasek, assisté 
par le nonce itinérant du pape pour 
les pays de l'Est, l'archevêque Fran- 
casco Colasuonno. Mgr Colasuonno 
s'est ensuite rendu en Slovaquie pour 
célébrer, dimanche, en la cathédrale 
Saint-Jean-Beptiste de Tmava, ta 
cérémonte de consécration de Jan 
Sokot, cinquante-quêtre ans. Le 

ministre slovaque de La culture, 

M. Miroslav Valek, a assisté à la 

cérémonie. — (AFP.} 

© ERRATUM. — Dens l'article 
de J.-P. Péronce-Hugoz consacré à 

deux colloques relatifs à la franco- 

phonie et au mondsa islamo-africain 
Ue Monde du 8 juin, il fallait lire que 

le secrétariat d'Etat aux relations 
culturelles intemationnales et à la 

francophonie dispose de eix cent 

soixante — et non pas soixante — 
agents du Quai d'Orsay. j 

dans sa délégation, que les conversa- . 

Son s'efforce de débloquer | 
a sion 

=: ‘ éritre la Turquie et la Communauté | 

tions se sont déroulées dans un cli- 
mat < amical -. Dans son interven- 
tion lors du diner officiel. M. Ozal, 
plus philosophe que son homologue 
grec, wa fait aucune menant directe 

les pro en suspens. Ayant à 
l'esprit Maxpothèse avancée par les 
Grecs, l'ONU et certains milieux de 
la CEE .d'an retrait partiel des 
troupes turques de Chypre, M. Ozal 
a déclaré que le us de Davos 
représentait Ja recherche d'une 
plate-forme commune entre la 
Grèce et la Turquie plus que l'espoir 
de « gestes unilaléraux ». Ï'a 

j qu'il était venu À Athènes 
pour bôtir l'«infrastruture- des 
utures relations bilatérales. I| a mis 

en garde La je grecque contre la 
tentation d'exploiter l'impasse 
actuelle à Chypre pour faire barra, 
à la candidature turque au Marché 
commun. à 

Précisant que son pays ne Cher- 
chaït pas à devenir membre de La 
CEE « quel qu'en soit le prix -.ila 
estimé que cette entrée pourrait 
« améliorer et consolider » les rela- 
tions turco-grecques. Avant la ren- 
contre d'Athènes, le porte-parole du 
ministère turc des affaires étran- 
gr avait rappelé le soutien 
Ankara aux efforis du secrétaire 
énéral de l'ONU, M. Perez de 

llar, pour une solution de 
fédéral à Chypre. M. Oza] s'était, à 
plusieurs reprises, déclaré prêt à 
participer à un sommet quadripar- 
lite réunissant la Turquie, la Grèce 
et les dirigeants des commu- 
nautés chypriotes. Les conversations 
que ces deux derniers, MM. Vassi- 
Lou et Denktash. pourraient avoir à 
Chypre le mois prochain devraient 
toutefois, selon Ankara, aboutir 
d'abord à des progrès + subsran- 
tiels ». .. 

La question chypriote, qui ne 
figurait pas à l’ordre du jour du som- 
met d'Athènes, en était ainsi deve- 
nue, lundi soir, un thème central. 
Les conversations devaient se pour- 
suivre mardi, indiquait-on dans les 
deux délégations. 

ALAIN DEBOVE 
et MICHEL FARRÈRE. 

M. Natta assume le revers de son parti 
lors des élections municipales de mai 

Le secrétaire général du Parti 
communiste italien, M. Alessan- 
dro Natta, soixante-dix ans, a 
démissionné de ses fonctions, le 
lundi 13 juin, an mois après une 
défaite électorale qui à vu lé plus 
puissant parti communiste 
d'Occident descendre à son 
minimum historique de l’après- 
guerre. 

On ignore pour l'instant 
quand sera désigné son succes- 
seur. La womination de 
M. Achille Occhetto, cinquante- 
deux ans, semble acquise, mais il 
devra affronter l'aile gauche du 
PCL, qui juge le vice-secrétaire 
coresponsable de la défaite élec- 
torale et incapable de donner 
une nouvelle identité au parti. 

ROME 
de notre correspondant 

Contesté par ses propres amis, 
malade et incapable de livrer une 
lutte politique après la série 
d'échecs électoraux de son parti, 
Alessandro Natia a préféré se reti- 
rer, devenant ainsi, quatre ans après 
sa désignation, le premier secrétaire 
général du PCI à quitter volontaire- 
ment la direction communiste. 

Sa démission est d'autant plus 
significative qu'elle n'est pas seule- 
ment justifiée par des raisons de 
santé. Le secrétaire général, frappé 
d'un infarctus du myocarde le 
30 avril dernier, s'était retiré, de 
fait, de la vie politique. Mais. dans 
la lettre qu'il a envoyée au bureau 
politique, il affirme très clairement 
qu'il aurait, de toute façon, offert sa 
démission : après le « sévère et 
préoccupant résultat » aux élections 
administratives, écrit-il, il est 
« opportun de procéder immédiate- 
ment à un changement de responsa- 
biliré » à la tête du parti. 

M. Natta 3, en partie, assuré ce 
changement en désignant un dau- 
phin. M. Achille Occhetto. nommé 
vice-secrétaire en juin 1986, après 
avoir assuré pendant deux ans les 
fonctions de < coordinateur unique 
du secrétariat». Même si 
M. Occhetto. cinquante-deux ans, 
exerce depuis un an la réalité du 
pouvoir, nombreux étaient ceux au 
PCI qui estimaient nécessaire un 
retrait de M. Natta pour conférer au 
vice-secrétaire la pl&nitude de son 
rôle de leader et surtout pour donner 
une image nouvelle du parti. Une 
fédération, celle d'Arezzo, en Tos- 
cane, avait dermandé officiellement 
la semaine dernière le départ du 
secrétaire général. Un fait sans pré- 
cédent qui témoigne du malaise que 
connaît le plus puissant parti com- 
muniste occidental. 

Ce malaise, M. Natta, un norma- 
lien courtois et cultivé mais sans 
grand charisme, a préféré en pren- 
dre acte et laisser à d'autres, plus 
jeunes et sans doute mieux armés, le 
soin de rassurer un parti qui voit son 
influence dans le pays se réduire 
comme une peau de chagrin. 

Un homme 
de transition 

ue M. Natta succède, en 
juin 1984. à M. Enrico Berlinguer, 
personnalité exceptionnelle restée 
douze ans à la tête du PCI, les com- 
munistes italiens représentent 
34,4 % des électeurs. 11 y a un mois. 
aux élections administratives, ils ne 
recueillent plus que 21,9 & des voix, 
leur plus mauvais score depuis 1945, 
Une véritable hémorragie électorale 
qui a provoqué à l'intérieur du PCI 
la hantise d'un «syndrome fran- 
çais ». 

11 y a peu, l'objectif des dirigeants 
communistes était de reconquérir la 
première place face à la démocratie- 
Chrétienne. Aujourd'hui, il s'agit de 
défendre la seconde, lace à un Parti 

socialiste menaçant, qui aux der- 
nières élections administratives, 
avait recueilli 18,3 % des voix, sait 
3,6% de moins seulement que le 
PCI ë 

Mais il faut surtont définir une 
stratégie claire après quatre ans 
d'incertitude. Présenté dès sa dési- 
gnation comme un ire géné- 
ral « de transition », M. Natta se 
voulait l'homme de la continuité. Il 
avait à assurer une succession diffi- 
cile après l'échec du projet du 
« compromis historique » avec les 
démocrates-chrétiens et le lance- 
ment par M. Berlinguer d'une ligne 
d'opposition de gauche pure ei dure. 
Entre ces deux pôles, M. Naua n'a 
pas toujours su choisir, alternant 
l'appel à une « alrernative de gau- 
che + avec un PSE plus conquérant 
que jamais, et les + signaux de 
Jumée + à la Démocratie chrétienne, 
notamment lors de la longue crise 
consécutive au départ du président 
du conseil Bettino Craxi äl'été 1986 
et plus récemment dans le débat sur 
la réforme des institutions. 

Né le 7 janvier 1918 à Imperia, en 
Ligurie, M Alessandro Natta est 
agrégé de latin et de grec. Mobilisé 
en 1939, blessé en Grèce, il se 
rebelle en 1943 er est déporté en 
Allemagne. Rescapé des camps, il 
s'inscrit au PCI dès la Libération et 
est élu une première fois député en 
1948. Il sera réélu neuf fois de suite. 
Homme d'appareil, connaissant à 

fond tous les dossiers du parti, il est 
admis au comité central en 1956, et 
en 1962 au secrétariat national. De 
1969 à 1979, il préside le groupe 
communiste de ia Chambre puis 
devient pendant quatre ans « coordi- 
naïeur - du secrétariat national, 
fonction qui fait de lui le + dau- 
phin. oflicieux de Berlinguer. L 
s'en était retiré lors du 16° congrès 
de mars 1983, déjà, pour + raisons 
de samé ». Il avait alors pris la prési- 
dence de la commission de contrôle, 
organisme chargé de veiller au bon 
fonctionnement du parti. 

(Intérim). 

: Le revirement de M. Kinnock sur le nucléaire provoque 
la démission du responsable des questions de défense 

LONDRES 
de notre correspondant 

M. Denzil Davies, « ministre » 
de la défense dans le « cabinet 
fantôme » travailliste, a démis- 
sionné de ses fonctions, mardi 
14 juin à l'aube, pour protester 
contre la révision déchirante à 
laquelle M. Kinnock prépare son 
parti en matière de défense 
nucléaire. 

M. Davies a téléphoné tôt dans 
la matinée à quelques journalistes 
pour les informer de sa déci- 
sion.» J'en ai us la tête 
des humiliations de M. Kinnock 
a-t-il dit, // ne me consulte jamais 
sur quoi que ce soit. Il parle de 
défense à la télévision mais il ne 
parle frais aux responsables 
travaillistes des questions de 
défense ». La goutte d'eau qui a 

fait déborder le vase a été l’inter- 
view donnée par le leader travail- 
liste le 5 juin à la BBC (le Monde 
daté 8 juin). 

Cette démission, fortement 
teintée d’insolence, n’est pas 
d'usage pour un membre du 
« cabinet fantôme ». M. Kinnock 
l'a appris lui-même par la presse. 
Agée de quarante-neuf ans, 
«ministre» de fa défense du 
Labour depuis quatre ans, 
M. Davies n'a pas admis le tour- 
nant pris par M. Kinnock. Le lea- 
der travaïlliste avait laissé enten- 
dre la semaine dernière qu'il était 
décidé à abandonner au moins la 
formulation et peut-être le 
contenu de Ja politique officielle 
de son parti en matière de défense 
nucléaire. Le programme travail- 
liste appelle au + désarmement 
nucléaire unilatéral» de la 

RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : après la libération 
d’un militant de lIRA 

La polémique sur les procédures 
d’extradition 

rebondit entre Londres et Dublin 
Le refus d'un tribunal de la 

République d'Irlande d’extrader 
un militant de l'ÉRA réclamé per 
a justice britannique 2 suscité, 
lundi 13 juin, une vive réaction à 
Londres. M= Margaret Thatcher 
s'est déclarée - consternée », 
affirmant dans un communiqué 
q'il avait été expressément indi- 
qué aux antorités judiciaires bri- 
tanniques que les preuves requises 
par le tribunal em question 
n'étaient pas nécessaires. 

‘Ce tribunal avait estimé, lundi, 
que l'identité du suspect, Patrick 
McVeigh, originaire de Belfast, 
ne pouvait être clairement établie 
en l'absence d'un représentant de 
la police britannique. Soupçonné 
d'avoir participé à plusieurs atten- 
tats sur le territoire britannique 
entre 1981 et 1983, McVeigh 
avait été arrêié je 18 mai dernier 

par la police de la République 
d'Irlande à sa sortie de la prison 
de Port Laoïse, où il venait de 

purger une peine de sept ans pour 
détention d'armes. Il 2 été remis 

en liberté. 

‘ Son extradition avait, Aux yeux 
de Londres, valeur de test après 
les nouveaux accords passés entre 
les gouvernements britannique et 
irlandais en mai dernier pour revi- 
taliser l'accord anglo-irlandais sur 
la question de l'Ulster. Le pro- 
bième de l'extradition des pré- 

sumés terroristes recherchés par 
Londres était censé avoir été défi- 

nitivement réglé. Dans le passé, 
les demandes d'extradition de 

Londres étaient régulièrement 
rejetées par la justice irlandaise | 
qui, comme dans le cas présent, 

faisait généralement valoir des 

raisons techniques. Le procureur 
général britannique a indiqué 
lundi qu’il avait demandé un rap- 

port urgent à Dublin sur les rai- 
sons du refus d’extradition de 
McVeigh. — {AFP.) 

Grande-Bretagne. M. Kinnock se 
refuse désormais à cette « incanm- 
tation +. I] ne veut pas d'un désar- 
mement qui consisterait à « don- 
ner quelque chose [aux 
Soviétiques] sans rien obtenir en 
échange ». 

La «gauche dure» est indi- 
gnée par ce qu'elle considère 
comme un reniement. Le paci- 
fisme est un des fondements 
moraux de la doctrine travailliste. 
Mais M. Kinnock, pourtant lui- 
même de sensibilité plutôt paci- 
fiste et antinucléaire, veut être un 
jour premier ministre. Il a donc 
lancé l'idée d'une « révision com- 
plète» du programme de son 
parti. Nul ne sait où mèneront ces 
réflexions qui ne devraient pas 
aboutir à des textes concrets 
avant l'automne 1989. Sa mala- 
dresse est d'avoir laissé le princi- 

pal intéressé en dehors du pro- 
cessus. 

M. Davis reste officiellement 
membre du «cabinet fantôme », 
mais sans « portefeuille » particu- 
lier. Son coup d'éclat n'arrange 
pas les affaires du leader travail- 
liste, déjà confronté à une rébel- 
lion ouverte du principal chef de 
file de la « gauche dure », 
M. Tony Benn. Ce dernier est 
décidé à lui contester la direction 
du parti lors du prochain congrès, 
début octobre, à Blackpool. Gau- 
chiste vieillissant d'origine aristo- 
cratique, M. Benn n'a guère de 
chances de renverser M. Kinnock, 
mais celui-ci se serait bien passé 
des remous supplémentaires que 
va immanquablement susciter la 
« démission » de M. Davies. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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voit apparaître sur les routes dn 

grosse perte. En outre, nous ache- 
tons sur le marché libre de Saï, 
certaines pièces de re Ep 
nous n'avons pas assez de idités 
pour constituer des-stacks de 
réserve et nous devons commander 
des pièces sur demande, ce qui 
retarde d'autant les réparations. - 
Comme partout ailleurs, les quel 

que quatre cents employés et 
ouvriers de entreprise ot de 

pétrole, électricité... « Coûts et 
revenus ne reflètent pas la réalité de 
l'entreprise, résume M. Chi, et ce 
système ne constitue PAS uit ERCOU- 
ragement à la production. » 

La province de Phu-Kbanh — 

habitants — continue de nourrir son 

e DU SUD. — Des étu- 
diants sud-coréens ont brülé, diman- 
che 12 juin, cent vingt drapeaux 
olympiques et lancé des -bombes 
incendiaires et des pierres contre la 
Centre culturel japonais et d'autres 

de source policière. Par ailleurs, à 
Tsegu (centre), trois jeunes gens ont 
été arrêtés à la suite de l'atraque à 

coups de gaz lacrymogène et de 

BBPRDRÉRRE. 

€t£ médiocre : 410 000 tonnes contre 
470 000 tonnes l'année précédente. clientèle pour un vol quotidien sur 
Celle de cette année s'annonce, 
revanche, - l'une des meilleures 
depuis treize LL ». Mais, pour : FA 
vivre, la province doit compter avant ietnem sont contraintes se 
tout sur elle-même. Ê replier sur elles-mêmes. 

Par exemple, l'Etat n'a pas pa Surtout, il est difficile d'avoir de 
financer entièrement un projet grandes ambitions et au Phu-Khanh, 
d'irrigation et a demandé aux auto- on mise sagement sur le développe- 

ment prioritaire de j'agriculture. 
« Plus tard, il faudra songer à déve- 
lopper notre petite industrie et le 

ie te une contribution 
-%. Autre exemple, la 

doit importer, chaque be) 
partie engrais, semences et faire en demandant également une 
insecticides, en utilisant ses propres contribution à la paysannerie. Mais, 
devises tirées de l'exportation de 
crevettes-surgelées et de bois 

rindigence 
volume des transactions de la pro- ans et présen 
vince est trop faible pour pouvoir ‘prise coflective de haut degré », aili- 
utiliser les ports de Cam-Ranh et de 
Nha-Trang. Les 

reis, un seul petit eur se pose 
une fois par semaine à l'aéroport de 

- VIETNAM : les provinces face à la crise 

a-Trang où la tentation du repli 
tourne cette aunéc, au Mieux, aux 
deux tiers de sa capacité, 

Payés à la tâche, les emplovés de 
M. Minh s'en tirent un peu mieux 
ue ceux de M. Chi 

est é, en cin 
500 à à 16000 € dongs. M: 

ps, le prix du kilo de riz est passé 
de 145 donps à 480 dongs et celui du 
kilo de viande de 700 dongs à 

gs. Eu outre, les sajariés ne 
bénéficient pratiquement pas de 
subventions en nature, mais seule- 
ment de l'assurance de pouvoir se 
fournir en produits de première 
nécessité à un prix légèrement plus 
bas que celui du marché. + Avec 
7500 dongs Jin 1987, les ouvriers 
vivaient mieux qu'avec les 
16000 dongs qu'ils gagnent en 
moyenne aujourd'hui, conclut 
M. Minh. 

CHINE 0 ARTE br TAFWAN*. 
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À populaire de la province, la récolte Nha-Trang. De toute façon, la piste 
1987. victime de la sécheresse, a ne peut pas accucillir gros por- 

teurs. M. Hoa estime qu'il existe une 

cieux. « Nous n'obtenons de l'Etat ique M. 
que 60 % de ce que nous récla- À deux pas de la rivière de Nha- 
mous », explique M. Hoa. . Trang, une fabrique de rideaux de 

. Le plus gens doute, est bambous — des pare-soleil pour 
communications. Le portes et fenêtres, — créée il y a dix 

i ésentée comme une « enire- 

heures à un véhicule léger et achètent en roubles inconvertil 
plus de dix heures à un camion. D'un côté, M. Minh a besain 
Après Xuan-Loc, soit à une centaine d'importer, en 1988, pour quelque 
de kilomètres de Saigon, la 30000 dollars de tiges métalliques et 
tion devient d’ailleurs très peu dense de peintures. Sur ce plan, il dépend 

rou de E société d'import-export salgon- 
tant, le principal axe de communics-  naïse qui gère son commerce. De 
tion du Vietnam. La voie ferrée, qui  Pautre, le taux du rouble qui lui est 
ls longe, a également besoin d'être imposé fait qu'on ne lui rembourse 

. que le sixième de la valeur de ses 
Air Vietman manquant d'appa- rideaux... Pour s'y retrouver un peu, 

la société d'import-export « nous 
revend plus cher les produits 
importés », dit M. Minh, et, de 
toute façon. le manque de liquidités 
et l'inflation aidant, « i/ faut de six 
à huit mois, au lieu de trois mois, 
pour un cycle de production ». Avec 
ce cercle vicieux et sans parler des 
coupures d'électricité, la fabrique 

par le problème 
du Cambodge 

Moscou [AFP). — Le vice- 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, M. Tian Zengpei, est arrivé 
Jundi 13 juin à Moscou pour une 
douzième session d'entretiens en vue 
de la normalisation Res rares 
simo-soviétiques, qui devraient 
äominés par le problème cambod- 
gien. 
‘ Avant de quitter Pékin pour ces 
discussions avec son homologue 
soviétique, M. Igor Rogatchev, 
M. Tian a déclaré qu'il attendait des 
progrès sur le problème cambod- 
&ien, « le principal obstacle », &-1il 
dit, à la normalisation des relations 
entre les deux pays. M. Rogatchev, 

deur » au cours de ces entrètiens qui 

Alors que l'ONU annonçait, le 
lundi 13 juin, que le retrait militaire 
d'Afghanistan s'effecruait - très 
bienv et + gs vite que prévu», du corps expéditionnaire soviétique 
Moscou 2 à À 
+ violation » de l'accord de Genève les délais prévus, El a annoncé qu'il 
par le Pakistan. se rendrait à la fin du mois à Kaboul 

A l'issue d'une entrevue entre 
M. Gorbatchev et le président Najt {a situation ». 
bullan _ ice dernier regagnait 
Kaboul via Moscou, après son séjour D 5 

à New-York et une visite à Cuba, — 1omps, de nier les accusations dont il 
l'agence Tass a indiqué, lundi soir, 
ue Jes deux hommes « ont exprimé 
le graves inquiétudes face aux vio- 

lations de l'accord de Genève par 
d'administration pakisranaise », Si 
FONU ne parvient pas à faire res- 
pecter l'accord, ajopoute l'agence 
soviétique, il deviendra « nécessaire 

rendre les mesures de repré 
sailles les plus résolues ». A J 
Peu avant. l'ambassadeur pakista- Leur de troupes étrangères r. 

Un potentiel touristique 
Outre son agriculture et ses 

richesses forestières, la province de 
Pbu-Khanh bénéficie d'un polentiel 
touristique fabuleux, La côte du 
Vietnam central est l'une des pl 

ha-Trang s'étale, en 
arc de cercle. sur 8 kilomètres. Celle 
de la baie de Cam-Ranh fait 14 kilo- 
mètres de longueur. Juste au large, 
des flots en série offrent des attraits 
identiques. C'est sur une plage au 

urrait s'installer un jour — on 
en rêve ici — un village de vacances 
du Club Méditerranée. 

Il existe aussi des parcs 
bien préservés. Il faudrait, en outre, 

je choses pour remettre en état 
uanium aujourd'hui envasé, 

situé sur une île proche de Nha- 
Trang. Ou pour remettre en valeur 
les collections riches mais em 
siérées de l'Institut océanogra, 
du chef-lieu de la province. 
plan, M. Hoa soubaite vivement une 
coopération avec la France. Deux 
des principales rues de Nha-Trang 
portent toujours les noms de Pasteur 
et du docteur Yersin (1). Plusieurs 
familles d'Eurasiens vivent sur 

Ho-Chi-Minb-Ville et Hanor. Dans 
de telles conditions, bien qu'elles 
s’en défendent, les provinces du 

Mais, outre les problèmes de com- 
munication avec l'extérieur, la ca 
cité hôtelière de Nha-Trang n'est 
que de deux cemis chambres, occu- 

par des nationaux, des » viet- 
leu» (Vietnamiens installés à 

et des groupes de tou- 
Est. Ces derniers ne rap- 

pas grand-chose : il s'agit, 
pour l'essentiel. d'échanges de 
groupes négociés à Hanoï, qui ne 

ue de maigres recettes à 
l'Office du tourisme provincial. 

Dès l'aurore, la plage est envahie 
par des nuées de 
pied. On se baigne 
d'après-midi, avant | 
soleil, à la fraîche. Si les mendiants 
se font rares, beaucoup de 
pratiquent les petits métiers qu'on 
retrouve t ailleurs au 
nam, du réparateur de vélos, installé 
au coin de la rue, à la vendeuse de 
boissons ou de cigarettes à l'unité. 
Ainsi, les enfants apportent une mai- 

en ce qui concerne l'an 2000, il ne 
s'agit que de la deuxième priorité », 

che des ambitions modestes tout en 
: marchandises tran- employant, elle aussi, quatre cents 
*_sitent donc par le port de Saigon. Or personnes. Son princi problème. 

plusieurs passages de fa route selon son directeur, M. Van 
numéro un, qni relie Saïgon à Hanoï Minh, est simple, mais quasi insolu- 
via Nha-Trang, sont dans un état 
déplorable pour Aie les 260 HO mières du Japon — et doit donc les 

qui séparent la métro- r en devises fortes — et vend $es 
du sud de Nba- il faut rideaux aux pays de l'Est, qui les 

ble : elle importe des matières pre- 

amilial. On vit chichement mais 
sans trop de drames. Et, bien sûr, 
sans trop s'attendre à des change- 
ments substantiels, Avant tout, il y a 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(1) Décédé à Nba-Trang en 1943, à 
ans, Alexandre 

OISE et médecin mili- 
taire, a notamment découvert le bacille 

ique de la peste. fl 
Stat Pasteur en 1886. 

AFGHANISTAN 
Nouvel avertissement soviétique 

au Pakistan 
soviétique. Au cours d'une confé- 
rence de presse. lundi à New York, 
ÿ s'est déclaré certain que la moitié 

nouveau dénoncé la serait rapatrié le 15 août, soït dans 

et à Islamabad pour « an examen de 

Le Pakistan continue, entre- 

est l'objet. Son représentant perma- 
nent à l'ONU, M. Shah Nawaz, tout 
cn saluant le «rûle positif. de 
M. Gorbatchev dans le processus de 
paix en Afghanistan, a dénoncé la 
« propagande vociférante » de 
M. Najbullah. l'accusant d'être 
« saisi par la peur d'être renversé » 
et de tenter “un effort désespéré 
Pour conserver le parapluie protec- 

M. Sha Nawaz s'exprimait lors de la nais en URSS avait été convoqué au fes n à F 
ministère soviétique des affaires troisième session spéciale de l'ONU 
étrangères, où M. Youli Vorontsov,  SUT le désarmement. 

remier vice-ministre des affaires ut 0 
nières, lui a demandé, «une Soviétiques auraient renvoyé des 

is de 

Sur place, selon la résistance, les 

lus », de régler le problème renforts à Jalalabad, chef-lieu de [a 
des soldats soviéiiques retenus pri- province de Nangarhar {nord-est}, 
sonmiers dans les « camps militaires 
de l'opposition afghane > en terri- 
toire pakistanais. Moscou estime 
que. sur 311 soldats soviétiques 
portés disparus en Afghanistan, un 
tiers avait péri dans les combats et 
que tout devait être fait pour le Kaboul. 
retour des autres et leur réinsertion. 

M. Guerassimov, porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, a également déclaré, 
lundi, que le Pakistan continuait de 
fournir . ivranraeruee “ gide "à 
a résistance et qu'il hébergeait fn encore des camps militaires ef des fondamentaliste. — (AFP. Reuter.} 

centres d'entraînement. - {! semble 
we la partie américaine, qui est 
‘un des garants du réglement poli- 

rique en Afghanisran, porte aussi sa 
de responsabilité + dans la vio- 

ation de l'accord de Genève, a-t-il 
ajouté. 

Le médiateur de l'ONU, 
M. Diego Cordovez, ne se félicite 
pas moins du déroulement du retrait | tains. — (AFP.} 

que les moujahiddines encercient. 
ituée à 100 km de Kaboul, Jalala- 

bad est la dernière grande garnison 
du régime de Kaboul avant la capi- 
tale et protège les centrales électri- 
ques de Sarobi qui alimentent 

Enfin, à Peshawar (Pakistan). un 
modéré, M. Pir Gaïilani, succède 
mercredi à la présidence tournante 
de trois mois de J'Alliance des sept 
principaux mouvements de résis- 
tance à M. Hekmatyar, un radical 

@ Le daiaïr-lama reçu par le 
pape. — La politique d'« ouverture » 
du numéro un soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev, et l'écologie devraient 
être au programme de l'entretien, 
mardi 14 juin, au Vatican, entre le 
dalsi-ama et Jean-Paul ||, a indiqué, 
le veille, 8 chef religieux des Tibé- 
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La recomposition du paysage politique 

Le RPR n’acceptera aucun compromis Les exigences de l'ouverture 
avec la gauche Pre abat ana 

ea tout cas insuffisant 
pour vent Se 7 l'existence éventuelle un assontiment débordant les rangs 

cohérente, comme du Parti socialiste. 
FE M F auour ee vérins 

e contrat de islature [l même porteur 

M° Mitierrand lui poète ve en tant Ja recherche d'un large consensus 
que premier ministre, M. Rocard va  Lolitique devait pousser à des com- 
avoir enfin l'occasion d'exposer de promis boiteux. Une classe politique 

unie autour des plus petits dénomi- 
manière exhaustive devant une 
Assemblée na! e qui, sans lui . : 
être acquise. t lui être moins Maieurs communs ferait le jen des 
bostile que la te ce qu'il xtrémismes de gauche comme de 
compte entreprendre. Le sort, à droite. Aussi l'ouverture ne saurait- 
terme, de ñ cle être synonyme de reniement 
Héron de le capacité Qu lehef du pour les uns ou pour les autres. La 
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Politique 

« Laissons les autres s'agiter»; 
tel était le message délivré par 
M. Toubon au lendemain fu 

tour de l'élection prési- 
dentielle, à l’occasion d'une rencon- 
tre avec les journalistes. « Les 

tout à la fois M. Mitterrand et cer- 
tains centristes. 

31 explique aujourd'hui que 
< l'auteur de la manœuvre (la dis- 
solution de l'Assemblée) n'avait 
pas prévu le résultat de celle-ct 

qui consiste a de la lancer ». La réputation 
ai x 

spot (et l'intention Se do le Républ ner donc 

0 nement à US surfaite, pense M. Toubon en com- 
parant les résultats de l'élection 
présidentielle à ceux des élections 
législatives à l'aide de l'image sui 
vante: « M. Mitterrand s'est assis 
sur un soufflé le 8 maï, et il est le 
seul à avoir cru que ce soufflé ne 
retomberait pas le 12 juin > Au 
RPR, on se refuse à jouer Îes secou- 
ristes et à aider le président de la 
République à retirer de son pied 
l'épine qu'il y a lui-même mise ne 
prononçant la dissolution de 
l'Assemblée nationale. 

On attendait donc sans angoisse 
mais avec curiosité les solutions 
qu'imagmerait M. Mitterrand pour 
permettre à M. Rocard de gouver- 
ner. Certe relative sérénité vient du 
fait que l'on ne guette, rue de Lille, 
aucun signe de La part de l'adver- 
Saire politique, contrairement à ce 
qui se passe avec les « centristes ». 

Si ces derniers succombent aux 
sirènes mitterrandiennes, le RPR 

les contours sp à rm Es feindra sans doute de le déplorer 
disciplinée, bien des obstacles à | Mais ne s’en affligera pas vraiment. 

cette ouverture tant vantée et tant | Le constitution d'un groupe anto- 
attendue deviendraient surmonta- | n0me D distinct de en 
bles. Les professions de foi jamais | groupe aurait pour effet 
suivies d'effets entendues dans L er mc accessoire Fi 4 
Fr scepticisme si | faire apparaître le groupe 
l'équilibre inédit des forces dans la > le plus important de la 
nouvelle Assemblée nationale ne fai-.| droite. Dès lundi matin, contestant 
ne Es les el du ministère de l'inté- 
vertu, une nécessité. rieur, qui attribuait 128 sièges au 

RPR, celui-ci en revendiquait 

poyez-fe dans 4 mois. 
Crédit ser tou de goinme VN (VPVU) Apport 

Fee A IF de 
forfaitaires) 20 échéances de 600,46 F - TEG. 
Caûx total 12729,66F. 

lapin d'aet fa 

autres », c'étaient essentiellement, . 
pour le secrétaire général du RPR, 

mr 
4 tpm d'nme 

pour me SUPERCINQ FIVE 3 PORTES 
375F/ mois pour une Renouit 9C la 1® année - 

ss 10 IF sur 497F/ mois pour une Renault 2ITL la le année -. 
659F/ mois pour une Renault 2STS la }'° année 
Locstion avec option d'ochax sur 60 mais, moyennant ua 
RE tt 25% de 

ASS 
Gt an D pe TC : 

eu ï ï ï I I i i | [l | ! 

133 (1), ce qui lui redonnaïit, de 
Eee rUDF. 

Au-delà de cette dérisoire que- 
relle d'effectifs, le RPR pensait sur- 
tout devenir le principal groupe 
d'opposition sans la moindre com- 

ion au sein de l'Assemblée 
nationale, ce qui, assurait-On, 
n'empécherait pas, bien an 
contraire, de renforcer les liens 
avec le Parti républicain et même 
certains centrisies également hos- 

De même, le RPR — si l'offre lui 
en était faite — refuserait toute pré- 
sidence de- commission parlemen- 
taire à J'Assemblée nationale, consi- 
dérant que venant de la gauche 
majoritaire cela reviendrait à du 
- marchandage type IV: Républi- 
que» et s'apparenterait à de la 

prise d'otage. . 

Le mainti 

: de FURC 

"Cette gymuastique se compléte- 
rait d'une autre figure : le maintien 
de l'URC considérée comme 
l'expression d'une stratégie de can- 
didature umique qui pourrait être 
bien utile les élections munici- 
pales, aussi bien pour les candidats 
RPR que pour les centristes. 

On fait remarquer que, au cours 
du scrutin du 12 juin, les reports de 
voix RPR sur candidats de 
TUDF, et notamment du centre, se 
sont beaucoup mieux effectués que 
dans le sens inverse. Si l'on ne va 
pas jusqu'à de « comporte- 
ment déloy. », On y pense.très fort 
en évoquant notamment la défaite 
de M. Pierre Messmer, re 
un CDS «en congé ». 

Si le RPR assiste en 
attentif aux « agitations » des con 
rants de l'UDF et maintient un 

DU 15 AU 30 JUIN CHEZ RENAULT 
Économisez 90% sur le prix des équipements en Portez et 

Rime 

Aipiôe- 
Mas300" 

REPAS ee pren votre réieute BOSOF ou-decses 
de 'ARGUS, si vous le possédez moins 6 mois, 
pour tout achat d'une Renanit 9, 11, ou 2 NEVALA 
aeuve. Conditions généroles ARGUS, 

M. Jacques Toubon, qui va 
remettre s0n poste de secrétaire 

général à la disposition du président 

du RPR. laisse une succession âpre- 

ue mnt a be. moment. ses inten- 
tions Îl n'ignore pas que les cadres 
du RPR attendent de lui qu'il 
change profondément les méthodes 
de réflexion et d'action du RPR, 

qu'il fasse travailler ensemble les 
tants de toutes les générz- 

tions du gaullisme et du chirs- 
quisme sans en oublier aucune et 
qu'il soit à La fois plus attentif et 

coopératif avec ses mandanis 
+ veut réellement devenir le seul 
chef «crédible» d'une droite 
renouvelée. : 

Auparavant, sans doute le mardi 
21 juin, k groupe parlementaire 
devra désigner à sa présidence le 
remplaçant de M. Pierre Messmer. 
Une bataille feutrée se livre déjà 
autour de certains noms avancés 
comme ceux de M. Bernard Pons, 
qui. aurait les faveurs des plus 
anciens et de certains des plus 
« gaullistes=, tandis que M. Phi- 
kppe Séguin bénéficierait de celles 
des plus jeunes et des plus contesta- 
taires. Mais d'autres noms prevent 
aussi apparaître pour. cette désigna- 
tion qui se déroulera à bollsen 
secret. 

C'en avec le même mode de 

tent, bri 
cn », Où il 
_ Es q orimepaa o ea 

spointeurs spéculent déjà — 
comme cela s'était naguère produit, 
notamment en 1978 et en 1986 — 
sur les voix venant d'ailleurs qui 
pourront, sous couvert du secret, 3e 
porter sus le maire de Bordeaux. 

ANDRÉ PASSERON. 
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M. Valéry Giscard d'Estaing brigue la présidence de l'UDF 
pour s’assurer que le centre reste dans l’opposition 

L'UDF avait le merdi 14 jui 
pire des rendez-vous : le rend eos 
avec elle-même ! Il était fixé. et 
redouté en fait depuis plus d’un 

e l'élection présidentielle, 
centristes n'ont plus caché leur 

envie de changes ae L'UDF a dix 
ans. Maintes fois condamnée mais 

Voie véntabien Fe L 
tournant de son histoi Donranui à nn 

vienne au moment Ch pour sure 
vient de ravir au RPR — de peu — le 
Icadership de la droite. 

de eine les Contour de co 
le centre. Il s'agi 

lu cou, d'envoi d'un aouveau com 

sition ‘ constructive » ceux qui 
n'excluent Plus un _ En 
« d'union nationale ». 

Certe journée de mardi devait 10 
en actes. Le premier était 

a réunion, le matin, du bureau poli- 

ment entériner le choix des diri- 

Eroupe autonome à l'Assemblée groupe au! e ÿ mi! 
pationale. Cete décision ne semblait 

CDS en ont accepté le principe. À 
une très large-majorité — trente-sept 
parlementaires sur les quarante & 
Un présents — [ls out sigaé je dou 

président, Me Pierre Méheignerie.. 
k heures RIT, ed avais expliqué Fébiee. 

| 

dons faire, comme au Sénat, un 
groupe centriste qui puisse expri- 
mer plus fortement ses convictions, 
ses ions et réagir à l'évêne- 
ment» . 

au CDS 
En réalité, les responsables cen- 

tristes ont bien conscience de mar- 

-. PROPOS ET DÉBATS 

M. Jean-Pierre 
Chevènement : 

toute’ discussion: avec tout le 
monde » -a-t-] "pou LÉ 

M. Jean-Louis 
Delecourt 

Rassemblement 

taire général du Mouvement des 
gaulistes populaires, a déclaré, le 
lundi 13 juin, que le Parti socialiste 
doit aujourd'hui rassembler « sur la 
base des grandes orientations du 

grès. possible si un dialogue 

constructif s'insteure, d'une part 

avec le Parti communiste, d'autre 

’éducation nationale, a déclaré, lundi 
13 juin sur TE 1, qu'« à faudra que le 

premier ministre aille devant 

ä suppose, selon lui, une « rupture 
avec la droite qui s'est alé avec 
l'extrôme droite ». 

M. Aïain Krivine 

‘Union de la gauche 
L e-parole de is LCR a 

déntrd te lundi 13 jun, que le gau- 

che dans sa diversité est majoritaire 

‘et que Son électorat a clairement 
rejeté politique - d'ouverture au 
ver isée par le PS». « La 

P de ce scrutin, seule issue politique 

19817 et 19862, njoute le dirigeant 
trotkiste qui met faccent sur le 

* succès pour l'avenir remporté par lé 
From national en se faisant « légitf- 

M. Pasqua 

Où se situe le CDS ? 
‘M. Charles Pasqua, président du 
groupe sénatoriai RPR, à déclaré 
mardi 14 juin à RTL : ef! est normal 

- avec l'UDF, car la reconquête du 
pouvoir passa par là, Mais de-là à 

… déboucher sur une organisation com- 
mume, C'est uné autre. affaire. La 

vocation de l'Union du ras- 
.Semblement et du centre était que 
les gens se présentent sous une éti- 

national, plus que jamais ». Le 
député des Vosges s'est interrogé 
sur la majorité que doit trouver le PS, 
il a ajouté que « {es combinaisons et 

- Les arrangements politiques devaient 
céder le pas à l'objectif politique, 
l'horizon de 1992, » . 

M. Jean-Pierre 
Soisson 

Nouvelle donne 
M. Jean-Pierre Soisson, député de 

l'Yonne, a déctaré lundi 13 Juin qu'ä 

ner s’il souhaite une majorité de gou- 
vemement, formée du PS et du PC, 
ou une autre majorité, s'ouvrant Sur 
le centre, plus proche de l'aspiration 

Le pivot 
M. Bermard Stasi, réélu député de 

fa Marne, a estimé, le lundi 13 juin au 

matin sur France-inter, que lis Fran- 
çais ont manifesté le « désir d'être 
gouvemés au centre, qui doit être le 
pivot d'un futur goïvernement ». || & 
par ailleurs expliqué qu'il souhaitait 
que le centre, qui dispose d'au moins 

une cinquantaine de députés, se 
manifeste da fnoon plis euborSne ee 

vigoureuse au sein de l'Assem- 
Bléa, «mais Que cela na sigrfiait pas 
la rupture des alliances passées par 
Le centre ». 

cher sur des œufs et savent perti- 
nemment aussi qu'il ne leur sera pas 
facile de vendre un tel projet sans 
attirer sur leurs têtes la suspicion 

érale. Mais la détermination de 
MEhaignerie suffit à démontrer 

que les centristes ne sont plus, main- 
tenant, décidés à reculer. M. Ray- 

mond Barre et M Simone Veil 
l'encouragent. five, à présent, un 
groupe inespéré d'une cinquantaine 
de d tés, voilà aussi ces centristes 
de nouveau taraudés le vieux 
rêve de La résurrection ii MRP. 

Mais ils rent rs) jusqu'où ils 
ne peuvent aller join. 
centriste leur er ne pour Drésure 
ver leur originalité et pour s'aména- 
ger une marge de manœuvre suffi- 
sante dans l'hypothèse de la 
constitution d’un gouvernement 
d'union nationale que M. Méhaigne- 
rie n’a pas formellement rejetée 
lundi. «Ce n'est pas une voie à 
Cd pour l'avenir », a-t-il dit sur 

Depuis longtemps, le président du 
CDS est favorable à une sorte 
d’«accords de Grenelle» politiques 
qui verraïent tous les responsables 

tiques de bonne volonté a 
travailler ensemble pour (er 

d'urgence les grands problèmes du 
ceatriste leur appa- pays. Ce 

reit aussi indispensable, pour ne pas . 
décevoir une partie de leur électorat 
qui risquerait de «riper» vers les 

Le front 
du refus 

Mais il'y a les Electeurs et... les 
élus qui viennent, eux, de vérifier 
l'efficacité de l'alliance RPR-UDF 
et qui, à quelques mois d'élections 
cantonales et municipales veulent 
bien être courageux, mais pas témé- 
raires. A plusieurs reprises ces der- 
niers jours, M. Méhaignerie a donc 
assuré ses amis qu'il ne voulait pas 
casser TUDF. À l'Assemblée, cæ 

intergroupe UDF, dont Le second 
bloc serait constitu£ à partir des 
soixante députés PR. 

Maïs depuis dimanche, une nou- 
velle idée est apparue : la constitu- 
tion d’un intergroupe URC qui com- 
prendeit SOnR LEON BONDES ; CeuS 
du RPR, du CDS et du PR. Lundi 
soir, les parlementaire centristes ont 

pas la tête. 

Pour aller, avec votre voiture, de 
Paris en Angleterre, ne vous creusez 

Unseul tunnel: le tummel de St-Cloud. 
Fileztout droit sur l'autoroute A13 de 

Normandie jusqu'à Caen/Ouistreham. 
L'un des paquebots-ferries de 

Brittany Ferries vous y attend. 3 départs 
par jour sauf le mardi* (le dernier 
chaque soir à 23h59 pour une bonne nuit 

tous été fortement intéressés par une 
telle initiative, qui n'est pourtant 
encore qu'une idée en l'air. 

Avant d'oser envisager une telle 
solution, pe Métaignerie cas 
avance qu'il devait se préparer 

un bureau politique UDF plutôt dif- 

ficile pour lui, deuxième acte 
attendu dans l’après-midi de cette 
journée de mardi. Car l'ennui, pour 
le président du CDS, est que ses par- 
tenaires se Pl pent plus de ses 
arrière-pensées que de ses déclara- 
tions. Beaucoup à l'UDF le soupçon- 
nent aujourd'hui de vouloir faire 
imploser l'Union pour mieux servir 
de force d'appoint aux socialistes. 
Les centristes rencontrent l'hostilité 
d'un autre centriste, M. Jean Leca- 
nuet, le président de l'UDF, dont le 
mandat va être remis en jeu, mais 
qui voudrait bien rester à ce poste 
pour pouvoir mieux se propulser l'an 
prochain vers la présidence du 
Sénat. M. Lecanuet est contre ce 
projet de groupe centriste autonome, 
« Entre la meule de droite RPR-PR 

La première réunion d'’après- 
législatives du bureau politique du 
Parti républicain, le lundi 13 juin, 
était prévue pour 15 heures à 
l’Assemblée nationale. La « bande 
à Léo» (François Léotard, Alain 
Madelin, Gérard Longuet} était 
déjà arrivée, à pied toujours, en 
forme, mais sans Jacques Douf- 
fiagues, battu dans le Loiret. 
Claude Malhuret, candidat mal- 
heureux dans l'Allier, assurait que 
tout allait bien mais il était 
pressé. Avec vingt minutes de 
retard, Jean-Claude Gaudin a 
franchi le portail du Palais- 
Bourbon. En voiture et toujours 
jovial. 

Installé à l'avant, le président 
du groupe UDF de l'Assemblée 
sortante a baissé sa vitre pour les 
photographes et pour la canton- 
nade. «Qu'on ne dise pas que 
nous entrons par une porte déro- 
bée», a-t-i lancé avant que qui- 
conque ait songé à mal. La presse 
a donc pris acte. M. Jean-Claude 

et la meule socialiste, les censrisies, 
révient-il, vont se faire broyer. - Le 

Kénat, fait-il encore valoir, n'est pas 
l'Assemblée. Au Sénat, il n'y a pas 
possibilité de vote de censure. 
A l'Assemblée, le CDS sera sujet à 
toules les contorsions. - Le CDS va 
aussi trouver sur sa route les petites 
composantes, Parti radical et PSD, 
qui savent bien que la disparition de 
l'UDF signifierait leur arrët de 
mort. Mais surtout, il va se retrouver 
devant un front du refus bétonné par 
M. Giscard d'Estaing et M. Fran- 
çois Léotard qui, dans leur hostilité 
à ce projet centriste se retrouvent 
aujourd’hui sur la mème ligne. 

Les 
du PR 

Depuis le début, l'ancien prési- 
dent qui milite pour un resserrement 
des liens au sein de certe confédéra- 
tion UDF est hostile à ce projet. Au 
cours de ce bureau politique, 1 pour- 
rait donc poser aux centristes 

les dissuader de bouger, le 
contrat suivant : lui-même prendrait 
En dr des UDF foncée el 

par une équipe égiale. 
Lundi après-midi, lors de la réunion 
du bureau politique du Parti répu- 
blicain, M. Michel d'Ornano, son 
fidèle lieutenant, a nettement indi- 

ué cette ambition nouvelle de qué biti lle di 
l'ancien président. M. Léotard ne 
paraît plus à une telle promo- 
tion. A M. Méhaignerie serait pro- 
posé en échange la présidence du 
groupe UDF à l'Assemblée natio- 
Es “ ie LL ue M. Jean- 

aude Gaudin, par son 
feuilleton marseïllais. 
A l'issue de ce bureau politique 

du PR, les dirigeants léotardiens ont 
réaffirmé que « leur parti était réso- 
lument hostile à toute autre organi- 
sation qui compromettrait l'unité de 
l'UDF er ne peut que servir les 

La rentrée parlementaire de M. Jean-Claude Gaudin 

L'ouverture ? «On s’en fout ! » 
Gaudin a fait sa rentrée à 
l’Assemblée nationale par la 
grande porte, bronzé, la mine 
épanouie par le bon air marseik 
lais. 

Mais l'ouverture, dont devaient 
discuter les dirigeants du PR? 
L'ouverture ? M. Gaudin a eu un 
geste que les télévisions ont 
regretté de n'avoir pas saisi. Pas 
un bras d'honneur, certes, mais 
un mouvement de la main et de 
l'avant-bras qui n'en pensait pas 
beaucoup moins. Le député des 
Bouches-du-Rhône a, mieux 
qu'on ne pourrait le faire, assuré 
ta traduction : «L'ouvarture, 
qu'est-ce qu'on s'en fout 1» 

Les journalistes ont tout de 
même attendu la fin de la réunion 
pour savoir si le bureau politique 
du parti de MM. Giscard d'Estaing 
— absent — et Léotard était sur 
la même longueur d'onde. lis ont 
appris, par la bouche de M. Vas- 
seur, député du Pas-de-Calais, 

Après le tunnel de St-Cloud, 
l'Angleterre c'est par CAEN. 

en cabine) et à vous l'Angleterre, Ë 
frais et dispos, en débarquant à 
Portsmouth. La bonne porte pour 
l'Angleterre: à 118 km seulement de 
Londres et à l'entrée des plus / 
belles régions d'Angleterre. / 

L'ANGLETERRE AVEC VOTRE VOITU: 

L'Angleterre par Caen, 
histoire de perdre le Nord) # 
Toutes agences de voyages S 
et Paris, téL 42 96 63 25. LÉ, 

RE p” 2 
# GS LÉ me mn mm ml 

manœuvres et les attentes du Parti 
socialiste ». Pour l'heure, les diri- 
gants du PR ne semblent pas dis- 
posés à faire beaucoup de conces- 
Sions à M. Mitterrand. L'opposition 
constructive leur paraît un principe 
acceptable, mais le gouvernement 
d'union nationale un trop beau 
cadeau pour le président. Les res- 
ponsables du PR estiment en outre 
qu'il y a chez les centristes une 
bonne de masochisme à vouloir 
aujourd'hui prendre le risque de cas- 
ser une machine UDF qui vient de 
prouver ne none « On ue 
peut avoir le et l'argem du 
beurre », assure M. Léotard. 

Autrement dit les dirigeants du 
PR devaient agiter mardi après-midi 
devant les centristes une arme de 
Sisson de poids : L pose, de 
présenter dès les ains rendez- 
vous électoraux UP candidat devant 
celui du CDS. Ce que M. Léotard 
appelle « /a logique extrême ». 

Alors, M. Méhaïignerie sera-t-il 
vraiment capable de résister à toutes 
ces pressions ? Mardi soir il devait 
pour le troisième acte de cette péril- 
leuse journée retrouver le GIR, 
groupe de réflexion qui se réunit 
pour la seconde fois à l'Assemblée 
nationale autour de M. Barre et 
Mr Simone Veil C'est normale- - 
ment à l'issue de cette réunion que 
le président du CDS devait annon- 
cer officiellement la constitution de 
son groupe autonome. S'il reculait, il 
est probable qu'on verrait alors 
M. Barre reprendre ce témoin cen- 
triste. En sachant quand même 
toutes les difficuités d'une telle 
entreprise : - M. Barre, confiait un 
de ses proches, est déterminé sur le 
plan intellectuel, Mais il est beau- 
coup moins certain sur le plan pra- 
tique!» 

DANIEL CARTON. 

que le PR s’en tiandrait à son atti- 
tude de «parti libéral et intelli- 
gent», en ne cherchant pas «par 
Principe, à paralyser lecien po 
gouvernements, mais qu'il ï 
«résolument hostile» à tout ce 
qui pourrait compromettre 
« l'unité » de l'UDF. Quant à l’ave- 
nir de M. Gaudin à ln tête du 
groupe UDF de l'Assemblée, à 
dépend bien sûr, a rappelé 
M. Vasseur, du vote des députés. 
Mais le PR, pour sa part, estime 
que M. Gaudin s'est tout à fait 
«montré capable de tenir un 
groupe comme l'UDF» et que la 
confédération a besoin d’un 
homme d'expériences tei que 
fui. 

La réunion a duré plus de deux 
heures, A la sortie, au milieu des 
dirigeants du PR, qui s'attardaient 
dans les couloirs, on n'a pas revu 
M. Gaudin, qui d'ailleurs avait 
tout dit On ne sait donc pas per 
auelle porte il est sorti. 

CL 

 —, 
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L'Assemblée nationale élue le 
12 juin 1988 comptera trente- 
deux femmes députées, soit trois 
de moins que le 16 mars 1986. 
L'une d'elle a été élue dès le pre- 
mier tour. Il s'agit de 
Mr. Michèle Barzarch (RPR, 
13° circonscription de Paris). Les 
31 autres ont été élues au 
second tour. 

{s'agit de MMe Martine Dau- 
greuilh {RPR, 2° des Alpes- 
Maritimes}, Suzanne Sauvaigo 
{RPR, 6° Alpes-Maritimes), 
Louise Moreau (UDF-CDS, 
8 Alpes-Maritimes}, Jeanine 
Ecochard (PS, 5 Bouches-du- 
Rhône), Yvette Roudy {PS, 
3e Calvados), Huguette Bouchar- 
deau (maj. p., 4° Doubs), Maris 
Jaca (PS, 4°. Finistère), Hélène 
Mignon (PS, 6° Haute-Garonne), 
Catherine Lalumière (PS, 

Gironde}, Christiane Mora (PS, 
3 Indre-et-Loire), Edwige Avice 
(PS, 5° Isère), Monique Papon 
{UDF-CDS, 1" Loire-Atlantique), 
Elisabeth Hubert {RPR, 2° Loire- 
Atlantique), Roselyne Bachelot- 
Narquin (RPR, 1" Maine-et- 
Loire), Denise Cacheux (PS, 
5° Nord), Michèle Alliot-Marie 
(RPR, 6° tiantiques), 
Bemadette Isaac-Sibille (UDF- 
CDS, 1° Rhône), Merie-Josèphe 
Sublet (PS, 14° Rhône), Nicole 
Catala (RPR, 11° Paris), Fran- 
çoise de Pamatfieu {RPR, 
17 Paris}, Frédérique Bredin (PS, 
Se Seine-Maritime), Christine 
Boutin {app. UDF, 10* Yvelines), 
Ségolène Royal {PS, 2° Deux- 
Sèvres), Yann Piat (FN, 3 Var), 
Edith Cresson (PS, 4° Vienne), 
Marie-Noelle Lienemann (PS, 
7° Essonne), Muguette Jacquaint 
{PCF, 3° Seine-Saint-Denis), 
Véronique Neiertz (PS, 9 Ssine- 
Saint-Denis), Christiane Papon 
{RPR, 1 Vai-de-Mernel, Marie- 
France Lecuir (PS, 7« Val-d'Oise), 
Lucette Michaux-Chevry 
(app.RPR, 4° Guadeloupe). 

La ventilation politique est la 
suivante : 16 %. Sur ces trente- 
deux femmes, treize sont da nou- 
velles élues. 11 s'agit de 
Mmes Daugreuilh, Sauvaigo, 
Ecochard, Mignon, Bachelot- 
Narquin, Alliot-Marie, Issac- 

Trois femmes de moins 

Rentrée parlementaire le jeudi 23 juin : 

Le sort des ministres-d 
Sibille, Catala, Barzach, Bredin, 
Royal, Lienemann, Michaux- 
Chevry. 

Parmi les députés sortantes, 
deux ne se représentaient pas. Il 
s’agit de Mmes Odile Sicard (PS, 
Isère) et Florence d’Harcourt 
(app. UDF, Hauts-de-Seine). 
Onze sortantes ont été battues. 
H s’agit de Mmes Françoisa Gas- 
pard (PS, 2° Eure-et-Loire, Geor- 
gina Dufaix (PS, 1° Gard), Ghis- 
laine Toutain (PS, 4° Marne}, 
Colette Goeuriot (PCF, 6" 
Meurthe-et-Moselle}, Jacqueline 
Osselin (PS, 3° Nord), Renée 
Soum (PS, 2° Pyrénées- 
Orientales}, Catherine Trautmann 
(PS, 2° Bas-Rhin), Gisèle Stieve- 
nard (PS, 10° Paris), Jacqueline 
Hoffmann (PCF, 11° Yvelines), 
Marüne Frachon (PS, 12° Yve- 
fines), Paulette Nevoux (PS, 5° 
Val-de-Marne). 

Le 16 mars 1986, trente-cinq 
femmes avaient été élues à la 
proportionnelle) à l'Assemblée 
nationale, 

Le doyen de l’Assemblée élue 
lundi sera M. Edouard Frédéric- 
Dupont, maire du septième 
arrondissement, membre du CNI, 
élu de !'URC dans la troisième 
circonscription de Paris, député 
sortant de la capitale, élu en 
1986 sur la liste FN. M. Frédéric- 
Dupont, qua il äl ans, 
est né le 10 juillet 1902. 

Le benjamin sera M. Thierry 
Mandon, PS, proche de M. Lau- 
rent Fabius, élu dans la neuvième 
circonscription de l'Essonne. 
M. Mandon, trente ans, est né le 
30 décembre 1957, 

Deux nouveaux voisins 
d'hémicycie sont compagnons 
dans la vie. Ii s'agit de M Ségo- 
lène Royal (PS, 2° Deux-Sèvres), 
qui est la compagne de M. Fran- 

çois Hollande (1= Corrèze). Ils 
compteront eux-mêmes parmi 
les plus jeunes députés, puisque 
M Royal a trente-cinq ans et 
M. Hollande trente-quatre. 

VICTOIRE 
L'OUVERTURE 

MAINTENANT ASSEZ DE BLA-BLA 

Politique 

Quand les majorités sont 
— a fortiori quand elles 

n'existent pas — aucune voix de 
député ne doit manquer à l'appel. 
Surtout s'il s’agit d'élire le président 
de l’Assemblée netionale pour la 
durée de la législature, les membres 
du bureau (vice-présidents, secré- 
taires et questeurs) et les présidents 
ct membres des bureaux des six 
commissions permanentes jusqu'à la 
prochaine session de printemps 
(avril 1989). 

C'est, en effet, par cette entrée en 
matière que les députés du cru 1988 
vont aborder le premier jour de la 
nouvelle légisiature, jeudi 23 juin. 
Le groupe socialiste qui n'a pas la 
majorité absolue avec 276 sièges, ne 
doit gaspiller aucune voix. Or, 24 de 
ses députés. Care les AS LE juin, 
sont aujourd'hui memi u gou- 
vernement Rocard. Si cette situation 
demeurait, ils se trouveraient dans 
l'impossibilité pendant un mois de 
prendre part au moindre vote dans 
l'hémicycle. L'article 23 de la 
Constitution précise, en effet, qu'il y 
a incompatibilité entre les fonctions 
de membre du gouvernement et 
l'exercice de tout mandat partemen- 
taire (1). Pendant un mois le 
ministre-député est donc privé de 

droit de vote. Au bout de ce délai, 
s’il choisit de rester au gouverne- 
ment, c'est son suppléant qui le rem- 
place à l'Assemblée nationale avec 
toutes les pérogatives liés à son man- 
dat. En revanche, s'il veut rester 
député, il doit quitter le gouverne- 
ment. 

Avec le scrutin majoritaire, Le 
ministre-député ne peut pas démis- 

délai d'un mois, 
faire monter immédiatement à 

l'Assemblée son suppléant. En effet, 
dans ce cas il provoqueruait une élec- 
tion partielle. Le problème s'était 
déjà posé en mars 1986, compte 
tenu de l'étroitesse de La majorité 
UDF-RPR de l'époque. Maïs les 
élections ayant eu lieu au scrutin 
proportionnel, les ministres-députés 
du gouvernement Chirac avaient 
démissionné rapidement de leur 
mandat, faisant accéder immédiate- 
ment au Palais-Bourbon leurs sui- 
vants de listes. Malgré les contesta- 
tions du FN, cette procédure avait 

is à M. Chirac de compter sur 
toutes les voix des députés RPR et 
UDF dès La rentrée d'avril 1986. 

M. Michel Rocard devrait, lui 
aussi, se Lirer de ce mauvais pas. 11 

pourrait comme il est de tradition au 
lendemain d'une élection Kgislative, 
présenter sa démission au président 
de la République. Celui-ci ne 
l'accepterait que le 22 juin, date de 
son retour du sommet des Sept de 
Toronto et veille de l'ouverture de {a 
session. M. François Mitterrand 
pourrait alors demander à 
M. Rocard d'expédier les affaires 

gouvernement démissionnaire se 
retrouveraient alors députés. Le 
groupe socialiste serait alors au com- 
plet pour l'élection des mstances de 
l'Assemblée. Le nouveau gouverne- 
ment devrait donc en toute logique 
— sauf à le composer exclusivement 
de non-parlementaires — être 

après ces scrutins. 

Une déclaration 
de politique générale 

Désigné à nouveau comme pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard 
pourrait faire devant le Parlement 

‘une déclaration de politique géné- 
rale pour présenter les lignes-forces 
de son action. La date du 29 juin est 
avancée. M. Rocard n'y est pas 
obligé par {a Constitution et il peut 

A Marseille 

éputés 
très bien ne pas assortir cette décla- 
ration d'une demande de voie de 

‘ confiance. 
C'est ce qu'avait fait Georges 

Pompidou. premier ministre, ke 
18 avrit 1967 après des élections 
législatives qui ne lui avaient donné 

que trois sièges de plus que la majo- 
rixé absolue. Il avait également fait 
démissionner son gouvernement Le 
1e aval, veille de l'ouverture de la 
session de printemps pour permettre 
àses ministres-députés de voter pour, 

l'élection du président de l’Assem- 
blée nationale (ce fut M. Chaban- 
Delmas). À cette époque, un brir 
lant député s'était insurgé contre le 
fait que le ñ ministre fasse 
une déclaration de politique géné- 
rale sans Co gr re des 
députés. Ii s'a it M. François 
Mitterrand. _ 

PIERRE SERVENT. 

(1) « Pour choque membre du 
vernement, les il lités Les 
à l'article 23 de la Consilrution pren- 
rem elfes à l'éxpiration d'un délai de 

de sa nomination », 

Cap sur Pélection municipale ! 
Cap sur l'élection municipale de 

1989! Tel est désormais le mot 
d'ordre avoué de la classe politique 
marseillaise. Considérées par beau- 
coup comme une sim prébi- 
minaire de cette Éhéanee les 
élections législatives laisseront des 
traces et constitueront pour la plu- 

en 

Côté PS, l'intention de pousser Îs 
feux et de précipiter la mise en ordre 
de bataille n'est évidemment pas 
abandonnée. M. Robert Vi 
maire socialiste de la ville depuis le 
décès de Gaston Deflerre a été, 
involontairement, à l'origine de cette 
accélération. Candidat d'un jour 

contre M. Jean-Marie Le Pen ct aus- 
sitôt retiré sur l’Aventin municipal, 
il a convaincu son adversaire princi- 
pal du PS, M. Michel Pezet, et 
l'appareil du parti : que ce dernier 
tient bien en mains, que le risque de 
semblable incartade devait être 
écarté pour l'élection municipale. 

20 juin « s'il y a plusieurs candida- 
tures », prési au siège du PS 

Le souhait implicite de ne voir 
personne tenter de concurrencer 
M. Pezet dans sa candidature à la 
tête de liste socialiste marseillaise 
est évident. Telle serait La meilleur 
solution pour éviter. à ce stade, ten- 
pions ot péripéties qui, de honte 
açon ne manQueront surgir 
ultérieurement. FE 

circonscription, ancien «frère. 
ennemi» de M. Pezet, et qui se fait 

itique de son comporte- 
ment, finalement efficace mais 
durablement compromettant à 
l'égard du Front national 

MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 

Bouches-du-Rhône, malgré 
résonance symboli- 

‘les 
Péviction, à forte de M. Jean-Marie Le Pen, le 

ional demeure dans la cité 
phocéenne nue force È 

L'Humanité du 14 juin annonce 
le décès d'André Grégoire, ancien 
maire de Montreuil : (Sei L- 
Denis). I] était âgé de quatre-vi 

ü de commissaire politi- 
que avant d'être js 

Tamée brigades à : ps 

occupe un 
je de bal commis- 

sure général adjoint à la base 
: de Madrid jusqu'à la fin de 1937. De CALE retour en France, il est famné à © € 

N'Ente ser sé tmmobilière 
au Palais de justice de PARIS, 
le jeudi 23 juin 1988 à 14 à 30 

de justice de BOBIGNY, 
Le mardi 2] juin 1988 à 13h30 

ca un UBOULOT: 
UN OZ NUR ANT UNULE 

Fa é Ÿ ja La liberté, c'est ça RE nn Rover, Gate où me | Lt ERA ru à 
DENIOUE a me canton 

conseil I d’indre-et-Loi 
son de TErsbhssamant Éd 
l'aménagement de k Loire et de ses 
affluents (EPALA), organisme qu'é 
Es gr n 

de la 

Michaël Jackson 
existe-t-il ? 

UN DOCUMENT TERRIBLE : 

Vente sur saisic an Palais de justice dc Bobi, DELLE PROPRETÉ A VILLEMOMBLE (53250) et autre bitiment an fond du janEn Geré sur pou ae * 2" 6taD0 

der cette fonction puisqu'il 

vie do Tours, premier 
M. Michel Trochu, s'étant dénsté où 

{Corresp.) 

Sida: comment tout Pr EM et 
a commencé DEN D, 2e ru a 

Comment choisir 
vos appareils photo... 

course à la mairie, M. T: Ÿ À battu que d'entrée junesse dune ie nn RES sixième circonscription : - ; 
Encore Jaisse-t-il entendre Sata & 
dans des conditi Fun a SE Vente sur saisie iraobl ère as Palai 
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Les impératifs du «bon. 
dans les ions imposent Le 
des interprétations réins de 
& presse britannique dans ses édi tions de mardi revient-elle ir bel ensemble sur ses commentaires 
de la veille & propos des élections Françaises, conçus à chaud en début de soirée dimanche soir, Alors que 
Jundi matin la plupert des journaux o ens, ne retenant la maj rité arithmétique de fauche Gen 
venait de sortir des urnes françaises, 
anticipaient sur un rapprochement 
entre socialistes et communismes, ils font à peine allusion au PCF dans 
jours SommMentaires de mardi et 

joignent le sentiment qui s’im 
ea large rss à l'éranger Ft 

IÇais vei ing £gouvernés au 

De cette constatation, on tire ici 
et à des conclusions Doties = 
négatives. The Independent, par 
exemple, appelle de ses vœux ja 
création en France « d'un gouverne- 
ment de centre gauche qui saurait se 
faire respecter et obtenir la 
confiance des rangs socialistes 
Proprement dits» et qui, estime le 
quotidien, constituerait « le meilleur 
tableau final de l'ère Mirterrand». 
Totali Positive aussi, bien que 
moins aïmmablé sous la plume de 
l'éditorialiste du quotidien populaire 
et conservateur M. Murdoch, le 
Sun, qui estime que « Les gre- 
nouilles ne sont pas aussi es 
qu'elles en ont l'air» et reconnaît 
qu'il avait trouvé < désespérant » de 
voir les Français réélire + le socia- 
liste Mitierrand» à une majorité 
massive. Le quotidien de centre gau- 
che The Guardian voit là de la 
Sagesse : - Après avoir donné à 
M. Mitterrand une per- 
re massive, l'électorat à. 
lécidé, dans sa , de ne 

lui offrir en ue Parlement 
god lot. » Le Guardian estime que 

es Français ne partagent pas la pas- 
sion de leurs politiciens «pour les 
discussions idéologiques féroces » ni 
«la disposition de certains d'entre 

du socialisme », écrit l'éditoris: 
fite du Washington Post, tandis que 
James Markbam, dans le New-York 

Fm 7 den am français ont té leurs , 
Dolisiques à abandonner l'apome 
ment idéologique droîte-gauche 

Les commentaires de la presse étrangère 

Les grenouilles veulent être gouvernées au centre 
Pour doter le pays d'un gouverne. 
ment pragmatique et modéré (….) 

défi François Mitterrand de trans 
former en réalité ce qui n'étair 
Jusque-là qu'une vague promesse, 
celle d'ouvrir au centre la politique 
française ». L'entreprise, ajoute 

Dimanche, les électeurs ont mis au . 

quement réalisable - en ne faisant 
pas une confiance aveugle au Parti 
socïaliste. L'inquiétude se manifeste 
cependant par une exhortation : 
< La France doit ètre gouvernée. Le 
manque de majorité ne doit pas 
conduire à une paralysie de 
l'Etat. » Le quotidien d'extrême 

Extrait du «Soir» de Bruxelles (14 juin). 
cependant James Markham, est 
< hasardeuse ». 1] rejoint en cela de 
nombreux autres commentateurs 
internationaux qui insistent soit sur 
l'incertitude qui pèse sur cette entre- 
prise soit même sur l'instabilité 

engendrer. qu'elle pourrait 

notre correspondant, qu'à ses yeux 
la « solution la plus probable » était 
celle d’une alliance avec le centre et 
qu’il n'avait «rien contre cette for- 
mule», la presse est plus inquiète. 
Pour le Sûddeutsche Zeitung de 

électeurs français, ù 
fo an ex nova dla AU 
rence entre ce qui est quement 
souhaitable et ce qui est économi- 

Les 21 et 22 juin 

Réunion du comité central du PCF 
L'Humanité du 14 juin annonce 

que le comité central du PCF se réu- 
nira les mardi 21 et mercredi 22 juin 
à Paris. Comme lors de la session 
qui a précédé les élections législa- 
tives, le rapport introductif sera pré- 
senté par M. Georges Marchais. 
Entre les deux tours, Me Madeleine 
Vincent, membre du bureau politi- 
que chargée des collectivités locales 
et des élections, avait présenté, à 
l'occasion d'une autre réunion du 
«parlement communiste». les pro- 
positions de la direction du parti 
matière de désistement. 

Cette fois, le secrétaire général 
traitera de « {a situarion politique 

PARIS 

après les élections législatives et de 
d'action du parti pour le développe- 
ment des luttes et du rassemble- 
ment populaire». Les principaux 
thèmes revendicatifs du PCF sont : 

‘le SMIC à 6000 francs, l'allocation 
‘de 3000 francs pour les chômeurs 
privés de ressources, le prélèvement 
de 40 milliards sur le budget de la 
défense pour financer la formation 
et l'instauration d'un impôt sur les 
grandes fortunes « rapportant 
20 milliards », comme le demandait 
le résolution adoptée au vingt- 
sixième congrès du PCF, en décem- 
bre dernier. 

gauche Tagesreitung constate que 
« jamais l’embrouillamini polisique 
n'a été aussi depuis la créa- 
tion de la V+ République. La France 
a besoin d'un mage qui décrypie les 
résultats des élections législatives. 
Ce mage se trouve à l'Elysée ». 

Les interrogations se portent aussi 
‘sur cette fameuse ouverture au cen- 

tre, qui, selon le Siddeutsche Zei- 
zung, est le « tube de la saison élec- 
torale française ». Une solution 
politique qui rencontre le scepti- 
cisme du commentateur de ce jour- 
nal : « Le cenire n'existe en France 
que an non tie un 
parti avec lequel on peut conclure 
des accords et former des coali- 
tions. » 

Pour le quotidien conservateur 
Die Welt : « La formation d'un gôu- 
vernement de em tes en 

pourrait avoir une fica- 
tion histoi à condition qu'un 

issage ait lieu 

gauche devra ap, 
compromis politiques et la droite se 

préparer à sacrifier la communauté 
réunissant les gaullisres et l'UDF. » 

Italie : 
rapprochement 

« Incertitude », « sables mou- 
Vanis », « processus aléatoire - : la 

pou 
politique française s'est rapprochée 
de la politique italienne -, écrit le 
quotidien conservateur /! Gionale, 
résumant l'impression générale. 

Alors qu'une réforme du système 
italien est à Fordre du jour depuis 
quelques mois, le vote des Français a 
suscité l'étonnement. Les institu- 
tions de la V: République étaient en 
effet présentées comme un modèle 
. rames et de clarté. Certains 

fl ne se privaient pas de 
souligner les avantages du système 
majoritaire, inconnu en Italie et 
dont le fonctionnement reste mysté- 
rieux à la majorité de la population. 
Dre prenaient un soon 

l'exécutif à l'image du présiden- 
tialisme français. 

Les certitudes des experts ont 
volé en éclat et, des lundi soir, plu- 
sieurs partis politiques en profitaient 
pour souligner combien il était 
urgent d'attendre avant d'entrepren- 
dre une refonte institutionnelle. 
«Comme chez nous. Tout le 

monde a gagné et tout le monde a 
perdu... I] ne manque plus que les 
Fourons ». Dans leur ensemble, les 
Belges qui suivent de très près la 
politique française ont eu cette réac- 
tion amusée à l'issue du deuxième 
tour des élections législatives. 

Pour la première fois, effet, 
depuis l'avènement de la Ve Répu- 
blique, le scrutin chez leur grand 
voisin du sud laisse ouvertes toutes 
les hypothèses, cela se passe 
traditionnellement chez eux où les 
élections permettent rarement de 
dégager une majorité claire. 

« Espérons qu'il ne faudra pas 
plusieurs mois à F1 is Mitter- 
rand pour désigner une nouvelle 
équipe », ironisait un avocat bruxel- 
lois, faisant allusion à la crise du 

- plusieurs mois qui avait précédé la 
ormation uitième gouverne- 
ment de M. Martens, tandis que 
l'éditorialiste de /a Libre Belgique 
estime : « Dimanche, les Français 
n'ont voulu mettre personne au pou- 
voir. Ils ont ainsi condamné tout le 
monde à y mettre l'imagination > 

| Un nouveau commandement 
pour la gendarmerie 

en Nouvelle-Calédonie 
Le général de brigade Paul Peren- 

est arrivé mardi jui 

Agé de cinquantre-trois ans, il rem- 
plâce le général Antonio Jérôme qui 
coordonnait les opérations de gen 
darmerie depuis le 24 avril, sur 
(ee de Fattaque de la brigade de 
‘ayaoué et prise d'otages qui 

s’en suivit dans l’île d'Ouvéa. 
Le général Perennec, dont le 

nomination intervient dans le cadre 
d’ene restructuration locale du com- 
mandement, di d'un état- 
major et coiffera le groupement ter- 
ritorial, le groupement mobile et La 
section aérienne. Ces forces repré- 
sentent une vingtaine d'escadrons 

- environ mille huit cents 
hommes — et trois cent quatre-vingt- 
Cinq gendarmes ti 
en trente-cinq s. On 
à Noumée que, depuis le 22 avril, 

| 
BARCELONE 

quatre gendarmes ont été tués, lors 
de l'attaque de Fayaoué, et vingt- 
huit autres blessés. dont dix-sept au 
cours de l'opération de maintien de 
l'ordre. 
La nomination du général Perre- 

nec fait suite à des critiques enten- 
dues chez cs officiers sur 
l'organisation du commandement en 
pd {le el 
3 mai  ctiq ques qui se sont ampli- 
fiées après la in de La prise d'otages. 
La multiplicité des donneurs 
d'ordres alors à Nouméa — 
au plan politique, le haut commis- 
saire et M. Bernard Pons, ministre 
des DOM-TOM, au plan militaire, 
plusieurs généraux — a entraîné des 
duplications de consignes et des 

contre-ordres. Des 
critiques se sont aussi faites jour 
dans La gendarmerie sur linexpé- 
rience matière de maintien de 
l'ordre des militaires d’autres armes 
qui sont internenus sur le territoire. 

_ Paris-Ibiza. Vol direct Air Inter. 
Ce qui change tout, c'est qu'on ne change plus. 

Les voyages les plus courts 
sont quand même les meilleurs ! 

eos Le Monde @ Mercredi 15 juin 1988 

Avec Le Monde sur Minitel 

Admissibilité ESSEC 

GRANDES ÉCOLES 
US EE PAL ON D) OR 

PARTEZ EN VACANCES 

avec Ÿe Monde 

ABONNEMENTS VACANCES 
VOUS N'ÊTES PAS ABONKNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que le Monde vous suive en vacances, partout en France métropoli- 
taine. Renvoyez-nous simplement le builetm c-dessous, sans oublier 

d'indiquer votre numéro d'abonné. 

FRANCE ÉTRANGER * {voie normale} 

*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Attention : là mise en placs de votra abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 

a ne ee me om 0e me mo D 

© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 

dus — Su: 

© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM : PRÉNOM: 
NE: RUE: 

LOCALITÉ : 
CODE POSTAL : 

PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

OI CHÈQUEJOINT  CARTEBLEUE 
Ne decB : LELELININIIINILI) 
Dete d'expiration : LILL] 

Signature : 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné) 

LLILIIILI 
AV59 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

Air Inter sort des fron- 
tières Françaises. La 1ère 
de ces lignes euro- 
péennes. née sous le 
signe des vacances, est un 
vol direct qui reliera 
Paris à Ibiza en 1H50. 
Du 25 juin au 5 
septembre tous les 
samedi et lundi. Départ 
de Paris-Orly Ouest à 
15H30, arrivée à Ibiza à 
17H10. Départ d'Ibiza à 
18H00, arrivée à Paris- 

Orly Ouest à 19H50. 
2] Sous numéros de vol Air 

France. Renseignements, 
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Les résultats au second tour 
(selon nos estimations) 

La répartition des élus 

(4) Manquent les deux sièges de Polynésie française, qui seront pourvus le 26 juin. 

PRÉCISIONS 
@ 3"circonscription des 

hône. — Les résultats 
du scrutin du 12 juin ont été, après 
vérifications par la commission 
départementale de recensement des 
votes, modifiés comme suit : inscr., 
58 137: vot., 37 952 ; expr., 
36 692 : abst., 34,72 % ; M. Phi- 
lippe Sanmarco (maj. p. PS), 18 392 
{50,13 % des suffrages exprimés}. 
ÉLU ; M. Jean Roussel (FN), 18 300 
(49,87 %). Ces nouveaux résultats 

(selon nos résultats) 

ramènent l'avance du socialiste Phi- 
Tippe Sanmarco sur son adversaire du 
FN de 317 voix à 92 voix par rapport 
au résuitat qui avait été diffusé dans 
un premier temps. 

© 4° circonscription de 
l'Essonne, — La candidate socialiste 
battue, Mre Nicole Tauquoy- 
Morichaud, annonce sa décision de 
déposer un recours en annulation 
devant le Conseil constitutionnel. 

Quatre élections cantonales 

résultats modifiés accordent à 
Mr Touquoy-Morichaud 22 296 suf- 
frages (au lieu de 22 286) contre 
22 335 à M. Wätzor. La candidate 
socialiste obtient donc 49,98 % des 
44 631 suffrages exprimés. 

Le PS gagne | un siège dans le Haut-Rhin 
MOSELLE : canton d’Albestroff 

{2e tour). 
Anscr.. 4792; vot., 3794; 

suff. expr.. 3665. MM. Jean 
Peltre (RPR). m. d'Albestroff, 
1359 voix, ELU ; Eugène 
Thomas (div. d.). 869: Yves 
Kesseler (app. UDF). 765: 
Jean-Pierre Morel (PS), 672. 

[Avcun des quatre Candidats sns- 
de se maintenir à l'issue du 

organisée à In suite du décès de 
Renaud Muller, conseiller général 
(UDF-PR). Le candidat du RPR, qui 
était arrivé en tête le dimanche préc£- 
dent avec 25.94 % des suffrages, 
l'emporte, cette fois-ci, avec 37,08 % 
des voix, tandis que les trois candi- 
dats de la droite en rassemblent 
81,66 %, dans ce canton où M. Pierre 
Messmer a obtenu, dimanche, 
59,48 % des voix. Eu 1982, Renaud 

Au premier tour, les résultats 
étaient les suivants : inser., 4792: 
vot. 2675; suffr. expr., 3 s6s. 
MM. Peltre, 925: Thomas, 593 ; 
Kesseler, 557: Morel 537: Genêt 
(RPR-diss.}, 447; Ritié (div. d) 322; 
Scherer (div. d. h 98; M Pierre 
(PC), 86. Au second tour du serntin 
1982, Renaud Muller l'avait emporté 
avec 1480 voix, contre 228 à 
M. Boyon RPR et 972 à M. Morel 
(PS), sur 3680 suffrages exprimés, 
3772 votants et 4656 électeurs ins- 
crits. | 
MOSELLE : canton de Woiïippy 

(2° tour). 
Inscr.. 20316; vot., 13958: 

suffr. expr., 12973, MM. Jear- 
Claude Théobald (div. d.) 
7928, ÉLU: Sébastien Cansell 
(PS), m de Woippy. 5 045. 

IArrivé en tête à l'issue du premier 
tour, ke candidat divers droite emporte 
aisément cette élection partielle orga- 
msée à K suite du’ décès du Pierre 
Herment, conseiller général (app. 
UDF} Recueillant 61.11% des suf- 
frages, M. Théobald amétiore de pins 

Au premier tour, les résultats 
étaient les suivants : inscr., 20 316; 

(écoL}, 886; Marchal (PC), 734. Au 
second tour du scrutin de 1985, 
Pierre Herment l'arait emporté avec 
7157 voix. contre 3 418 à M. Pots 
sel, sur 10575 exprimés, 
10925 votants et 19 484 électeurs 
inserits.] 

HAUT-RHIN : canton d'Ensi- 
sheïim (2° tour). 

Inscr.. 14743; vor, 10517: 
suffr. expr.. 9 974. MM. Vincent 
Birr (PS), c. m. d’Enseisheim. 
3830 voix, ÉLU: Pierre Meyer 
(div. d.), 3167; Mm Annette 
Costa (app. UDF). 2977. 

[Deux élus socialistes siégeront 
désormais au conseil général du Haut- 
Rhin. Contre toute atteste, ML Birr a 
rer cette élection partielle orga- 

à La suite du décès de 
Ego fUDFCDSX en arrivant : 

la triangulaire qui l'opposait 
done Candidats de droite, Soatezu par 
M. Jean-Pierre Bnaeumier (PSI élu, 
dimanche, daus la septième circons- 
cription du Haut-Rhin, M. Birr a 
recueilli alors 

ji! 

Te CITE 

ie 

ARE 

11. 
HAE 

Inscr., 3 440: vot., 2 847; 
suffr. expr., 2 687. MM. Marcel 
Darcy (PC), 1 561 voix, ÉLU:; 
Jean-Louis Léonard (div. d.), 
3 126. 

1 “ É 
ke 

étant les suirants à imtcre, 3440: 

Meypoart l’avait emporté avec 
1644 voix, contre 1515 à 
M. Lathière (div. d), sur 3159 suf- 
frages exprimés, 3256 votants et 
3666 électeurs inscrits.] 

FFE] Majorité présidentille 
LI URC et divers droite 

conscription, l'élu est M. Jean-Guy 
Branger, URC app. UDF, ds, c.g., 
maire de Surgères, avec 25 299 voix 
(50,91 %) et non pas Yves Her- 
moust, maj. P.-PS, qui a obtenu 
24 390 voix. 

© He-de-Francs. — Dans le 
commentaire de nos éditions datées 
du mardi 14 juin, à faut Ere que 
l'ancienne majorité a obtenu 
B4 sièges (38 RPR et 16 UDF) et non 

tion, D Gi neue Le 2vers RE 
dans £ Monde du 14 juin, ont été 
modifiés après vérification. Voici les 
résuitats définitifs : ins, 71 744; 
vôt., 55659: abst., 22,42 %; 
suffr. expr., 54117: M. Phüippe 
Séguin, URC-RPR, 27 133 
(50,13 %), ELU ; M. Gérard Welzer, 
maj. p.-div. g., 28 984 (49,86 %). . 

La France politique après 
à 
1e 



au 

même M. Flosse, qui le talonne. 
circonscription, 

RENE p ise. A pue niet es 25 x 

l'avance autre dépu 
pioré M. Edouard Fitch, a 
été investi par 'URC et qui défend 
les couleurs de son bean- 
M. Flonse, le président du gouverné- 
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LILLE-ROUBAIX- 
TOURCOING 

Les résultats du premier tour en Polynésie française 
t ï ise sem-  ritaire, mais cette ion n'est été entamée à Tahiti par les diffé- élections en métropole, la ésie 

Die Bons de porte, Dr pe prin- ue toute relative. n résultat rentes «affaires» auxquelles ayant voté à SAT % hour MP Me 
ci recueillir, le 26 juin, les d'aui urd'hui (4587 voix) n'est l'ancien secrétaire d'Etat a été mêlé,  terrand le 8 mai. 

. POTLÉ, au pre- ge que, de 152 voix par rap ous la Fouon de M. Jacques 
À ini: ct celui d'i a deux ans. Era, il continue de disposer d'un mier tour, sur deux de ses ministres, 4739 on. M. suaru m'a Ps net capital de ones dans les 

t Ortega é récupéré les qu sep! autes zones de l'immense territoire 
Me qui avai ! Gr dernier qui s'étaient portées, en mars 1986,  polynésien où le clientélisme est sou- 

opt A art ct créé an dernier dr l'autre candidat ind tiste, vent, en politique, la règle générale. 1° (POLYNESIE OUEST) 
de ÊL Miterand à M: Jacky Drollet, cader L A défaut d'avoir été réélu dès le pre- Ins., 64 075 : vor. 32 766 

l'élection présidentielle, en registre jaMen conpone ésoemais, de mier tour, comme Ïl en avait pris  Abse, 48,80 % : suffr. expr.. 32 354 
ui Cuisant revers. Le réprésentant ou. M. Léontieft. . abitide-deriie 1974 VERS patrick Revanit, maj. p-cent. local du Part républicain, M. Jacky Dans La deuxième circomseription. dans une campagne du secof out 2171 (671) : Monil Teiuanui, Graffe (6,38 %), n'est guère mieux {Ce est de constater que M. qui sera sans doute marquée, comme Maj. p-cent, m. de Tahag, 1 428 loëi et le candidat régonaliste, eux nombreux ésauts de ses celle du premier tour, par d'inces. (4-41) ; Enrique Braum-Ortega, 

Fiias, De Bouts In au quane Mere Eanaen Oépue RE same quéreles persomacles Tomas eut 8. me Pan, à 287 > tr È m'est di emaru, ext. £., m. de 4 
audience limité (4,41). : to 401 voix A recueille 44,90 % Dr …… re be Man mire (14.18) : Edouard Fritehe URC- 

c ie des suffrages exprimés, contre mer on ETES éco ee  RPR, 4. 7060 (23,60) ; Jacky ment L  polynésien, 50,50 % à M. Vernaudon, dans les pr ds t d Graîfle, UDE-PR, 2067 (6.38) : 
communes des Les sous le Vent, RTE ROMOFEURS AUDE CS Alexandre Léontieff. RPR sout. PS, 

certes, avec un score de 62,50 % {contre 36,30 %) auxîles Celle deuxième SU soEs ds., prés. du gouvernement territo- enre: o in t d ises, et 47,90 contre (43.62 %} que dans la pi jal, LLOT- 
DE Pois par FEPPOFE me résnte Pt . dans Parcip des  (48,86%). LE 225 (40,87). BA 

législatives dé 1986, Sila té M. Vernaudon bénéficiera, pour ‘1984 15 50) :dv.E. 
Rent Bou ct an serutin majo de M. Flac à incontesiablement _ sa part, de l'impact des résultäls des 9 M0 22 ras 201 GSAD) : di ne 

ext. &.. 3 764 (8.69) : ex. &.. 3 740 (8,63) : 
div. 8, 2 777 (641) :app.-P5, 279 (0,64). 
24 avril 1988 — 
8 mai. — 

Z'(POLYNESIE EST) 
Ins., 43 856 ; vos, 24 725 

Abst., 43,625 : suffr. expr.. 24 245 
Emile Vernaudon, maj. pdiv. g., 

mm. de Mahina, 11817 (48,73) : 
James Salmon, ext. g., 1 012 
(4.17) ; Gaston Flosse, URC-RPR, 
m. de Pirae, à. sec, E., ad, 11 416 
(47,08). BALLOTTAGE. 

1986, — RPR. 15070 (48,54) : 
div. opp.. 6801 (21,90) : div. &., 3 257 

1458 CA) eut 8.975 (2.10) sappe Be ï 14) :a] 
550 (1:77). # 
24 avril 1998, = 
Bmal — 
Sortants : AM. Edouard Fritch. 

RPR, remplaçant M. Gaston 
Flosse, RPR, nommé sec. E. chargé 
des problèmes du popnese Le 
FA Fi 1986 : Alexandre Leomieff, 

Ben 
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MICHEL VOISIN 
URC-UDF-CDS (4" cire.) 

Né le 6 octobre 1944 à 
Replonges (Ain). M. Michel Voisin 
est expert-comptable. Conseiller 
municipal de Replonges depuis le ke 
20 mars 1977, il en est le 
depuis le 20 mars 1985. 

Aisne 

RENÉ DOSIÈRE 
PS (1 cire.) 

M. René Dosière est né le 
3 août 1941 à Origay-Sainte- 
Benoïte (Aisne). Géographe et 
rocardien, il est ancien Chargé 
d'études au service d’ aménagement au 

rural du département. Adjoint 
maire de Laon en 1973, id démet 
de cette fonction en 1980, restant 
conseiller municipal de cette com- 
mune jusqu'en 1933 avant d'en 
devenir le premier magistrat. 

nt du regie 
nal de Peartie € de 1981 à 1983, 1 
est membre du comité directeur du 
PS et délégué national pour l’amé- 
sagement du territoire. 

Aller 

FRANÇOIS COLCOMBET 
PS (1" cire.) 

Né le 1= cptombre 1937 à 

sident de chambre à la cour d'appel 
de Paris, M. Colcombet a été direc- 
teur du service de l'éducation sur- 
veillée de 1983 à 1986. Maire de 
Dompierre-sur-Besbre depuis 1983, 
il est conseiller apparenté 
PS) depuis 1985. 

PIERRE GOLDBERG 
PC (2' cire.) 

NE le 25 août 1938 à Chauvigny 
(Allier), agent de l'EDF, M. Pierre 
Goldberg est maire de 
depuis F2 et_ conseiller 
depuis 1973. 11 fut député 
circonscription de 1978 à 1981. 

Alpes 
de Haute-Provence 

FRANÇOIS MASSOT 
PS (1" cire.) 

Né le 9 juin 1941 à Seyne 
(Basses-Alpes), M. François Mas- 
sot est sucer diplômé d'études 
supérieures de droit. Se carrière 
politique commence en 1970 où il 

ent conseiller général du canton 
rt Turriers (Alpes-de- 
Hante- ) puis, de 1976 à 
1983. il est vice-président du 

Elu té MRG 
en 1978 (1r cire. Digne), il le res- 
tera jusqu'en 1986, sous l'étiquette 
EE À ne sera pes élu en 1986, le 

ui préférant M. André Bellon, 
comme tête de liste. M. Massot est 
conseiller régional de Provence- 
Alpes-Côte-d'Azur depuis 1978. De 
1981 à 1983, i! est membre du 
comité directeur du PS. 

Hautes-Alpes 

PATRICK OLLIER 
URC-RPR (2° cire.) 

NE le 17 décembre ae à Péri- 
gueux (Dordogne), M. Patrick 
Ollier est dipi é de l'IEP de Paris 
et titulaire d'une licence de sciences 
Fous D De 1968 à 1981, il 
appartient à différents cabinets 
ministériels, dont ceux de 

‘Azur, 
De 1977 à 1986. il est conseiller 

municipal de Rueil-Malmaison 

pour les affaires politiques ot paric- 
mentaires, 

Alpes-Maritimes 

MARTINE DAUGREILH 
URC-RPR (2° cire.) 

Née le 11 septembre 1947 à 
Talence (Gironde), Mæ Martine 

Dai est td d'une mai 
Etre gt à ar D et d'un DEA de 
cadre de vie, environnement et civi- 
lisation industrielle. Elle est direc- 
trice adjointe du cabinet de M. Jac- 
ques maire de Nice (qui 
2e 54 tait aux 
gislatives et qui est son sup- 

pléant). 

RUDY SALLES 
URC-UDF-PR (3 cire.) 

Né le 30 juillet 1954, à Nice, 
M. Rudy Salles est titulaire d'une 
maîtrise de droit public et d’un 
DEA de droit international. pres 
attaché parlementaire de M. Fi 
gois Léotard (de 1978 à 1966). 

Ni dep 18 198 et conseiller régio- 
nal depuis 1986. 

CHRISTIAN ESTROSI 
URC-RPR (5 circ.) 

a le lejuillet 1955 à Nice, 
M. Christian Estrosi a été 

Conseiller de Nice depris 183. Pi et comeller général depuis 

SUZANNE SAUVAIGO 
URC-RPR (6° cire.) 

Née le 15 1930 EL a an 
de Cagnes-sur-Mer depuis 

1984 et conseiller général depuis 

PIERRE MERLI 
URC-UDF-Rad. (7° cire.) 

NE le 6 février 1920 à Arezzon 
(talie), M. Pierre Merli est admi- 
aistrateur civil au ministère des 
anciens combattants et victimes de 

Juan-les-Pins depuis 1971 et 
Sénéral depuis 

ARDÈCHE 

JEAN-MARIE ALAIZE 
PS (4 cire.) 

Né le 29 octobre 1941 à Montéli- 
mar re Le M. us 
Are on. | le philoso- 

ce “ Eu à 
tri re 
1981 de la région 
M. Alaize sur les bancs de 

de 1981 à 

ARDENNES 

GÉRARD ISTACE 
PS (2' cire.) 

RE Nes Em 1935 à Nouzon- 
ville (Ardennes), professeur de 

général des collèges 

ardennais, de 1981 à 1986. Membre 
du PS depuis 1973, il est entré en 
politique comme conseiller munici- 
pal de e Revin en 1971. Devenu 
paie en 1973, il fut constamment 

lu général à 
partir de 1974, réélu en 1976, il 
abandonna son siège 1982 en 
vertu de La Jniaton des mandats 
préconisée par le PS. Conseiller 
Fégional de jrampagne-Ardenne 
depuis 1976, il conduisait, en 1986, 
la liste du PS aux élections régio- 

JEAN-PAUL BACHY 
PS (3 cire.) 

Né le 30 mars 1947 à 
Mézières, professeur au 

cerore national des arts et 

Er té sains pes us A 
1984. Proche de M. Lionel Jospin, 
membre du comité directeur du PS 
depuis 1975, membre du secrétariat 
national du PS, chargé des entre- 
prises et de l'emploi jusqu'en 1987, 
ancien premier secrétaire de la 
fédération des 
fut conseiller municipal de 
Charieville-Mézières de 1977 à 
1980 et adjoint au maire, chargé du 
personnels de 1980 à 1983. 1 est 
conseiller régional de Champagne- 
Ardenne depuis mars 1986. 

PS (2° cire.) 
Né le 19 juillet 1934 à 

Daumazan-sur-Arize ares). 
diplômé de l'Ecole de notariat de 
Tous res du syndicat 
dépariemental des collectivités élec- 
trifiées de l'Ariège, M. Massat a 
été député socialiste de 1985 à 
1986 en remplacement de Jean. b 
Re Less dont il ue SR 

t Vice-président du consei 
Pete, M Massat est conseiller 
PÉbiouai depuis mars 1986, 

AUDE 

JOSEPH VIDAL 
ES (Ie cire.) 

Né le 3 rmars 1933 à Lavalette 
(Aude), M. Joseph Vidal était pro- 
fesseur de construction mécanique 

Politique 

Les nouveaux élus du 
successivement aux Jyofes fre eur 
ques de Toulouse = de Ca: 
sonne. Depuis 1974, il est président 
de l'office départemental HLME, 
président de l'union 
organismes HLM. Il a été Er 

Député de Ja circons- 
cription de Carcassonne de 1978 à 
986, été conseiller de 
1978 à 1986 et Eu régio- 
nal en mars 1986. 

BOUCHES-DU-RHONE 

JEANINE ECOCHARD 
PS (5° cire.) 

ay le 145 Rnpenbre 1939 à 
ice (Alpes-Maritimes), longtem, 

militante dans divers mouvements 
psscolauts : (perents d'élèves c 
comiti de 
Marseille), Mme Janine ir 
fait, en 1977, une rencontre ar) 
avec bc æ, : méme 
coup, avec politique. sera 
suppléante de ce dernier aux élec- 

Parti 
1983, elle est élue au conseil muni- 
Fit Marseille, où elle est char- 
ée de la lecture publique de l'école 
Eee et d'architecture. Entrée en 
1979 au conseil régional alors que 
can Defferre en était président, 

1986, Friter À Gaudin, succes- 
seur de ce dernier, n'a pas souhaité 
que Mme Ecochard demeure à ce 
poste, mais elle est restée au conseil 
régianal, rattachée au groupe socia- Lo : 

fédérale du PS depuis le congrès de 
Toulouse (1985). 

GUY TESSIER 
URC-UDF-PR (6' cire.) 

M. Guy Teissier, né le 4 avril 
194$ à dens le quart À a quartier 
pronnire de Saint-Antoine. 

Teissier est gérant d’une société 

bref 
nou PEN) avant d'entrer au 
ER en 1978. Il est devenu membre 
du conseil national en 1983, puis 
membre du comité directeur natio- 
nal de ce parti en 1985. ere 
ler pananal de Marseille et 
du % arrondissement depuis 1983. 

MARIUS MASSE 
PS (8* cire.) 

Né le 15 avril 1941 à Châtean- 
Sr cbern un Chartier de Marie, 
M. Marius Masse, ingénieur des 
travaux publics, a adhéré au Parti 

à l'âge de dix-huit ans et 

ji s'était 
ps représenté. En 1986, M. Marius 

ae se représentait pas. 

JEAN TARDITO 
PC (9° cire.) 

NE le 19 décembre 1933 à La 
Ciotat (Bouches-du-Rhône), insti- 
tuteur, puis professeur cerbfié de de 
collège en sciences physiques et 
maturelles, Jean Tardiio adhère au 
PCF en 1959. Conseiller municipal 
d'Aubagne depuis 1965, il est 
adjoint au maire de 1970 à 1981: 
premier adjoint en 1981, il succède 
en 1987 à [a mairie à M. Edmond 
Garcin. Jean Tardito est conseiller 
général d'Aubagne depuis 1976 et 
membre du bureau du conseil géné- 

depuis ral des Bouches-du-Rhône 
1985. 

YVES VIDAL 
PS (10° cire.) 

Né le 27 novembre 1946 à 
Pernes-les-Fontaines (Vaucluse), 
M. Yves Vidal a d'abord été 

entré comme technicien des 
ureaux d'études en 1966, avent 
da an PS WT 1972, après le 

4 ensuite gravi 
cons cho au sein de la Er 
ration socialiste des Bouches-du- 
Rhône, dont il est devenu le pre- 
mier secrétaire le 5 mais 1986, 
us avoir été secrétaire de la sec- 

de Marignane en 1974, puis 
délégué de la LG circonscription en 
1977, et secrétaire fédéral aux élec- 
tions en 1980. Elu pre sa 
pléant du comité directeur u RS 
ea 1985, puis titulaire en Er 

c'est nn ami de Michel Pezet, 
l'homme fort du PS des Bouches 
du-Rhône, dont il a dirigé Les cam- 
pagnes les successives entre 
1973 et 1981. M. Vidal est depuis 
juillet 1987 maire de 
petite commune de Salon 
de-Provence, après avoir ee élu 

ler municipal en 1977 et pre- 
mier adjoint en 1983. 

CHRISTIAN KERT 
URC-UDF-CDS (11° cire.) 

M. Christian Kert, né le 25 juil- 
let 1946 à Salon-de-Provence 

Rhône) est diplômé 
d’études juridiques et de sciences 
pénales. À est cadre administratif à 
l'Office public 
de construction (OPAC) des 
Bouches-du- 
est secrétaire général 
tion Nord des Bouches-du-Rhône et Conseil il politi 
membre du natio- 
mal du CDS, part auquel ila 
adhéré en 1984. M a été Elu conseil 
ler munici Salon-de-Provence 
en 1977, puis adjoint au maire 
chargé de à culture et de la com- 
munication en 1983. 

HENRI D’ATTILIO 
PS (12 cire.) 

NE le 4 février 1927 à 
Châteauneuf-lès-Martigues 
(Bouches-du-Rhône) petit-fils 
d'immigrés italiens, M. Heuri 
d'Attilio a fait la majeure partie de 
sa er L encess rie ser- 
vice achats de l'AËrospatia) 

division des (+ hd 

des 
socialistes en 1945 ; puis membre de 
la SFIO, et enfin du. PS, il est resté 
Sonple militant jusqu'en ave 1987, 
date de son entrée au comité direc- 
teur de la fédération socialiste des 

ches-du- Ce mitterran- 
diste fidèle à Gaston Defferre a 
suivi en 1987 les amis de l'ancien 

Conseiller municipal de 
Châteauneuf-lès-Martigues en 
1953, puis maire depuis 1970, il a 

de 1979 à 19) Per : 
nai de s 
de 1982 à 1986. . 

PAUL LOMBARD 
PC (1# cire.) 

NE le 15 décembre 1927 à La 
Ciotat, em de bureau retraité, 
Paul Lombard avait adhëré aux 
Jeunesses communistes à Tige de de 
drsent ans, Entré an Sd pre 
ci en 
ie) adjoint à partir de 1959, 

maire en 1969, réélu depuis 

LÉON VACHET 
URC-RPR (15 cire.) 

Qssnioitant agricole à Châteaure- - 
u-Rhône! ) où il est 

né le 29 Grembre 1939 AL Léon 
Vachet a milité très tôt dans les 

agi 
Secrétaire du Comité éco- 
nomique des fruits et légumes de la 
région d'Azur 

teaurenard en 1974, il est président 
de la chambre d’agricuiture des 
Bouches-du-Rhône depuis 1982 I 
est également ident de la caisse 
régionale du 

au RPR en 1986, date à 
él eu a om 

il préside la commission 

de la défense de 
1954 à 1955. Cofondateur du Bes- 
sin économique, d 

commence carrière de 

RENÉ GARREC . 
URC-UDF-PR (6 dire.) 

Né le 24 décembre 1934, à Lan- 
véoc (Finistère), M. René Garrec a 

fait des études de droit, d'économie 
politique, Tara eu de 
gestion des entreprises à 
Après avoir enseigné à rue 

cabinet, 
jusqu'en 1981. Nommé d 
requêtes au Conseil d'Etat en 1979, 
au tour extérieur, il _ lance dans la 

active en battant, en mars 1985, le comeller général socialiste 
et de Bourguébus. sous l'étiquette 

UDF. Après avoir longtemps 
je « 

est resté un des hommes de 
M. d'Ornano. 

CANTAL 

YVES COUSSAIN 
URC-app. UDF (1 cire.) 

Né le 15 mai 1944, M. Yves 
Coussain, cadre supérieur à La 
caisse du Crédit agricole 
du Cantal, a été élu maire de 
Teissières-lës-Boulès en 1977. Il est 
conseiller général d'Arpajon-sur- 
ce depuis 1986 et conseiller 

apparenté UDF depuis 

JOSÉ ROSSI 
URC-UDF (1 cire.) 

pau le 18 1944 
Come Sud), M Root a don 

plômé de l’Insti- 
les ot Paris, Il 

entre en 1972 au cabinet de Joseph . 
Fontauet, ministre du travail, et il 

Christian 

Motte 

COTE-D'OR 

LOUIS DE BROISSIA 
URC-RPR (2 cire.) 

M. de Broissia, qui est âgé de 
quarante-cin ans, est cadre 

COTES-DU-NORD 

YVES DOLLO 
"PS (1 cire.) 

NE le 21 mai 1934 à 
M. Yves Doljo est rise 

Las 

PIERRE-YVON TRÉMEL 
PS dre) , 

NS 1.9 août 1946 B Ceres cour 
er maire 

1970. M. Tréel, licencié en droit, 
est professeur de sciences économi- 

ques. Premier HTRoel et 

président de l'Association 
des élus bretonnants. 
0 

CREUSE 

GASTON RIMAREIX 

M. Gaston 
29 janvier 1935 à Champagnat 
(Crense). Ancien élève de l'ENA, 
ancien administrateur civil au 

ministère de l’économie et des 
finances en 1965, chargé de 

à la DATAR 1967, il devient 
ché de mission dans une filiale 

rédit agricole en 1975. 
Kimareix est adminis- 

fomomique du PCF, part (ue avec 

Jloquel il a rompu en 1973. 

Dordogne 

BERNARD BIOULAC 
PS (1r cire.) 

.  N6 à Conflans-Sainte-Honorine 
(Yvelines) en ne neurobiolo- 

l'université de 

cossciller FT de 

énérai de la Dordogne 
Éépois 1 1982. 

MICHEL SUCHOD 
PS €: cire.) 

Né Le 10 mai 1945 à Paris, 
‘ M. Suchod est un ancien élève de 
l'ENA (conseiller des affaires 

du CERES et 

5 du conseil 
+ Et Mr en 

‘en 1981, 
L 

ROBERT SCHWINT 
PS (1" cire.) 

1e ES ier 1928 à Montbé- 

Besan- 
gon, a été instituteur de 1948 
4 1952, puis directeur du collège 
d'enseignement du Russey (Doubs) 
de 1952 à 1971. En 1971, il est Eu 
au Sénat où ikest pen gr ages du 

3. Pré- 
dent de la grrr) séna: 
des affaires sociales de 1977 



depuis 1969, M. Fort est conseiller apnicipal de Montélimer depuis 1977, 

GEORGES DURAND 
URC-CNI (4° cire.) 

NE le 2 mai 1943 à Romans 
(Drôme), M. Durand avocat 
barreau de Valence, Ées 1982 conseiller général ‘contre 

: Fillioud (PS), i est, 
depuis 1983, conseiller municipal 

ee, 

EURE 

ALFRED RECOURS 
: PS (2° cire.) RE: 
NE le 19 mars 1945, inspecteur 

de l'éducation natio- 
e, M. Recours est adjoint au 

maire de Conches depuis 1977. Pre- 
mier secrétaire de la fédération de 
FEure du Parti socialiste, 1 est élu, 

PS (3 cire.) 
M. Bertrand Gallet est né le 

24 mai 1945. I est enseignant, 
conseiller régional et adjoint au 
maire de Nogent-le-Rotrou. Il s'est 
présenté, sans succès, 
législatives de 1981 eù 1986. 

Finistère 
BERNARD POIGNANT 

PS (1 cire.) 

Ingénieur du génie rural, 
M. Ambroise Guellec. est n€ le 
26 mars 1941 à Peumerit (Finis- 

NE Le 5 juin 1949 à Nîmes, ingé- 
nieur agricole, ancien élève de 
l'ENA et diplômé chinois, M. Jean- 
Marie Cambacérès entre, en 1981, 

conseiller régional du 
Roussillon en mars 1986, M. Cam- 
bacérès entre au cabinet de M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du 

PS, qu'il suit, comme conseiller spé- 
cial, en mai 1988, au ministère de 
l'éducation nationale, de Le recher- 
Che et des sports. 

GEORGES BENEDETTI 
PS (7 cire.) 

NE le ‘29 juillet 1930 à Antisanti 

(Haute-Corse), médecin généraliste 

installé à en 1958, 

M. Georges Benedetti est élu 

conseiller (PS) du canton 

de Bagnols en mars 1976. Maire de 

Bagnols depuis 1977, il est élu, en 

juin 1981, député du . En 

mars 1982, à la suite des élections 

cantonales, lors desquelles il a été 

umet. ñ 
de Bagnoïs en mars 1983, il prend 
la tête de La liste socialiste pour les 
élections régionales en mars 1986 et 
renonce à être candidat en position 

Se our Une Par EE Se ÿ k islatives. 
devient sénateur en remplacement 
d'Edgar Taïlhades, d 

GILBERT MILLET 
PC (é* cire.) : 

NE le 27 septembre 1930 à Paris, 

M. Gilbert Millet, médecin, s'ins- 
tale en 1957 au Vigan (Gard). 
Communiste, il est Elu député en 

mers 1967 dans la circonscription 
d'Alès-Le Vigan. Battu en 

: Juin 1968, fl est ré£lu en mars 1973 

eandi t socialiste presser 0 . au ier tour 
des élections légis atives de 
juin 1981, il entre, Juillet, au. 
cabinet de M. Jack Ralite, ministre 

Haute-Garonne 

. CLAUDE DUCERT 
PS (> dre.) 

N6 le 25 juillet 1934, M. Claude 
Ducert est ingénieur au ñ 
départemental de l'électricité de 
Haute-Garonne. Depuis 1971, il est 
maire de Labèges. Il est aussi 
canseïller du canton de Cas- 
tenet pus Lee Ducert st 

E technopole 
r ion toulousaine, dont 
M. Baudis assure Ia présidence. 

ROBERT LOIDI 
PS (4 cire.) 

N6 le 15 août 1948, M. Robert 
Loïdi a été attaché parlementaire 
du sénateur M. André Méric. 
Ayant suivi toutes ses études à Tou- 
Jouse, il a été secrétaire des Jeunes 
socialistes, puis ‘entré au PS en 
1972. Actuellement d'études 
au conseil général de Haute- 
Garonne, il est depuis 1986, respon- 
sable du comité de ville du PS. 

HÉLÈNE MIGNON 
PS (6° cire.) 

Née le 26 juin lue Hélène 
Mignon a longtemps Algé- 

ea politique en 1973, date à 
laquelle elle est élue conseillère 
municipale .de Muret (Haute- 
Garonne 

H à * k ÉE É ; 
pi L 

5 
JEAN-PIERRE JOSEPH 

PS (2° cire.) 
_. N6 le 8. mars 1938 à Toulouse 

PS depuis 1983. Il est premier 
adjoint au maire de Lecoutre 

is 1968 et conseiller général 
depuis 1976. Il préside le conseil 
général depuis 1982. Il figure 
parmi les proches de M. Rocard. 

Gironde 

PIERRE BRANA 
PS (5° cire.) 

M. Pierre Brans est né le 28 mai 
1933 à Bordeaux. Ingénieur EDF- 
GDF, il est actuellement conseiller 
au cabinet de M. Michel Rocard à 

géoéral 
depuis 1982, conseiller régional 
d'Aquitaine depuis mars 1986, 

est un ancien membre de 
la direction politique nationale du 
PSU. T1 est entré au PS en 1974 

PS (7° cire.) 

NE le 12 décembre 1942 à Bor- 
deaux, ingénieur du paneent © des 
travaux blics, icien, 
M. Ducout est mére de Cestas 

is novembre 1972 à la suite du 
départ à la retraite du maire, 
M. Lafont. Conseiller général du 
camon de Gradignan depuis 1982, 
il est membre du bureau fédéral du 
Parti socialiste de Gironde (ex- 
courant B). 

PIERRE LAGORCE 
PS (9° cire.) 

NE le 16 mai 1914 à Pugnac 
(Gironde), M. Lagorce est licencié 
ès lettres. Il a été administrateur et 

chef de division à l’Assemblée 
nationale (1963). En 1965. il 

devient maire de Langon, fonction 

qu'il occupe toujours. Elu député 

de la Gironde en mars 1967, il sera 
constamment réélu jusqu'en 1986 
date à laquelle il ne retrouve pas de 

siège au Parlement. Il devient 
revanche conseiller régionai en 
1 

D ER DS HÉ Si. 

Politique 

second tour de scrutin 
Hérauit 

GÉRARD SAUMADE 
PS (2° cire.) 

Né le 3 mai 1926 à Saint- 
Mathieu-de-Tréviers (Hérault), 
docteur ès sciences économit 

Mathieu-de-Tréviers en mars 1965, 
conseiller général du canton des 
Matelles en septembre 1973, 

Il est président du conseil général 
de l'Hérault depuis mars 1979. En 
1984, M. Laurent Fabius le charge 
d'une mission sur l'informatisation 
des collectivités locales. En mars 
1986, M. Saumade est éln conseil- 
ler général à la tête de La liste du 

BERNARD NAYRAL 
PS (5: cire.) 

Né le 19 juillet 1941 à Montpel- 
lier, professeur de collège de mathé- 
matiques, M. Bernard Nayral, 

Indre 

JEAN-YVES GATEAUD 
PS (Lr cire.) 

M. Jean-Yves Gateaud est né le 
17 décembre 1949. Professeur à 

M. Jean-Paut et est né 
le 9 décembre 1949. Il est conseil 
ler pour les affaires économiques à 

- la mairie de Châtellerault et maire 
du Blanc (Indre) depuis 1983. 

Indre-et-Loire 

JEAN-MICHEL TESTU 
PS (# cire.) 

NE le 7 maï 1929 à Auzouer-en- 
Touraine Indre-et-Loire), 
M. Jean-Michel Testu a été député 
de la deuxième circonscription 
d'Indre-et-Loire de 1981 à 1986. 
Ancien conseiller général (1979- 
1985), il devient conseiller munici- 

de Tours en 1983 et entre en 

du és lisse: se un éta ment bi 
enfants handicapés en 1972, il Pa 
chargé de mission sur l'insertion des 
handicapés par M. Laurent Fabius 
en 1985. 

a 
JEAN-PIERRE LUPPI 

PS (2 cire.) 

NE le 27 avril 1941 à Grenoble, 
M. Jean-Pierre Luppi est cadre 
technique à EDF. ce: militant syn- 
dicaliste et associatif quitte en 1974 
le PSU en même temps que 
M. Michel Rocard. I est depuis 
1983 adjoint au maire communiste 
de Saint-Martin-d'Hères et, depuis 
1986, conseiller régional de Rhône- 
Alpes. 

MICHEL DESTOT 
PS (3° cire.) 

Né le 2 septembre 1946 à Malo- 
les-Bains (Nord), M. Michel Des- 
tot est ingénieur au Centre d'études 
nucléaires de Grenoble. Entre 1977 
et 1983, it fut conseiller municipal 
de Grenoble et l'un des proches du 
maire socialiste d'alors, Hubert 
Pubedout. Elu en 1985 conseiller 

du canton de Grenoble-IlI, 
M. Destot a l'intention de briguer, 

mars 1989, la mairie de Greno- 

DIDIER MIGAUD 
PS (4‘ cire.) 

NE le 6 juin 1952 à Tours-Saint- 
Symphorien (Indre), M. Didier 
Migaud est juriste de formation. Il 
est depuis douze ans le collabora- 
teur de M. Louis Mermaz. De 1982 
à 1985, il fut le secrétaire général 
des services du département lorsque 
M. Mermaz en était le président du 
conseil général. Devenu chargé de 
mission auprès du médiateur depuis 
1986, M. Migaud remplit parallèle 
ment le mandat de coneïller régio- 

M. Migaud est le premier secré- 
taire de la fédération iséroise du 
Parti socialiste. 

YVES PILLET 
| PS (9* cire.) 
NE le 13 mai 1939 à Arvillard 

(Savoie). M Yves Pillet est profes- 
seur d'histoire et de géographie. 1 
est maire de Pont-en-Royans 

depuis 1977 et conseiller général de 
ce canton depuis 1976. 1 a été élu 
en 1986 conseiller régional. Il avait 
posé sa candidature lors des élec- 
tions législaives de 1981 dans Ja 
quatrième circonscription de l'Isère 
après le décès de Jacques-Antoine 

u (PS), dont il était le suppléant 
depuis 1978. Le parachutage de 
Mrs Gisèle Halimi l'avait contraint 
à se retirer. 

Jura 

JEAN-PIERRE 
SANTA-CRUZ 
PS (3 cire.) 

Né le 3 septembre 1938 en Algé- 
rie, médecin généraliste, ancien 
militant du PSU, M. Santa-Cruz 
adhère au Parti socialiste en 1971, 
l'année de son élection au conseil 
municipal de Damparis. Elu au 
conseil général en 1973, réélu 
en 1979, maire de Dole de 1977 
à 1983 et depuis lors conseiller 
municipal, il est élu député du Jura 
en 1981, il siège à La commission de 
la production et des échanges puis à 
la commission des affaires cultu- 
relles, sociales et familiales de 
l'Assemblée. 11 siège au conseil 
régional depuis 1981. 11 est prési- 
dent de la commission culturelle au 
sein du conseil régional de Franche- 
Comté. 

Landes 

ALAIN VIDALIÈS 
PS (1° cire.) 

Né le 17 mars 1951, il est avocat. 
Elu au conseil général en 1979, ïl 
est depuis vice-président de l'assem- 
blée départementale. Li est égale- 
ment conseiller municipal de Saint- 
Pierre-du-Mont depuis mars 1983. 

Loir-et-Cher 

JEANNY LORGEOUX 
PS (2° cire.) 

M. Jeanny est né le 
2 janvier 1950 à y-sur-Cosson 
(Loir-et-Cher). Après des études 

sciences politiques à Paris, il 
devient directeur dans une entre- 
prise de commerce cbarbonnier et 
étrolier. Membre du PS 
puis 1971, de tendance mitterran- 
diste, M. eoux est maire de 
Romorantin-Lanthenay depuis 
avril 1985. Il est membre du comité 

JEAN-PIERRE PHILIBERT 
URC-UDF-PR (1° cire.) 

Né le 30 mars 1948, à V. 
le-Puy (Haute-Loire), M. Jean- 
Pierre Philibert, conseiller juridique 
en droit social, est adjoint au maire 
de Saint-Etienne depuis 1983. Il est 
vice-président de la fédération de la 
Loire du Parti républicain, membre 
du conseil national du PR, prési- 
dent local des clubs Perspectives et 
Réalités. 

FRANÇOIS ROCHEBLOINE 
URC-UDF-CDS (3° cire.) 

NE le 31 octobre 1943, à Saint- 
(Loire), directeur com 

mercial d'une PME, M. François 
Rochebloine a été élu conseiller 
municipal de Saint-Chamond en 
1983. Il est membre du bureau du 
CDS de la Loire et membre du 
conseil national du CDS. 

THÉO VIAL-MASSAT 
PC (&° cire.) 

NE le 30 août 1919, à La Rica- 
marie (Loire), électricien, résis- 
tant, M. Théo Vial-Massat a été élu 
député communiste de la Loire en 
1962 et a conservé ce mandat 
jusqu'en 1986. I est maire de Fir- 
miny depuis 1971 et conseiller 

É depuis 1970. Il est conseil- 
Ier régionai depuis 1986. 

Loire-Atlantique 

EDOUARD LANDRAIN 
URC-UDF (5° cire.) 

Né le 1 juillet 1930 à Lorient, 
M. Landrain est chirurgien- 
dentiste. Eln au conseil municipal 
d’Ancenis pour la première fois en 
1971, il est maire depuis 1977. Elu 
au conseil général en mars 1985, il 
est conseiller régional depuis 1986. 
Frappé par le cumul des mandats, il 
pourrait abandonner ce dernier. 

Loiret 

ERIC DOLIGÉ 
URC-RPR (2° cire.) 

Né le 25 mai 1943 à Paris, 
M. Eric Doligé est chef d’une entre- |. 
prise qui fabrique du matériel pour 
collectivités. Maire de Meung-aur- 
Loire depuis 1983, conseiller géné- 
ral de ce même canton depuis 1985, 
il figurait en septième position sur 
la liste de l'Union de l'opposition 
qui avait eu trois élus lors élec- 
tions législatives de 1986. 
M. Doligé est membre du comité 
économique et social de la région 
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Centre, dont il préside la commis- 
sion économique, et fair partie épa- 
lement dn comité directeur de 
l'Union patronale du Loiret 

JEAN-PIERRE LAPAIRE 

PS (3° cire.) 

N6 à Paris, âgé de quarante-six 
ans, M. Jean-Pierre Lapaire est uni- 
versitaire. Agrêgé de géographie, il 
a successivement enseigné à Rouen, 
à Nanterre, puis à l'université de 
Tananarive de 1971 à 1978. date à 
laquelle il est nommé maître de 
conférences à l'UER de lettres de 
l'université d'Orléans. En 1983, tête 
de liste de la gauche aux élections 
municipales à Saint-lean-de-Braye, 
il est élu maire de cette commune 
de Ja banlieue orléanaise. 
M. Lapaire est également vice- 
président du syndicat intercommu- 
nal de l'aglomération orléanaise, et 
administrateur de l'office HLM 
d'Orléans. 

Lot 

BERNARD CHARLES 
MRKG (1" cire.) 

N6é le 16 avril 1948 à Cahors, 
M. Charles est pharmacien des 
hôpitaux. H était devenu député en 
1983 en remplacement de M. Mau- 
rice Faure, élu au Sénat. En mars 
1986, M. Charles faisait dissidence 
en refusant l'accord passé pour les 
élections législatives et régionales 
entre le PS et le MRG qui le pla- 
çait en seconde position sur la liste 
de gauche derrière M. Martin 

" Malvy (PS), alors secrétaire d'Etat 
chargé de l'énergie. La fédération 
départementale ayant soutenu 
M. Charles, M. Faure avait démis- 
sionné de son poste de président de 
cette fédération pour protester 
contre cet accroc à l'accord natio- 
nal PS-MRG. M. Charles avait 
alors présenté une liste sous le sigle 
RRR (Renouveau radical et répu- 
blicain). Il est conseiller régional 
depuis 1983 et adjoint au maire de 
Cahors depuis 1983. Il est vice- 
président national du MRG. 

Lot-et-Garonne 

GÉRARD GOUZES 
PS (2° cire.) 

Né le 5 juin 1943 à Tlemcen 
(Algérie), M. Gouze, avocat, titu- 

ire d'une maîtrise de droit, a été 
élu député pour la première fois en 
1981. ÎI a été élu conseiller régional 
en mars 1986, (il est membre de 
son bureau}. Il est maire de Mar- 
mande depuis 1977. 

MARCEL GARROUSTE 

en 1978, réélu en 1986, il n'a pas 
retrouvé son siège en 1981. Il a êté 
maire de Penne-d'Agenais de 1971 
à 1977 et conseiller général de 1976 
à 1982. 

Maine-et-Loire 

ROSELYNE 
BACHELOT-NARQUIN 

URC-RPR (1" cire.) 
Mr Roselyne Bachelot est née le 

24 décembre 1946 à Nevers, doc- 
teur en pharmacie, conseiller géné- 
ral de Maine-et-Loire depuis 
mars 1982, membre du conseil 
régional des Pays-de-Loire depuis 
mars 1986, membre du bureau du 
conseil régional Mw Bachelot est 
la fille de M. Jean Narquin. député 
sortant RPR, qui ne se représentait 
pas. 

HUBERT GRIMAULT 
URC-UDF-CDS (2° cire.) 

M. Grimault est né le 7 mai 1929 
à Chemillé Conseiller municipal 
d'Angers depuis 1983, il avait été 
adjoint au maire de cette même 
ville de 1965 à 1977 avant de per- 
dre son siège de conseiller munici- 
pal. Conseiller général depuis 1973, 
il est vice-président de l'assemblée 

mentale depuis 1985. Il est 
enfin conseiller rsional a vice- 
président du conseil régio: lepuis 
1986 chargé des affaires économi- 
ques. 

A 

Ë 

fi 9] PICARD 
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automatique 
sans clé 
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MARC LAFFINEUR 
URC-UDEF diss. (7° cire.) 

M. Laffineur est né le 10 août 
1945 à Maubeuge. Docteur en 
médecine, il est spécialiste en 
anesthésie-réanimation. Îl a été élu 
conseiller général en 1982 et maire 
d'Avrillé en mars 1983, date à 
laquelle il prend la mairie à la gau- 
che. En 1986, il avait été élu au 
conseil régional des Pays-de-Loire. 
Adhérent direct de l'UDF, il est 
membre du bureau national de 
cette formation. 

Manche 

ALAIN COUSIN 
URC-RPR (# circ.) 

M. Alain Cousin. né le 
8 avril 1947 à Coutances (Man- 
che), est agent d'assurances. 
D'abord conseiller municipal RPR 
de Cherbourg, de 1971 à 1977, il se 
présente dans sa ville natale en 
1977, où il est élu, et devient 
adjoint au maire Depuis 1986, il 
est premier adjoint. En 1985. il à 
aussi été élu conseiller général de 
Coutances. 

Marne 

JEAN-CLAUDE THOMAS 
URC-RPR (3 cire.) 

Né le 16 mars 1950 à Paris, 
M. Jean-Claude Thomas, 
chirurgien-dentiste, est adjoint au 
maire de Reims depuis 1983. 
Depuis 1985, il est conseiller géné- 

depuis 1982, membre du comité 
central du RPR. 

JEAN-PIERRE BOUQUET 
PS (5' cire.) 

NE le 21 novembre 1951 à Gray 
(Haute-Saône), M. Jean-Pierre 
Bouquet est secrétaire général 
adjoint de la mairie de Châlons-sur- 
Marne. En 1979, il est devenu 
conseiller général PS de Saint- 
Rémy-en-Bouzemont, puis, en 1986, 
conseiller régional. Il est adjoint au 
maire d'Arrigny. 

Mayenne 

ROGER LESTAS 
URC-UDF (3 cire.) 

NE le 12 mai 1932 à Désertines, 
M. Lestas est agriculteur. Elu au 
conseil général depuis 1972, il est 
vice-président de l'assemblée dépar- 
tementale depuis 1985. Elu au 
conseil municipal de Fougerolles- 
du-Plessis en 1965, il est maire de 
cette commune depuis 1972. Elu 
député en 1981, il n'avait pas 
retrouvé son siège en mars 1986. 

Meurthe-et-Moselle 

CLAUDE GAILLARD 
URC-UDE-PR (3: cire.) 

Né le 15 août 1944 à Montriond 
(Haute-Savoie), ingénieur, 
M. Claude Gaillard est élu conseil- 
ler municipal de Nancy en 
mars 1977, et adjoint au maire en 
mars 1983. Elu conseiller général 
du canton de N: t en mars 
1982, M. Gaillard, membre du 
Parti républicain, préside, depuis 
1986, Le district de l’agglomération 
de Nancy. 

PS (4* cire.) 
Né le 17 janvier 1941 à Moissac 

(Tarn-et-Garonne), professeur de 
mathématiques, M. Daniel Reiner 
est adjoint au maire de Blainville- 
sur-l'Eau  (Meurthe-e1-Moselle) 
de 1977 à 1983, puis maïre de certe 
commune. En mars 1986, M. Rei- 
ner, qui milite au PS dans le cou- 
rant de M. Chevèvement, est élu 
conseiller régional. 

PS (5° cire.) 
Né le 6 novembre 1948 à Neuf- 

château (Vosges), instituteur, 
M. Michel Binet, qui milite au PS 
dans le courant rocardien, est maire . 
de Vannes-le-Chaicl depuis 1972 et 
conseiller général de Colombey-les- 
Belles depuis 1978. 

Moselle 

ALOYSE WARHOUVER 
UDF-CDS diss. (4" cire.) 

N& le 26 février 1930 à Hoffen 
en (Moselle), M. Aloyse Warhou- 
ver est conseiller général du canton 
de Sarrebourg depuis septem- 
bre 1973, conseiller régional de 
Lorraine depuis 1982, maire de 
Xouexange depuis mars 1983. 
M. Warhouver a partagé sa vie pro- 
fessionnelle entre l'enseignement et 
une exploitation familiale agricole. 

ANDRÉ BERTHOL 
URC-RPR (7° cire.) 

Né le 10 novembre 1939 à Poi- 
üers, notaire. M. André Berthol est 
conseiller municipal de Saint- 
Avold. II a été élu conseiller géné- 
ral de Saint-Avold en mai 1985, à 
l'occasion d'une élection partielle, 

(A suivre.) 

° 
à 
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Société 
ÉDUCATION 

Les résultats du Concours général 

e Forte augmentation du nombre des candidats 
e La plupart des premiers prix sont des lycéens de province ou de Pétranger | 

tête : dix prix et accessits pour Louis le 
Grand, talonné par le lycée de l'école natio- 

physique et biologie, et par 
le lycée international de Saint-Germain- 
en-Laye (huit citations chacun). Henry-FV ° 
et Janson-de-Saïlly à Paris, Hoche à Ver- 
sailles et Marie-Curie à Sceaux figurent, 
trois fois chacun, au palmarès. Le 

Mais plusieurs établissements de pro- 
vince brillent également. C’est le cas du 
lycée Carnot de Dijon (six citations), 
Léonard-Limosin de Limoges (cinq), 
Martinières-Duchère de Lyon, et Descartes  sième prix). 

Année d'affluence record pour le 
concours général : huit mille six cents qua- 
rante cinq élèves de première et terminale 

tés cette année, soit un tiers s'y sont présen 
de plus qu'en 1987. L'institution, qui 
récompense les meilleurs élèves des 1y 
se porte donc bien. Toutefois, le nombre des 
prix et accessits décernés est sensil 
D pes one M en D rer 
vingt-six (contre cent quatre-vingt-quatre 

régionales instituées par 
M. Monory sont, elles, en diminution, 

En nombre de récompenses, les lycées 
publics de fa région parisienne demeurent en 

Les mentions 

Classe de première 
COMPOSITION FRANÇAISE 
1e prix : Ollivier Pourriol (Charles- 

de-Gaulle, Londres) ; X prix : Sébas- 
tien Bresch (Courbet, Belfort) ; 
ZX prix: Olivier Marin (Ecole alsa- 
cienne, Paris). 

VERSION LATINE 
4r prix: Xavier Gabaïx (Louis-le- 

Grand, Paris); 2* prix ex-aëquo : 
Anne-Pascale Mounou (Marie- 
Curie, Sceaux) et Raphsëlle-Marie 
Jouve (Blaise-Pascal, Clermont- 
Ferrand) ; X prix: Raphaël Bes 
(Lapérouse, Albi). 

THÈME LATIN 
Je prix: Ghislaine Roux (Joffre, 

Montpellier) : 2 prix ex-aequo: 
Raphaël Bes (Lapérouse, Albi) et 
Anne Magnier (Mistral, Avignon). 

VERSION GRECQUE 
Ie prix: Raphaël Bes (Lapérouse, 
Albi) ; 2 prix : Sylvain Fort (Hélène- 
Boucher, Paris). 

HISTOIRE 
Je pri : Sabine Adamo 

DEP de a UE 
vie Mas (Carat Dijon) et Alfed 
Largange (Bellevue, Fort-de-France). 

GÉOGRAPHIE 
2 prix: Philippe Réal (Bellevue, 

Toulouse) : 3° prix : Mathias Le Bosse 
(Louise-Grand, Paris). 

Classes de terminale 
PHILOSOPHIE 

(Série A) . 
1e prix : Serge Audier (Henrk-[V, 

Paris): prix: Fabien Beaurieux 
(Montmajour, Arles). 

(Séries B, C, D, E) ï 
Je prix: Sophie Betbeder (Jean- 

Dautet, La Rochelle) : Z prix : Sté- 

nale de chimie, 

phane Nicoud (M.-Roby, Saint- 
Germain-en-Laye) ; 3 prix: Claire 
Pidancet (Saint-Joseph, Besançon). 

SCIENCES NATURELLES 
2 prix: Anne-Marie Hui-Bon-Hoa (Fénlon- Sainte-Marie, Paris). 

MATHÉMATIQUES 
Je prix : Stéphane Guillermou 

(Cornouaille, Quimper) ; ZX prix : 
David Hermann (Lambert, Mul- 
house) : # prix : Fabrice Mattatia 
(Louïs-le-Grand, Paris). 

PHYSIQUE 
Ie prix : David Hermann (Lam- 

bert, Mulhouse) : 2 prix : Marc Foi- 
sotte (Carnot, Dijon). 

ÉCONOMIE 
{Série B) 

2 prix : Eric Thiebaud (Janson-de- 
Sailly, Paris) : 3 prix : François 
Defrance (A.-Triboulet, Romans). 

(Série G) 
Z prix : Eric Metriau (Saint- 

Picrre-Joliverie, Nantes) : # prix : 
Stéphane Guivarc'h (De La Salle, 
Rennes). 

ALLEMAND 
1e prix : Sergine Ponsard (Cham- 

pollion, Grenoble) : prix : Alexan- 
dra Rath (Lycée franco-allemand, Fri- 
bourg) : 3 prix : Nadia Lingk (Lycée 
international, Saint-Germain- 

ANGLAIS 
1e prix : Dina (Ponton- 

niers, Strasbourg) ; 2 gi : Fionn 
Halleman (Hoche. Versailles) : 
# prix : Alain Gautier (E.-Renan, 
Saint-Brieuc). 

ARABE 
1e prix : Kaware Ould et Maallem 

(Lyautey-L, Casablanca) : 2 prix : 
Soha Abdo (Honoré-de-Balzac, 
Paris) ; 3° prix : Hela Haïdar (Lycée 

E" publicité, l'école du terrain est essentielle », estime le PDG 
« de l'agence de communication TBWA, M. Jean-François 
Minne. il organise donc, chaque année depuis 1985, une formation- 
maison qu'il entend bien différencier des « stages touristiques trop 
courts qui ne laissent aucune initiative et n'apprennent rien aux sta- 
giaires ». 

Cette formation dure six mois. Elle s'adresse à cinq jeunes gens 
inscrits à l'ANPE, âgés de dix-huit à vingt-six ans, et désirant travail 
ler dans l’un des quatre secteurs de la société : création (conception 
rédaction et direction artistique), commercial, marketing et media- 
planning. 

Les cinq stagiaires forment une équipe baptisée « TEWA 
juniors », qui travaille avec les professionnels sur les mêmes projets. 
Les jeunes gens, complètement autonomes, sont d'emblée 
confrontés à toutes les difficultés que présente ls métier ; ils les 
règlent, au coup par coup, en s'adressant à des « parrains », spécia- 
listes de leur secteur. En mélageant des profils différents, M. Minne 
entend recréer la cellule de base de TBWA, fondée en 1970 par 
quatre représentants des disciplines proposées et dont il estime la 
collaboration indispensable au bon fonctionnement d’une agence. 
Les recruteurs testent les candidats sur leur motivation et leur capa- 
cité à travailler en équipe. Ceux qui postulent la fonction création 
doivent présenter un « press-book », les autres effectuent un test 
destiné à évaluer leur approche d'une campagne publicitaire. 

Le cote de TBWA, vingtième groupe mondial de publicité, garan- 
tit sur Le marché la formation : les « juniors » ont tous trouvé du 
travail dans les deux mois. Le stage a lieu du 1° juillet au 30 décem- 
bre. ll est rémunéré conjointement par l'agence et l'ANPE à raison de 
2 500 F par mois. Les candidats doivent envoyer leur demande 
accompagnée d'un cumiculum vitae avant le 30 juin. 

* TEWA, 25, rue du Pont-Neuf, 75001 Paris. Tél. :(1)42-33-24-82. 

e Logiciels 
graphiques 

L'université de Nantes orga- 
nise les 21, 22, 23 et 24 juin un 
stage « techniques graphiques 
interactives ». Âu programme : 
synthèse d'images et mise en 
œuvre de logiciels graphiques. 

(Université de Nantes. Service de 
formetion continue, chemin de la 
Sensive-du-Tertre, 44072 Nantes 
Codex 03. Tél : 40-74-01-11.) 

e Minorité 
Le département d'études bri- 

tanniques et nord-américaines 
de l'université de Nancy IF orga- 
nise, les 28, 29 et 30 juin, un 
colloque sur « Les minoñtés en 

milieu urbain en France, en 
Grande-Bretagne, en Allemagne 
fédérale at aux Etats-Unis ». 

(Univershé de Nancy Il, BP 33-97 
(54015 Nancy Codex). 

e Labicyclette 
en Chine 

Deux étudiants en communi- 
cation ont décidé de passer le 
mois d'août en Chine pour réali- 

ser une étude de marché sur « La 
bicyclette en Chine x. Les entre- 
prises intéressées par ce travail 
sont invitées à prendre contact 
avec elles. 

(Marion Ëley, 35, rue de Sèvres, 
92100 Boulogne. Tél. : 46-03- 
37-06). 

ment en 

franco-libanaïs, Tripoli). 

ESPAGNOL 
Le prix : Nathalie Perdriau (Josué- 

Valin, La Rochelle) ; 2° prix : Maria 
Bajo (Charies-de-Gaulle, Londres). 

ESPAGNOL 
(Sections internationales) 

Z prix : Vincent Pavesi (Jean- 
Moulin, Albertville) : 3 prix : Moni- 
que Colombo (Le L: d Ll 
Cannes). 

chan prix : Carine re 
les-Lepierre Lisbonne) ; 2 prix : 

Yolande Vieira (Molière, Paris) ; 
3e prix : Joao Cruz (Charles- Lepierre, 
Lisbonne). 

Loyer (Diderot, 
tin (Gustave-Eiffel, Bordeaux). 

G ion mécanique) 

Je . : Frédéric Zoonekyndt 
(Lycée technique, prmeniere) à 
2 prix : Frédéric Cezard-Si 
jPanroai Joué-lès-Tours) ; 

s ic Merlier (Léonard- 

de Tours (quatre). Les établissements 
privés, admis à concourir l’an dernier, sont 
également représentés, tout comme les 
ir éme _ l'étranger. ps constate 
que upart premiers 

is, histoire, 
(notam- 

mathématiques, 
Physique et langues) vont à des élèves de 
province ou de l’étranger. : 

fon des champions, est sûre- 
ment Roint Bee ékve de ière du v 

lycée Lapérouse d’Albi, lauréat en version 

grecque (premier prix), en thème latin 
deuxième prix) et en version latine (troi- 

nade (Ecole Bâtiment-Travaux 
publics, Vincennes) ; 3° prix : 
que Barbault (Livet, Nantes). 

Physique et électricité) 
1er prix : Michel Martinez 

B, Paris); 2 prix : 
Bœsch (ENCPB, Paris). 

(Chimie) 
1e prix : David Morand (ENCPB, 

Paris) : X gi : Thierry Groblewski 

(Hainaut, Valenciennes). 

> er belle prix ex-æquo : 
{Bourg-Chevreau, ); EF 
Ælbermann CNPCE Pare). 

2 ; HIER Lyonnet ex-æœquo : y 
MD, Lyon) ; Laurent 
Phiippart (ENCPB, Paris). 

(Médico-social) 
1e prix : Véronique Roze 

(Georges-de-La-Tour, Metz) ; 

Sp Mme ) 53 prie Caps i L : 
Pailleron (Don Bosco, yon). 

(Equipement du bâtiment) 
1e prix : Didier Decaunes {Louis 

Vicat, Soui 5, : Françoise 
Noblet ee MER Fresess 
Rennes 

‘ (Microtechniques) 
le prix ex-æquo : Laurent Besse 
in Man) je: Smet 
Vilgénis, Massy) ; 2 prix : Somnuck 

isiel} : # prix : Charles 
Selon} (bn ie Remo 

(Informatique) 
Je pr : Laurent Boutal (CEDEC, 

Simon 

RS (R " 
ie : Véronique Hauss (Fus: 
Le Strasbourg) : X prix : 

Erwan Fages (Saint-Sauveur, 
8 : Bertrand Pariai Redon) ; # ) prix 

1e prix : MarieSophie Garni 

(Descartes, Tours) ; 2 prix : Jean- 
François Novelli (François-Ie, Fontai- 
nebleau). 

REPÈRES 
Longévité 

Une Française 
« doyenne du monde » 

Le 13 porte chance à M“ Jeanne 
Calment : à 113 ans et 113 jours, 
cette Arlésienne, doyenna des Fran- 
çais, a été sacrée, lundi 13 juin en 
Arles (Bouches-du-Rhône), 

Le Guinness indique que Mre Ca 
ment a récemment succédé à la Bri- 
tannique Anna Williams, décédée à 
l'âge de 114 ans, en décembre 
1987. Mais elle n'a pas encore battu 
le record absolu de longévité, détenu 
par le Japonais Shigechiya izumi, 
décédé le 21 février 1986 à l’âge de 
120 ans, 7 mois et 22 jours, 

Tabac 

Un fabricant reconnu 
responsable d'un décès 

responsable de la mort d’un fumeur, 

le lundi 13 juin, par un jury fédéral de 
Newark (New-Jersey). Le tribunal a 
accordé 400 000 dollars de dom- 
mages et intérêts à M. Antonio Cip- 
polone, un veuf dont l'épouse Rose 
était morte en 1984 d’un cancer du 
poumon à cinquante-huit ans, après 
avoir fumé pendant une quarantaine 
d'années. C'est Rose Cippolone qui, 
de son vivant, avait fat appel à la 
justice. Son époux, après mort, 
avait maintenu la plainte (fe Monde 
du 28 avril). Le tribunal a cependant 
souligné que Rose Cippolone était 
responsable à 80 % de sa maladie. 

Fécondation 
«in vitro » 

Deux enfants posthumes 
de Didier Pironi 

Le tribunal de Nanterre vient 
d'autoriser deux enfants jumeaux, 
conçus par fécondation in vitro, à 
porter le nom de Didier Pironi. Cette 
conception avait eu lieu en juin 
1987, trois mois avant le décès du 
coureur automobile qui n’était pas 
marié avec fa mère, Catherine Goux, 
Pour les juges de Nanterre, le fécon- 

*_ dation in vitro attestait de la volonté 
évidente du père d'avoir des enfants 
de ta femme avec laquelle il s’était 
présenté à l'hôpital. 

MÉTIERS DE LA COMMUNICATION 
L'EXPLOSION DU MARKETING DIRECT. 

Le Marketing Direct: un marché porteur avec de nombreux débouchés 
pour trouver un travail possionnant et... lucrotif, 

{institut Supérieur du Management et de la Communication Directe) 

e Formation aux métiers du 
Marketing Direct 

e Stages en entreprises 

+ Cycle des études : 15 mois, 

Effectif des promotions restreint, 

LSMAD 
Pour tout renseignement, contactez notre siège administratif: 
ADT: 4, rue de Commaille 75007 PARIS - Tél, : :1; 42.22.90.33. 

MÉDECINE 
Le IV: congrès | al sur le SIDA 

700 millions de personnes 
«à risque » 

STOCKHOLM 
de notre correspondante 

< Aucun pays re tendre à 
d'immunité», a à dimanche 

ES 1ème PL ture Hi Li 
tional sur le SIDA, le docteur Jona 
than Mann, ose du 

propane el de la santé) sur le 
SIDA en faisant le point de la situa- 
tion dans le monde. Et cela à travers 
des chiffres qui devraient - alerter 
une opinion publique ‘un peu assou- 

ie et convaincre que r le virus s'est” pie et 
installé parmi nous pour 

4 nu devrons 

Au le juin 1988, 96433 cas 
étaient rapportés officielle- 

$ 
Faute d'Amérique, vingt-buit 
d'Europe et Le gt cing d'Ase et 
d'Océanie. Le chiffre réel serait Lou- 
tefois de 200 000 cas environ, Pour 
cette seule année 1988, 150 000 nou- 
veaux cas devraient apps soit 
l'équivalent de la té des cas 
survenus de la fin des années 70 à 
1987. Si l'on compte d'autre part 
qu'il y a quelque 5 millions de per- 
sommes infectées à travers le monde, 
cela peut donner, selon M. Maon, au 
moins 1 million de sidatiques en plus 
dans les cinq années À venir. 

Trois schémas 

Dons 
l'Amérique du Nord, occi- 
dentale, l'Australie, la 
Zélande et les grandes zones 
nes d'Amérique latine, où ce 
sont 
Kant 

: la transmission y étant à 
prédominance hétérosexuelle, 
l'infection péri devient un 

blème. majeur. Dans certaines 
de 5% à 15% et plus de 

inées . femmes enceintes sont COnteiriin 
par le virus. . 

L’Asie à risque 
© Le troisième de ces schémas 
revanche offre un aspect particu- 

Éer : l'Europe de l'Est, le Moyen- 
Orient, l'Amérique de Nord et la 
plupart des pays d'Asie et d'Océanic 
n'ont été touchés qu'après agi 
et répondent U} ue 

de 12 de la iotahté ças de 
SIDA rapportés Mais la progres- 

.… sion semble se faire rapidement, sur- 
tour permi les prostitués (hommes 
et femmes) et les toxicomanes À 

Bangkok, par exemple, aucun toxi- 
comane à intraveineuse n'était 
encore contaminé en 1985 ; en 1987, 
on relevait 1 % de séropositifs ct, 
dans les trois premiers mots de 1988, 
ce chiffre est soudain passé à 16 %. 
< Cette courbe l'on a déjà vue à 
New-York. L et Milan, 
menace toute la communauté de 
«toxicomanes à intraveineuse » à 
travers le monde », constate le doc- 
ter Jonathan Mann, qui donne une 
évaluation approximative de la 

jon mondiale des 
que leur comportement — drogue, 
prostitution, homosexualité — rend 

iculi vulnérables à tra- -_ particulièrement 
vers le monde : 700 millions. 

F reste que l'Asie est aujourd'h rd'hui 
- un sujet de préoccupation. Le viras 

les Prenubres Lonchées, 

LR PE mn ne et fera de ce fait pro- 
périnatale. la transmission 

en présent et il se répand. « C'est 
Painienent qu'il faut investir, dit 
encore le directeur du programme 
global de TOMS sur le SIDA. Nous 
essayons de susciter l'intérêt de ces 
pays un peu épargnés pour lutter 
contre. quelque chose qui est encore 
milneur, mais qui a roures les possi- 
bilités de devenir un ème 

0] L : 

L'Asie saurèt-elle relever ces 
défis et «investir » alors qu'il en est à le transmission par le sang, 

ne devrait plus se irouver Que encore temps ? A cet 

chez les toxicomanes utilisant la .congrès de Stock- 
voie intraveineuse, puisque les pro- : — le quatrième sur le SIDA — 
duits du sang pour transfusion sont €? le plus important avoc sept mille 
maintenant « lement sûrs,  Perticipants, — cc sont les Japonais 

png De Lee délégations de Thaïlande et 
Di pacs experte de OMS en des-Pippioes, elles out très dé 

. mais aussi et-de plus ex:plus : ne . 
l'Amérique latine, en" particulier FRANÇOISE NIÉTO. 

RELIGIONS -. 
Rejetant le protocole d'accord avec Rome 

Mgr Lefebvre annoncerait ordination 
de quatre évêques dissidents | 

une conférence de presse le mer. 
credi 15 juin à Ecône Suisse. 

mardi 14 fab Tabbé À : juin par l ulagnier, 
responsable du district drames 
la Fraternité sacerdotale Saint- 
Pie X, créée par l'évêque traditiona- 
liste en 1970, celui-ci devait rendre 
publics les noms de quatre prêtres 
ou religieux qu'il ordonnérait €vê- 
ques lui-même le jeudi 30 juin 
Chain à Ecône (1). . 

. Un protocole d'accord avait pour. 
tant été signé le 5 mai dernier entre 
l'évêque traditionaliste et le cardinal 

Ratzingrr, préfet de la Congréga- 
tion romaine pour la doctrine de ta 
foi {le Monde des 19 et 28 mai). I 

Fraternité Saint-Pie X et son mode 
ee relations Future ss les évêques 

Les présidents des conférences 
épiscopales de France (Mgr Albert 

ecourtray), d'Allemagne 
(Mer Karl 1 , de Suisse 
(Mer Henri Schwéry) ont été 
récemment reçus au Vatican par le 
cardinal Ratzinger. À l'issue de 
l'assemblée des évêques suisses, 
Mar Schwéry, évêque de Sion {à 
15 kilomètres d’Ecônc), a déclaré 
qu'il était « très pessimiste » Quant 
à la réponse de Mgr Lefebvre... 
Mgr Schwery devait rencontrer le 
mercredi 15 juin à Paris les mem- 
bres du Conseil permanent de l'épis- 
copat français actuellement réunis 

mune, 

Selon des sources proches de 
Mgr Lefebvre, « Rome exiger: 
aujourd'hui pour la pr te) 

l'attitude des traditionalistes vis-à- 

vis du concile Vatican IL. De même, À 
ep intervenu sur la 

osition issi der me la. commission 

dans laquelle le Vatican souhaite 
garder la majorité (trois représen- 
tants contre deux pour Ecône). La 
perspective d’un sacre d'évêques par 
Mar Lefebvre serait, de source tra- 
ne panant pius facile À 

s QUE « dans le protocole 
d'accord, le Vatican avais accepté le 
Principe de l'ordination d'un évêque 
par Mgr Lefebvre ». 

Maïs les futurs jues ordonnés 
sans l'aval du Ce passi- 

interview à l'Avverire, quotidien 
proche de l’épiscopat italien, en date 
du mardi 14 juin, le cardinal 
Gägnon, qui a joué dans cette 
affaire un rôle de médiateur, a 
es que Jean-Paul II avait 

tre à Mgr Lefebvre, le pressant 
dernière fois de ne pas créer le 

H.T. 

(1) Les quatre prêt 
z Lefèbvre sacrerait Le 30 juin gro. 

chain seraient les abbés Richard Wil 
liamson (Angiais, ans), 
Bernard Tissier de Malleray (Français, 
Ste, trente au part Foly 

retta (Argentin, trente ans). 

QU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
8, rue de la Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 
se Si le titre que vous cherchez 

ure dans notre stock 
{100 000 livres dens tous les : Semaines) ‘ vous l'aurez LS 
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JUSTICE 

| Les assassins du juge Pierre Michel devant la cour d'assises des Bouches-du-Rhône 
Quatre accusés et des chaises vides 

. Sept ans 2 : de É 
Pierre Miche nt juge et La longnéur. de Fenquête ont longtemps 

de organisé et exécuté sur ordre de Ia pègre 
‘internationale, Le mot « Mafia » fut sou 
vent pronoùcé avec La certitude qu'il pouvait 

femmes ‘out expliquer, en permettant d'accepter, 

réproche Avec résipnation, que les véritables com- 
entre la  manditaires ne soient jamais atteints. 

Certes l'enquête à piétiné pendant de nom- 
In breuses années, maïs le dossier construit par 
instruisait” Faccusation, À partir des investigations celui des absents. 

La personnalité du magistrat, In nature 
et l'importance des affaires qu’il 

ceux-ci figuraient plusieurs 
affaires de trafic de drogue entre 
le Moyen-Orient et les Etats-Unis, 
au travers de laboratoires de 
transformation installés notam- 
ment en France et en Italie. {] ins- 
truisait l'affaire de la tuerie du 
Bar du téléphone, où dix per- 

massacrées le 

Enfin, il enquêtait sur de nom- 
breux crimes où des chefs du 
grand banditisme a issaient à 
côté de membres du SAC (Ser- 
1e d'action ee le 

certains personnages ci 
la tueric d’Auriol figüraient dans 

craintes que son comportement ne 
luï attire plus d'ennemis encore 
que ceux qu’un juge d'instruction 
se crée nécessairement. Ii devait 
parfois lutter contre quelques 
hauts magistrats qu'il jugeait fri- 
leux, FRAIAUE ainsi dans le 
<solitu. u juge» ‘si fréquem- 
ment évoquée par la profession. 

Une empreinte . 

L'instruction, d’abord confiée 
au juge Patrick Guérin, devait 
connaître un premier développe 
ment apparemment rapi ri 
témoin avait relevé le numéro de 
la moto des assassins, qui a été 
retrouvée le 23 octobre 1981 sur 
lc parking d'un jeep Exami- 

détail par les spécialistes 
de l'identité judiciaire, la moto, 
volée un an plus tôt, livrait un pre- 
mier indice. Derrière un autocol- 

. lant publicitaire Motul, se trou- 
vait une empreinte digitale. Elle 
appartenait à Charles Giardina, 
vingt-neuf. ans, qui était aussitôt 
placé sous surveillance. Le 
25 février 1982, les policiers pro- 

‘ cédaient à son interpellation et à 
celle de ses relations : Gilbert Cia- 
ramaglia, quarante .et -un ‘ans, et 

* Daniel Danti, trente-huit ans. 
Giardina ‘avouait, ‘Seulement, 

avoir maquillé la moto sur la 
demande de Ci ia. Ce der- 
nier vient de purger huit ans de 
prison pour plusieurs affaires, 
dont une attaque à main armée 
‘commise à Perpignan. Sa sil- 
houerte évoque le pilote de la 
moto, mais il nie farouchement et, 
désormais, l'enquête marque le 
pas. Aucun fait nouveau n'appa- 
raîtra pendant quatre ans, si 
que les troïs suspects seront remis 
en liberté sous contrôle judiciaire. 
se début piste Ld 
instruction, reprise e juge 

François Badie, nue ai point 
mort, ce qui renforce dans leur 
opinion ceux qui veulent voir dans 
ce crime la manifestation d’une 
toute-puissante Mafia. Mais le 

28 avril, deux trafiquants de dro- 
gue arrêtés en Suisse le 11 novem- 
bre 1985, après la découverte, 
d'un laboratoire clandestin de 
transformation de n , 
près de Friburg, révèlent les noms 
des assassins. Devant les magis- 
trats helvétiques puis devant le 
juge français qui s'est déplacé, 
Philippe Wiesgrill, trente-huit 
ans, et François Scepula, 
uarante-deux ans, désignaient 
arles Altiéri, vingt-neuf ans, 

arrêté avec eux, comme étant le 
pilote de la moto, alors que Fran- 
çgois Checchi, trente-neuf ans, 
aurait tiré sur le juge. 

Vengeance 
d'un trafiquant 

Ces deux hommes auraient agi 
sur la demande de François 
Girard, quarante ans, trafiquant 
de drogue de haut niveau, écroué 
en juillet 1981 par le juge Pierre 
Michel. Selon Wiesgril, Girard 
voulait se venger de l'attitude du 
magistrat qui consistait à vouloir 
l'impliquer dans une affaire de 
drogue franco-sicilienne où il 
affirmait n’avoir eu aucune parti- 
cipation, Scapula confirmait ces 

tout en précisant qu'un 
autre trafiquant de drogue, 
Homère Filippi, cinquante-sept 
ans, détenu aux: Baumettes en 
même temps que Girard, désirait 
lui aussi la mort du juge. L'ordre 
d'exécution transmis, pendant les 

loirs, aux épouses de Filippi et 
le Girard aurait été confirmé par 

Gaëtan Zampa, considéré comme 
l'un des parrains marseillais. 

Altiéri. it aux aveux tout 
en citant Girard comme seul com- 
manditaire, maïs devait. ensuite, 
se montrer moins affirmatif. De 
son côté, Checchi, détenu en 

moe ie Pie indication iste sur indica 
d’Akiéri, tout en affirmant qu’il 
était convaincu de tuer un Liba- 
ais accusé de ne pas avoir été 
< régulier ». 

Mais quelque temps plus tard il 
se rétractait en proclamant son 

menées minutieusement par deux magis- 
trats instructeurs, n’accrédite pas la thèse 
d'un assassiant imputable à un tout puissant 
Syndicat du crime. Même si les noms de 
quelques hobereaux du grand banditisme 
apparaissent à plusieurs reprises, l'affaire 
concerne surtout le milieu marseilfais. Il 
reste que, par certains aspects, le dossier est 
encore obscur car plusieurs sièges resteront 
vides dans le box des accusés, et ce procès, 
s'il est mené jusqu'à son terme, risque d'être 

innocence. Enfin. Girard a tou- 
jours nié l'ensemble des accusa- 
tions, affirmant ne pas compren- 
dre les aveux de Scapula. 

Jeudi 16 juin 1988, François 
Checchi comparaîtra pour répon- 
dre des accusations d'assassinat et 
d'association de malfaiteurs ; 
François Girard, son épouse 
Jeanne et Jeannine Filippi sont 
accusés de complicité d'assassinat 
et d'association de malfaiteurs. 
Homère Filippi n'a jamais pu être 
arrêté et Charles Alriéri s'est 
évadé, le 18 novembre 1987, de La 
prison de la Plaine de l'Orbe 
(Suisse), où il purgeait une peine 
de vingt ans d’emprisonnement 
pour « production de drogue ». 

Parmi les autres protagonistes, 
Gülbert Ciaramaglia a été assas- 
siné le 29 août 1986 par deux 
hommes montés sur une moto. 
Pierre Fanfulli, qui aurait envi- 
sagé le crime dans la cour de la 
prison des Baumettes avec Filippi. 
a été tué à Allauch (Bouches-du- 
Rhône), en juin 1983. Gaëtan 
Zampa n'a jamais été entendu par 
le juge d'instruction. Cependant, 
depuis la prison où il était détenu 
pour des infractions financières, il 
avait écrit au magistrat plusieurs 
lettres où il affirmait son inno- 
cence, en ajoutant qu'il se sentait 
menacé. Il s’est pendu dans sa cel- 
lufe le 16 août 1984. 

Un grand nombre d’absents, 
donc, auquel il faut ajouter Wies- 
grill, ressortissant suisse qui ne 
peut être extradé. Et suriout 
François Scapula, que les auto- 
rités helvétiques ne seraient pas 
disposées à nous «prêter» pour 
venir témoiguer. Ît s'agit, pour- 
tant, du témoin principal sur 
lequel repose une grande partie de 
l'accusation. Pour les avocats de 
la défense, c'est un argument de 
poids dans la demande qu'ils pré- 
senteront, jeudi, afin que ce 
procès soit jugé ultérieurement 
dans de meilleures conditions, si 
c'est possible. 

MAURICE PEYROT. 

A Lyon ct à Paris 

Deux cours d'assises et un tribunal correctionnel 
OU jageront les membres 

de La branche Iyonmaise d'Action directe 

Vingt inculpés dont seize détenus, . 
trois homicides volontaires, une . 
trentaine d'attaques à main armée, 
des tentatives d'homicide, de prises: 
d'otages, des centaines de délits 

divers... Le contenu du dossier de la 
« branche lyonnaise » d'Action 

directe que vient de boucler 
M. Marcel Lemonde, premier juge 
d'instruction à Lyon, est à l'image 

de contenant: 10000 pages de 

procès-verbaux, un millier de 

scellés, environ 150 kilos d'archives. 

Le procès aura lieu devant Le cour . 
d'assises spéciale composée de sept 

i professionnels, qui — 
deal fin 1988, si aucun inculpé 

it en Cassation, OÙ au 
début 1989, — nécessitera d'u à: 
deux mois d'audiences. 

C'est dans l'enceinte spécialement 

aménagée pour le procès Barbie, 

ise en mars 1986 après 
l'arrestation à Lyon d'André Olivier, 

ce er rene par 
le SRPJ de Lyon 2 été favorisée par 
ta découverte, dans une planque sté- 

L Ras a pierre 

Us ms secrets à de Max Frérot. 
Alors au fil des mois les lieute- 

ma ls le ps on Fa = 
ancien membre dévoyé de la Gau- 
che prolétarienne, — tombaiont dans 
les nasses policières, i fallut atten- 

- king souterrain 
ja pain, Coot à Érérof, subjugué par 

dre le 27 novembre 1987 pour que 
Max. Frérot, artificier et principal 
bras armé, soit arrêté dans un par- 

di deux gardiens de 

Olivier (il fut son élève dans un 
lycée technique de Lyon que sont 
imputées les actions plus san- 
glantes commises au cours de trois 
attaques à main armée : les meurtres 
du convoyeur de fonds Henri Del- 
rieu (octobre 1980), du brigadier 
Hubert (novembre . 1981) et- du 
général de gendarmerie Guy Del- 
fosse (mars 1984). 

. Lacank 

de Max Frérot 

Marx Frérot est aussi accusé d’être 
l'auteur, je os Fe Fe cavale ne 
taire, en jui , d'un attentat 
l'explosif contre le siège de La bri- 
gade de RE agp du patine 
(BRB) de Pari uant la mort 
SP teur Must Basdevant Î 

de ce crime devant la cor 
d'assises de Paris, 

rh nier mp pere 
les principaux inculpés — et notam- 
ment Olivier, Frérot, Emile Ballan- 
dras, Bermard Blanc, Joëlle Cre- 
pet — devront comparaître devant 
un tribunal correctionnel À Paris, 

ur y répondre d'une dizaine 

4 Paris de 1982 à 1985 la région parisienne de È 
— contre le siège du Parti socialiste, 

Antenne 2, ie } Minute, etc. 

— qui ont faït l'objet d'une instruc- 

Au tribunal de Paris 

De la critique de la justice 
à la critique des magistrats 

Malgré l'arrêt de la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation du 7 
mars 1988 qui réservait au seul 
ministère public la faculté d'engager 
des poursuites contre les auteurs de 
propos « de nature à jeter le discré- 
dit sur une décision de justice », 
l'Association professionnelle des 
magistrats (APM) a maintenu la 
procédure visant Maurice Duverger, 
Em À de droit, et Bertrand Le 

Certe juridiction avait rendu, le 
16 janvier La Le gerirt décla- 
rant irretevable l'action par 
l'APM contre M. Raymond Forni, 
député PS, à l'époque président de 
la commission des lois à l'Assemblée 
nationale, qui avait qualifié un juge- 
ment condamnant M. Jean-Marie 
Tjibaon d'« absurde et imbécile ». 
Le 11° chambre de la cour d'appel 
avait infirmé cette décision. Mais la 
Cour de cassation était revenue à 
l'appréciation des premiers juges, 
déclarant que les propos + ne sont 
punissables que lorsqu'il est porté 
atteinte à limtérét de la justice 
comme institution fondamentale de 
d'Etat et non aux magistrats (.….). 
Dès lors, le dommage qui peut en 
résulter est subi par la lectivité 
tout entière et seul le ministère 
public est habilité à poursuivre de 
telles infractions ». 

des magistrats 
En , l'APM reproche 

à Maurice Duverger d’avoir écrit 
dans /e Monde du 17 décembre 
1987, après le dessaisissement du 
juge Claude Grellier dens l'affaire 
Michel Droit-CNCL, que la Cour 
de cassation « accensue ainsi le glis- 
sement de la magistrature assise à 

couchée qui cor- 

respond hélas ! à une tradition 
nationale. Concernant Bertrand 
Le Gendre, l'APM relève un pas- 
sage d'un article paru dans 
le Monde daté 8-9 novembre relatif 
aux mêmes circonstances et dans 
lequel le journaliste paraphrasait 
M. à l'époque avocat 
général près la Cour de cassation, 

ee Se it as fra à ; «Ce ne serai (1 7 fois 
la Cour de cassation tomberait 
ce travers et qu'elle rendrait 

des services plutôt que des arrêts. » 

Pour M° Hervé Cren, conseil de 
V'APM , il s'agit de « défendre l'hon- 
neur des magistrats », et l'avocat a 
demandé si ceux-ci devaient se taire 
sen attendant le bon vouloir de la 
chancellerie». La décision de la 
Cour de cassation ne serait pas un 
obstacle, car M: Cren souhaite 
qu'elle soit saisie à nouveau afin que 
Fassemblée plénière puisse opérer 
ua revirement de jurisprudence. 

Sans l’exprimer aussi clairement, 
le substitut Marc Domingo n'a pas 
défendu avec acharnement le mono- 
pole du parquet et s'est montré favo- 
rable à une nonvelle saisine de la 
juridiction suprème. +La justice 
n'est pas la propriété des magis- 
frats », a plaidé Me Yves Baudelot, 
défenseur de Bertrand Le Gendre, 
alors que M° Christine 
pour Maurice Duverger, déclarait : 
« Si la jurisprudence changeait, 
c'est tous les trois jours que l'APM 
viendrait poursuivre les journaux », 
avant de relever que l’afiaire Michel 
Droit avait provoqué de vialentes |. 
réactions, « Aoramment de la part 
de magiszrais qui, eux, R'Onf pas VE 

suivis par l'APM. On voir bien 
à que l'intérér collectif que prétend 
défendre cette association n'est pas 
si collectif que cela », 

Jugement le 4 juillet. 

MP. 

Peau est enfin 

ENVIRONNEMENT 
Après le rétablissement de l'eau courante 

Le maire de Tours réclame un inventaire 
des usines polluantes 

produits toxiques dérersés dans la Loire après Paccident de l'usine Pro Les 
tex d’Auzouer-en-Touraine (Énäre-et-Loire) ont 61 

du fleuve et les 200 000 Tourangeanx ont 
dissous dans les 

Peau courante je mardi 
14 juin à 6 beures. Cette eau n'est tontefois pas considérée comme potable. 

M. Jean , maire de Tours, ammoucer mercredi soir Royer, espérait pouvoir n que 
Il va demander en tout cas à 

‘Agence de bassin Loire Se ua inventaire _— 

Tue cninés es que le sbnbere de leentromnenient aliern Le 
inire-et Loire à contrôler Détat de l'asine Protex srant 3a néoavertmes. 1 a 
également amoncé que ‘ours déposera une plainte contre ne 
information judiciaire pour « défit de ailleurs, été onverte, le 
mardi 14 juin, visant M. Michel à le directeur de l'usine 
d'Auzouer-en-T' 

AB 

Des barrages inopérants 

Pour accélérer la dilution des subs- 
tances toxiques de La Protex, les auto- 
rités régionales se sont très vite 
demandé s'il ne fallait pas ouvrir les 
vannes des irs de 
Naussac (Lozère) et de Villerest 
(Loire). Le barrage de Villerest est 
une énorme retenue capable de stocker 
128 millions de mètres cubes d'eau. 

public d'aménagement de la Loire et 
de ses affluents) ont14061 conclu à 
l'inutilité de «lächures» dans le 

Première raison : le débit élevé du 
fleuve à Tours (environ 
500 m3/seconde) en cette période de 

l'année. Si Le fleuve avait connu un fai- 
ble étiage. le situation auraït pris une 
tournure nettement plus catastrophi- 
que. 

Deuxième raison : le temps mis 
une crue — artificielle où no — Four 
se déplacer de Villerest jusqu’à Tours, 
soit environ six ü ie Jours pour parcourir 

Troisième raison : l'efficacité même 
de la lâchure en fonction de son débit. 
Toute crue subit une déperdition au fil 
des kilomètres. Pour assurer 
200 m3/seconde supplémentaires à 
Tours, comme on l'envisageait au 
début de l'accident, il aurait fallu opé- 
rer une lâchure très importante dans sa 
durée comme dans son débit, au risque 
d'occasionner une gêne pour les popn- 
lations situées sous le barrage de Ville- 
rest et de vider la retenue à la veille de 
l'été et de la saison touristique. 

Ironie du sort : l'Agence de bassin 
Loire-Bretagne examinait, le mardi 
14 juin, à Orléans, un projet de finan- 
cement de bassin, rétention 
faveur de l'usine Protex. Le projet se 
monte à 1,1 million de francs, avec une 
aide de l'Agence de bassin de 
800000 F. La prévention ne coûte 
cher qu'avant l'accident. 

RÉGIS GUYOTAT. 

Le PDG a reçu sa «feuille de route » 

Fermé pour cause 
de service militaire 

(Meurthe-et-Moselle) 
de notre envoyé spécial 

Coincée entre !a ligne de che- 
min de fer et queiques maisons 
grises, l’ancienne usine Sacior 
d'Homécourt, en Meurthe-et- 
Mosekle, risque de mourir une 
seconde fois. Raconvertie depuis 
trois ans en garage pour poids 
lourds, grâce à l'opiniâtreté de 
M. Eric Savard, elle est menacée 
de fermeture Pour raisons mik- 
taires. Son PDG, ägé de vingt- 
trois ans, a reçu sa «feuille de 
routes. I! doit aller faire ses 
classes au 2° chasseurs de Ver- 
dun. Conséquence : il «met la clé 
sous le paillassons et licencie 
ses neuf employés. 

Perdu dans la squelette de 
bâtiments délabrés, Eric Savard 
ne comprand pas. Avec son air 
de grand enfant timide, il égrène 
le chapelet des démarches entre- 
prises pour obtenir une exemp- 
tion. Sans succès. Son dossier 
semble pourtant imparable : il 
entre parfaitement dans ia caté- 
gore des chefs d'entreprise 
soustraits au Séjour sous tes dre- 
peaux parce que installés depuis 
Plus de deux ans et ayant 
embauché plus de deux salariés. 
Amer, il évoque les premiers 
bénéfices at les projets d'embau- 
che qu’il caressait pour assurer 
des dépannages vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. Pour lui, 
cette décision est forcément una 
erreur. 

SPORTS 

€ J'ai d'abord pensé que les 
autorités militaires s'étaient 
trompées, qu'elles n'avaient pas 
étudié la bon dossier, soupire-t- 
il, fs m'ont dit que mon père 
étant transporteur routier, il pou- 

transporteur routier de disposer 
de l'appareil servant à vérifier ces 
mouchards. » 

A la commission régionale de 
dispsnse de Nancy on 29 refuse à 
tout commentaire sur cette 

Eric Savard ne demande pas 

supplémentaire, le temps de inis- 
ser son frère achever ses études 
et ensuite assurer l'intérim. 

De leur dôté, les employés 
refusent de baisser les bras. A 
force de persuasion, ils ont 
obtenu un rendez-vous avec le 
sous-préfet de l'arrondissement. 
Mais leur seul espoir repose sur 
la décision du ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, auquel ils ont écrit. 
« Nous sommes comme des 

Un footballeur soviétique à Toulouse 
Vagviz Khidiatouline, libero du 

Spartak de Moscou, a signé un 
contrat de deux ans avec le Toulouse 
Football- Club. Agé de vingt-neuf 
ans, Khidiatouline, qui a porté 

quarante-cinq fois le maillot de 
l'équipe d'URSS, est le premier 
Soviétique véritablement compétitif 
à entrer dans une équipe profession- 
melle occidentale. Avant lui, Oleg 
Blokhine et Sergueï Chlavo avaient 
passé des contrats avec des clubs 
autrichiens, mais ils étaient alors en 

ñ B 

Le contrat a été signé le 19 mai, 
avec une clause de confidentialité 
jusqu'au championnat d'Europe des 
nations. « J{ s'agit d'un rest avant 
que d'autres joueurs soviétiques, 
notammert Dassaev, viennent éven- 
ruellement en Europe de l'Ouest », 
a indiqué Francis Andreu, di 
administratif du club toulousain Le 
montant du transfert n'a pes été 
communiqué. - Si nous avions la 
possibilité de recruter plus souvent 
à ce prix, a déclaré Francis Andreu, 
nous n'aurions pes à teper & la 
porte des collectivités locales pour 
solliciter leur aide. » 

LME 
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Perkins l’obscur et sa collection 
p'est pas tout. Outre que Per- 

Sen trance PO y approfondir se kins ne pat. pendant la seconde 
connaissances Gé 

Il y a deux ans, Alitalia volait au secours 
des moines d'Assise en finançant la restauration 
et l'installation au Musée de la basilique Saint-François n 
des primitifs ombriens et toscans de la collection Perkins, et Rome, Sienne, Florence et Assise 

léguée au couvent sacré. C'est encore Alitalia qui a contribué étapes favorites. | 
à la publication, chez Umberto Allemandi, du catalogue, 

L'EDF crée 

-une fondation 
ol ame, FEDF a Depuis quelques 

ee LE . égypto- 

logues ont eu recours À seS services 
sonder de pour LE 

! ou reconstituer à l'aide 
d'ordinateurs les temples de Karnak, 

CHRISTIE 

fesseur Zeri. Inconnue la prove- 
nance de plusieurs panneaux attri- 
bués à Pietro Lorenzetti, comme 
celle du minuscule portraît de saint 
François que Zeri donne lui aussi à 
l'Angelico, ou de la Vierge à l'enfant 
dont l'attribution à Masolino , per 
Perkins lui-même n'est plus qu'une 
hypothèse. L'historien d'art 
d'aujourd'hui ne peut évidemment 
se fier sans restriction au 
<marchan teur» qu'était Per- 
kins, ni à ses jeux d'attribution. Sans 
Préciser d'ailleurs où, comment et 
auprès de qui il avait acquis les 
œuvres qu'il débusquait à travers - 
Toscane pour son compte. 
n'était pas pour celui de cellection 

THÉATRE 
« Lettres 

à mon homme inventé » 

Mots garde-fous 
« Il faut cultiver sa douleur... Les 
comme les moines sont crypres 

de souffrance. A trop se pencher 
au-dessus du langage, on arrive au version concert 

Dir. : M. JANOWSKY ee À LES Nu € quelques 
yes et fr dance d' Mr jeune Pre 

FRAN ique Charmelot, avec un psy- 
10 chiatre, «l'homme inventé». qui 

femais ne fut son médecin traitant. 
Festival Internationel Ile ap lait d'ailleurs « Mon- 
de Musique de Chambre | sieur ». Rene pendant trois 

ans, entre et rois 
de DIVONNE années de lutte contre la folie et le 

silence, entrecoupées de tentatives 
de suicide, de séjours en HP, de 
es de sommeil de rémissions et 

le pages d'écritures noircies.. 
Edit KLUKON Doririque Charmelot était une 
Piano à quatre mains jeune pourgenise, pole, sr 

. Elle voulait « réinventer le lan- 
QUATUOR ARTIS | sage - Et sa vie. 

Béatrice Houplain, comédienne 
issue de l'école Nanterre/Aman- 
diers, a adapté les lettres de Domini- 
que Charmelot, elle s’est débrouillée 
avec les moyens du bord pour mon- 
ter une production, puis elle a fait 
appel au metteur en scène Emma- 
nuel Ostrovski. Elle arpente un 
espace vide et blanc. cerné d'ombres 
et de lumières pâles, imperceptible- 
ment étranges. Elle porte une petite 
robe noire d'étudiante chic, serre 
contre elle un magnétophone d'où 
sourd la voix de sa mère haïe (celle 
d'Hermine Karagheuz). qui ue 
tient une corres) nce parall 
avec le médecin de sa fille. Avec un 
savoir-faire parfaitement maïtrisé, 
sensible, pudique, Béatrice Hou- 
plain nous mène aux confins, de cette 
« Sibérie du cœur - qu évoque 
Dominique Charmelot : la solitude. 
E l'exigence absolue. 

ODILE QUIROT. 

% Jusqu'au }7 juin, Café de la danse, 
21h (43-38-3344). 
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marchand anglo-saxon type du 
début du siècle, sorte de BB (Ber- 
Cr Berenson, of course) qu'il a 
bien connu, pouvait opérer en toute 
tranquillité d'esprit. Si bien qu'à se 
mort, en 1955, on pouvait évaluer à 
quelque 750 000 dollars le produit 
de ses achats et ventes d'œuvres 
d'art. 

Né en 1874 dans le Massachu- 
setts, de parents anglais, Frederick 
Mason ie avait passé une 
grande partie de son enfance à 
Shanghaï, où son père était médecin 

Puis il était allé en Europe, à Leip- 
zig pour y étudier le musique, avant 

« Voyage autour de ma chambre » à la Bastille 

Géographie imaginaire 
Philippe Clévenot, 
comédien exceptionnel, 
monologue les dérives 
d'un homme enfermé. 
En chemise ct sabre au Phi- 

lippe Clévenot déboule sur le pla- 
teau, où il y à seulement une chaise, 
une contrebasse sur laquelle, de 
temps en va jouer un 
homme frisé [FA Xavier , qui 
fait fonction de domestique. 
ordonnance, : Philippe Clé- 

venot un jeune officier 
mis aux arrêts pendant quarante- 
deux jours, à cause d'un quel engagé 
pour défendre l'honneur d' 
done portrait orne n8 ne E n'a 
pas l'intention de se laisser déprimer 

monotonie de ce séjour 

Lep 
qui ferment rer up 
nirs rprrpalber re sans chronologie, me 
parce que son s'a sur un 
objet, ou que le sommeil l'entraîne et 
g ilse dans un coin, enve- 
Url tac sa redingote toute 

Le chambre est un 
monde vierge où les paroles, peu à 
peu dessinent, une phie invisi- 
le. L'officier se mue en inventeur, 
en créateur. pied tqiérs 
autres, sur les com 
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Vavasour Elder, partageait sa par Federico Zeri, de cette collection à problèmes. passion des italiens, avait dsl Pidé à l'analyse 
= Ignota», telle est presque tou- neurs américains, à une époque où catrepris une reconnaissance des objet trouvés à bord des épaves 

jours la «source» indiquée dans les l'Amérique s'entichait de primitifs matique Gouvent à à bicyclette de M du Patriote et du Titanic. 
as de peintures italiens, et où aucune loi n° Toscane et de l'Ombrie, établis L'air du temps et quelques «inch 

une sculpture de la collection sait l'hémorragie du patrimoine. des catsioques. photrsphtt ras É she se haut aidant, 
d ‘Assise dûment étudiée par le pro- Perkins l'amateurcollectionneur- Publiait ses découvertes (par elle se trouva vite e dans des 

ple celle du cycle des 
FR à GE pu Miss Helen 
ricks à créer sa bibliothèque et 

conseïllait George Blumenthal ou 
Dun Fellows Platt. Certains achais 

allant rs reboisement de 

effectués par son intermédiaire sont 
aujour'bi au Met ou à 1 National de mettre un peu d'ordre dans 

Gallery de Washington. l'échelle de ses «= »,tllea 

5 décidé de créer une fondation. 
L'étonnant Perkins, dont on ne EE î 5 L 

sait pas trop s’il fit quelques affaires Celle-ci doit avoir trois domaines 

avec lcilio Joni, autre marchand- d'intervention. Les deux premiers, 
l'assistance technologique, [a collectionneur, mais aussi peintre ét 

faussaire avoué, eut, en 1928, une 
profonde crise religieuse. Il se 
convertit au catholicisme, se fit bap- 
tiser à Assise et, sous le nom 
ve finit par s'intégrer à la 
co! 

défense de l'environnement et du 
i es 

mt voneé Der are des murs | destiné 
e sa chami n'a pas écrit ce rencontre de l'art et de la rechnolo- 
Voyage pour le théâtre. La compa- », Mais surtout l'EDF offrira 

Georges fine : . 
Laurent 

prochaine bourses 
d'au montant de 250 000 francs pour le 

mise en scène, c'est-à-dire la direc- Pour souteit Où primer un 
tion de Clévenot, Olivier Dejours = Je domaine des arts, s 
pour ls, mesique, d'est q spectacle (danse, 1 eæusi- 

contrebasse) a reçu de 
tioe de la nature, restauration} où 

jet poar en faire un « des scicaces ex techniques. 
1rai», comme on aime à dire * 
aujourd’hui. di Goes LÉ ici, 
convient tout à fait. difficile- 

d'un tex en lui-même, est très 
peu the Hay 2 ps de cat, 
pas de confrontation, de progres 
Éoe. pas de jeu avec ie sens 4 
ou leur musique. 
On se demande parfois si le théñ- 

tre est une bande-annonce pour les 
éditeurs. Ici, le récit ne pas 
rage nee ha 
oins même, ue 

Creek, contes eepionel = 
on commence enfin le reconnaitre 
depuis le triomphe d’Elvire- 
ea 40, — impose son in! 

k joue Le Ke Théâ: qu'il joue Je pr tre 
Be la Bastille, c'en qu'il faut aller 

COLETTE GODARC. 
% Théâtre de la Bastille, 19 h30. 
(Les éditions Comp'act pubbent le Le 

Voyage autour de ma chambre, de 
Xavier de Maistre). 
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CHESTRAL 

mn 

MUSIQUES . 

Grand succés Jundi soir 
Pour la création mondiale: : 
de la Célestine, -: - à 
de Maurice Ohana, , . : 
d'après Fernaridode Rojas, 
et la mise er scène : 
de Jorge Lavell,.… 
à laquelle cette fois - - 
le public du Palaïs Garnier . 
n'a pas trouvé ärediré. - - 

Le compositeur et Gérard Condé 
ayant ici même largement com- 
menté le livret et. Le partition {/e 
Monde du 9 juin), il reste à exami- 
ner surtout comment l’œuvre se pré- 
sente à la scène. 

A vrai dire, cette « 
lyrique» ressemble moins à un 

qu'à ‘un ‘oratorio, comme 
Jeanne au par exemple, L 
n'y a pas do véritable intrigue dra- 
matique, mais onze «tableaux» qui 
imagent une histoire tantôt belle et 
tantôt sinistre. Un récitant (Jean- 
Luc Boutté), représentant le vieil 
auteur espagnol, tourne les pages de 
son livre et nous permet de suivre la 
trame des dialogues, chantés le plus 
souvent dans la langue originale. 

Les prophéties de la Sybille (à la 
voix et au corps dédoublés, dans un 
manteau unique selon un procédé 
cher à Lavelli), les apparitions des 

EXPOSITIONS 
‘A l'Ecole 

‘des beaux-arts 

Les photographes 
sont dans la chapelle | 

Pile Pr de re au. 
Beaux-Arts jusqu'en 1983. 
cette date, bien que cette discil 

ñ ‘égale de la pein- 

ton 'expres: 
sion d ique et initie élèves 

tres OÙ histes aux mystères LE À ge pa 
je tavanx Crposs dans Be 
des Petits-Augustins, ces pre 
ee 

Tantôt Re de usent de l'obj en 
RS Mu à sie à 
au volume, à la composition ou au 
modelé anatomique, et leurs clichés 

Chacun ä ses penchani 
sujets, et l'on doit &e garder de pré- 
tendre déterminer les rs de cette 
trentaine d'artistes. Îl semble que 
l'expressionnisme ne soit point 

à plusieurs, ni le surréa- 
lisme, et que leur inspiration cède 
lus souvent à Ja tentation de 

Pabsurde ou du tragique qu'à celle 
de la gaieté ou de l'érotisme. 

Les nus d'Aude pe de 
Sophie Anquez et de Sarah Kra 
kopf cherchent moins le charme cs que 
la EPA pLOR. quelquefois véheé- 

obscène, de mente et os CORP 
relle. es amoporoais de Le 

Même intensité dans les portraits 
d'Ange Assan et de Yuli Susin. qui 
RE PER que Tous 

quelquefois 
ni l'effet insistant ni la « 
idée qu se révèle banale après 
tirage. 

Pour la circonstance, la chapelle 

des Beaux-Arts a été métamorpho- 
sée en labyri La mise en scène, 

miracle, n'est ni rate 

idicule. Micux, elle respe: 

FiSurale On peur donc à Le fol aller 
À de an urnes KO 

copies entrepasés ici 

Le ge ns S'en siècle, plâtres 
d'après des ln ee les ne Les is Fe la 

ques toscanes et les nr és 
tiennes. 

sonne igalon. D'ordi- de Xavier S Z 

re ces jee d’une autre 

conception de l'enseignement sont 

absolument invisibles. 

PHILIPPE DAGEN. . 

x Ecole des beauears, chapelle des 

Pebis-AUgustns, jusqu'en 10 jaillee 
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« La Célestine », d'Ohana, au Palais Garnier 

 Silhouettes dans un jardin de délices 
Parques, les deux fresques histori- 
ques qui encadrent les aventures de 
la Célestine (le camp des rois catho- 
liques après la prise de Grenade et 

le triomphe de Christophe Colomb} 
ont été-ajoutés par Ohana pour leur 
portée symbolique. 

Et les personnages vivants et tru- 
culents de Rojas apparaissent ici de 
manière surtout emblématique : ce 
ne sont pas des êtres de chair et de 

. Sang (malgré le charme et la fraÿ- 
cheur de Susan Roberts et Stephen 

La Célestine elle-même, malgré 
la voix et les attitudes parfois 
intenses de Catherine Ciesinski. est 
bien perdue sur cette immense 
scène où ce qui pourrait être drama- 
tique se noie: elle évoque, rappelle 
les épisodes de la pièce espagnole 
plutôt qu'elle ne les joue ct ne leur 
donne une présence charnelle. 

Jorge Lavelli a rs l'œuvre de 
monumentale, en général 

sur fond de rideaux noirs, devant 
lesquels manœuvrent de grandes 
tours tubes et des gradins nus 

sinistres ne nous laissent aucun 
doute sur le pessimisme des 
auteurs: seuls les tableaux histori- 
ques chamarrés d'or évoquent les 
lumières des siècles baroques, 

hélas ! bien trompeuses et justement 
stigmatisées par le récitant. Recon- 
naissons, cependant, que les cas- 
tumes extravagants des Parques jet- 
tent aussi quelques touches de 
couleurs saugrenues… 

On regrette que Lavelli n'ait pas 
cherché à restreindre l'aire de jeu 
pour les scènes d'amour ou de bor- 

del, même s'il a superbement réussi 
le « mimodrame de la grande conju- 
ration -. où Célestine monte vers le 
ciel tandis que son manteau noir 
s'enfle comme la nuit. enveloppant 
les amoureux dans ses plis pendant 
que la Mort, l'homme à la faux. des- 
cend des cintres. 

La musique d'Ohana tend rare- 
ment à un climat intensément dra- 
matique : elle est avant tout lyrique, 
expression de l'être par le chant qui 
s'envole en volutes très libres, sou- 
vent en vocalises ou sur de simple 
onomatopées, selon un procédé par- Dickson) que Méltibée et Calyx, Pour les chœurs. Les éclairages 

mais deux amoureux passe-partout, 
des silhouettes, presque des marion- 
nettes, comme les sinistres « gangs- 
ters», Tristan, Sosie, Criton. Ruf- 
fian (Brewer, Caley, Salzmann, 
Bogart) et les deux prostituées 
(Valérie Chouanière et Marie- 
Christine Porta), style «Opéra de 
quat’sous»,. ou encore le père de 
Mélibée, auquel on fait chanter en 
anglais la plainte du roi Lear. 
Nous respectons certes la douleur 
d'un père (surtout quand il chante 
avec l'émotion de Jean-Philippe 
Courtis), mais comment pourrions- 
nous vraiment nous intéresser à lui, 
alors que nous ne l'avons pas encore 
vu et que sa fille morte n'était nufle- 
ment une héroïne comme Cordelia, 
ce qui détourne le poème Re 
Gen de son sens 2 

DIGRESSIONS ju Bernard Frank 

Ë 
Ë 

Ballottage entre deux P 

1: Liündi 6juin | 
Après avoir remis ma copie, jme ré 

: l'âme tranquille -chez Gérard Besson (5; rue 
Coq-Héron, 75001 Paris) où j'ai rendez-vous 

- avec Jérôme Garcin de l'Evénement du Jeudi. 
Les guides à la mode ont longtemps traité 
Besson avec des petites mines qui ne s'impo- 
saient pas. Ce purgatoire absurde est terminé 
et l'on commence à s’apercevoir que Gérard 
Besson est l’un dés dix meilleurs cuisiniers de 
Paris. Je vous recommande le menu du déjeu- 
ner à 220 F S.C. 

En attendant Jérôme, je m'aperçois qu'il y 
: 8 quarante-quatre ans, à la même heure, 
” J'écoutais avec beaucoup de placidité rue du 
Buis, à Aurillac, la radio de Londres pour avoir 
des nouvelles du débarquement. Je me livre à 
des calculs savants pour savoir en quelle 
clesse j'étais. Je devais avoir quatorze ans et 
terminer ma troisième {tatin-grec). Notre pro- 
fesseur de lettres dont je tairai le nom, après 
tout il vit peut-être, était une moule de pre- 
mière. Notre grande affaire dans l’année avait 
été les répétitions des Fourberies de Scapin 
que nous allions jouer quelques mois plus tard 
au théâtre municipal dans un Aurillac sans 
Aliemarids. Notre entraîneur avait été un autre 
professeur de lettres que nous avions eu en 

-_ quatrième et qui faisait sonner fort son agré- 
gation qu'il avait d'ailleurs brillante. H nous 

‘ avait à la bonne et cette répétition était une 
façon de ne pas nous quitter. Ami de Pierre 
.Boutang, il nous parlait souvent de ce jeune 
philosophe. Maurassien comme lui, il avait 
dans nôtre classe deux favoris : Sylvain P., le 

© fäs du futur sénateur du Cantal, et votre servi- 
teur. Quelques jours après le débarquement, 
pour des raisons diverses, j'avançai l& date 
des vacances scolaires fixée par M. Abel Bon- 
nard et pris la clef des champs après en avoir 
averti le censeur Bourgon, mais pas le minis- 

| tre. 
Jérôme Garcin interrompt ma réverie en me 

parlant de choses sérieuses : il prépare un dic- 
‘ tonnaire de la littérature contemporaine et 
demande aux heureux élus de rédiger eux- 
mêmes une notice biographique à la troisième 
personne. À l'évidence, j'en suis : vaste sujet ! 
A la maison, je me plonge dans les Masques 

‘ de Régis Debray (Gallimard, 85 F) que j'avais 
‘Inissé € filer » lors de sa publication an décem- 
bre 1987. Pour du Debray, ce n'est pas 
ennuyeux. Mais avais-je déjà lu du Régis 
Debray ? L‘euteur est pourtant abondant pour 
son äge (né en 1940 me précise le Boisdeffre 
consulté) : une vingtaine d'ouvrages « tout 
terrain », dont un Femina 77, avec un titre à la 
Henry Bordeaux, ls Neige brûle. Si peu 
ennuyeux que j'en néglige la projection de 
De Gaulle ou l'éternel défi, tiré du livre de 
Jean Lacouture et réalisé par Jean Labib au : 
Forum des Halles {de 18 h à 23 h). Bah 1 ce 
n'est que partie remise. Une poire pour la soif 
quand it passera en feuilleton à la télévision. 

2 Mardi 7 juin 
Comme si je voulais donner raison à Ber- 

nard Pivot qui parlait sans fard dans sa revue 
de mon amour de la bouffe, je me retrouve ce 

midi (1 h 30 mn 1) au Bourdonnais (plus géné- 

ralement appelé « La cantine des gourmets 2, 

113, avenue de la Bourdonnais, 75007 Paris) 
de la bonne M Coat pour y fêter les 
«grandes dames du vin et de la restaure- 
tion », en train d'avaler un mille-feuïlle de sau- 
mon au cerfeuil et des tas d'autres mets 
savoureux, C'est l'Occupation, je crois, qui 
m'a donné cette manie si peu de 
finir ce qu'il y avait dans mon assiette. Je me 
réjouis de voir que mon voisin de droite, 
Patrick Poivre d'Arvor, est encore plus rapide 
que moi. En face de moi, le redouté Philippe 
Couderc, très disert, qui fait la pluie et le beau 
temps à l'Observateur après avoir été la seule 
PANDA Ent de AfUTE re conseils. de 
réhabiliter fa chronique « Diner ere Le 
avait fait le charme du Figaro de 
que. Celui qui ne se vendait pas. Robe den 
ner est vite expédié à la satisfaction générale. 
A peine trois brefs discours prononcés par des 
dames charmantes, dont l'exquise Brigitte 
Lurton de Brane-Cantenac qui représentait ce 
jour-là château climens, 1* cru classé de Sau- 
ternes. Depuis deux mois, je suis à l'eau et 
m'enivre de Badoïit ou d'Evian. C'est donc 
avec plaisir que je vois devant moi mes verres 
de vin toujours pleins. 

Je passe agréablement le fin de la journée à 
lire le Français en cage de Jacques Laurent 
(Grasset, 65 F) que je dois revoir en principe à 
dîner. Je m'émerveille presque d'avoir 
retrouvé ce petit livre d’une centaine de pages 
dans les piles qui s'accumulent, sans trop de 
recherche. Ah ! ces rages meurtrières qui me 
saisissent quand le roman que j'étais en train 
de le la veille se dérobe à mes recherches, 
aspiré, semble-tl, par un escalier roulant vers 
des caves inaccessibles. Laurent ne croit pas 
aux seules fautes d'orthographe. Que c'est 
vraiment € défendre » la langue française que 
d’ergoter sur des vétilles. Pour lui, il y a le 
génie de la langue et les boutons de guëtre. il 
y aurait trop de maréchal Leboeuf chez nos 
puristes du dimanche. 1 ne manquerait pas un 
bouton de guêtre, un accent, un tiret à leurs 
chères dictées, mais ils sont incapables d’ima- 
Diner les vrais Sedan qui menacent notre litté- 
rature. Les Français adorent les discussions 
sur l'orthographe, {e Français en cage devrait 
donc avoir du succès. || est vrai que Laurent 
prend les intégristes du français à rebrousse- 
poil, se moquant de leur côté tatillon. C'est 
l'écrivain qui parle en lui et qui se venge de 
ces innombrables lettres de lecteurs trop 
contents de mettre le professionnel en défaut. 
Il y a des personnes qui ne sembient vous lire 
en effet que pour vous donner des leçons de 
français. Dans les journaux, ces parsonnes ont 
un Sens très précis de la hiérarchie. Elles 
« rapportent » ce qu'elles imaginent à tort et 
souvent à raison des fautes de français, non 
pas à l'intéressé lui-même, mais à ses rédac- 
teurs en chef, mieux encore à son directeur, 
pour qu'ils confondent le coupable et, sous le 
coup de l’indignation, le renvoient sans 
gages ! Le salut du français ne passe sans 
doute pas par Les deux € s » et les deux ct> 
d'assujetti, ni même par le bon accord du par- 

celui qui a un doute, le respect de l'usage, à 
cet avantage de le plonger dans les diction- 
naires et les grammaires, sources de jouis- 
sances infinies. 

Ainsi dans le Petit Robert page 105 : « Une 
doctrine qui prétend assujettir le langage 
d'aujourd'hui à des formes d'autrefois. > (Bru- 
not}. En fidèle stendhalien, Jacques Laurent 
défend l'écrivain qui répète le mêrne mot dans 
la même page si ce mot est le bon, au grand 

dam des stylistes, qui préfèrent tournicoter 
leur phrase de mille façons plutôt que 
d'avouer ce signe extérieur de pauvreté ! On 
sent que Jacques Laurent a écrit d'autant plus 
volontiers /e Français en cage qu'il est mainte- 
nant de l'Académie. || semble que certains 
écrivains soient rendus plus libres encore par 
les honneurs qu'on leur décerne : ainsi Mau- 
riac en politique dès qu'il eut le Nobel. 
D'autres au contraire se racornissent, si c'est 
possible. C'est qu'ils étaient conventionnels 
avant toute chose et que l'Académie n'a fait 
que libérer leur médiocrité. 

Aux éditions Lettres Nouvelles — Maurice 
Nadeau, sous la signature du fameux Serge- 
Jean Major, vous trouverez réunies vingt-six 
dictées amusantes comportant (presque) 
toutes les difficuités de la langue française 
sous le titre Chausses trap{ples, avec une pré- 
face de Pierre Perret et un dessin de Cabu. 
Pour 89 F, c'est le français pour rien et si l’on 
veut l'anti-Laurent. Une note nous avertit que 
«chausse-trape qui s’écrivait jusqu'alors avec 
un seul « p » s'écrira avec deux « p » dans le 
prochain dictionnaire de l'Académie française 
fcf. Grevisse : le Bon Usage). Jacques Lau 
rent, qui s’en prend au «p>» unique (cf. le 
Français en cage page 48-50), ne voit qu'un 
argument pour sa défense : c'est qu'il se 
trouve dans le Littré. Mais Littré remarque 
« Trappe s'écrivant avec deux « p », on ne voit 
Pas pourquoi, dans « chausse-trape », iln'y en 
a qu'un ». « Aujourd'hui, dit Laurent, on pour- 
rait lui répondre que si chausse-trape n'a 
qu'un «ps c'est parce qu'il ne lui en 2 pas 
accordé deux dans son dictionnaire. » Mainte- 
nant que nous avons appris que chausse-trape 
va avoir légalement le droit à ses deux «ps, il 
sera du dernier chic de l'écrire avec un seul. 

3 Mardi soir 
La rédaction de Globe s invité chez Lipp les 

écrivains qui ont récité leurs années 50 pour 
son dernier . J'arrive bon premier, 
comme je viens de loin, suivi presque aussitôt 
de notre rédactrice en chef, pour la circons- 
tance Françoise Sagan. Et puis Gabriel Matz- 
neff, et puis Annie Cohen-Solal, auteur d'un 
Sartre chez Gallimard, qui fait autorité, et qui 
fut d’abord écrit pour un éditeur américain. 
Quand il s’agit d'un philosophe français, cet 
arrangement est la norme. Nous n'avons pas 
les moyens de nos idées. Après tout l'œuvre 
complète de Voltaire est anglaise ou suisse. 
Le texte est encore en français, mais l'appareil 
critique est en français ou en anglais. La meit- 
leure biographie de Diderot est américaine. Et 
les Diderot studies dirigées par Otis Fellows 
{Genève Droz}) ont publié 24 volumes d'arti- 
cles jusqu'à ce jour, tantôt en français, tantôt 
en anglais. Et puis Jacques Laurent. Et puis 
les autres. Dix en tout. C'est beaucoup pour 
Lipp, qui n’a pas l'habitude des familles nom- 
breuses ni des tables rondes. Cazes nous 
manque. Et son neveu Michel, dont c'est le 
soir de sortie. Je connais mal Globe, dont 
c'est ls n° 29. J'avais Îu leurs deux premiers 
numéros. Ils ont une rubrique en rouge : 
«Nul» à gauche et «Bien» à droite. Dans le 
n° 2 j'avais lu à e Nul » : « Les articles de Frank 
dans le Monde. » Peut-être y avait-il eu une 
inversion ? Ce mois-ci à e« Nuls je lis : 
€ D'Ormesson à « 7 sur 7 ». Non il n'y avait 
pes eu d'inversion ! 

fois un peu monotone mais avec 
maintes réussites intimes. La mer- 
veille, c'est l'orchestre aux harmo- 

nies et aux sonorités mouvantes, 
magiques, raïlieuses, renouvelant 
sans cesse ses coloris. ses équilibres, 
les fines touches ou les secs concerts 
de percussions, les teintes étranges, 
criardes ou féerique des bois. 

I y a surtout le clavecin-arlequin 
(d'Elisabeth Chojnacka), comme 
un personnage de Watteau, qui nous 
montre tout au long le chemin du 
rêve jusqu'à l'exquise musique du 
jardin des délices et, surtout, le 
sublime chœur final a cappella qui 
se perd dans Ia brume d'un « rituel 
de l'oubli»: le fil d'Ariane dans 
cette fable si sombre parfois. 

Aux responsables déjà cités, asso- 
cions le décorateur, Michel Raf- 
faelli, Francesco Zito pour les cos- 
tumes, souvent somptueux, les 
chœurs superbes d'Andrea Giorgi, 
l'orchestre brillant et poétique et, 
surtout, le jeune chef espagnol, 
Arturo Tamayo, qui a monté admi- 
rablement cette œuvre difficile. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Prochaines représentations les 17, 
21, 24, 27 et 29 juin. Spectacle réalisé 
avec le concours de Méridiano- 
Association France-Espagne et d’Air- 
Inter. La Célestine, est une commande 
de Radio-France er de l'Opéra de Paris. 

VENTES 

Arts contemporains 
Quatre-vingt-dix œuvres d'art de la 

fin du vingtième siècle seront disper- 
sées à Drouot le 17 juin hain. His- 
toire de vérifier la cote réelle d'un cer- 
tain nombre d'artistes dont beaucoup 
sont non seulement ges. mis 
encore très jeunes. » C’est les 
acheteurs le siècle de l' "ncOnfOr, pi r 

celui de l'aventure +, note Marie- 
élène Grinfeder, ex, 1 de la vente. 

Une aventure qui semble surtout réus- 
sir aux abstraits des années 50. Jean- 
Michel Atlan ou Serge Poliakoff sont 
tous deux représentés dans cetle venie, 
avec des œuvres respectivement. esti- 
mées à plus de, 600 000 F et 
300 000 F. La cote du premier a dou- 
blé en six mois. Le 2 juin dernier, sa 
toile Genèse, datée 1957, a été 
adjugée 1 300 000 F. Les « nouveaux 

», en revanche, sont à la 
ue à l'exception de César et 
‘Arman. Ce dernier, connu pour ses 
er ar voitures, horloges, 

), est ici nt avec l'un de ses 
célèbres violons découpés. Il est évalué 
entre 8 000 et 10 000 F. 

Au milieu des années 60, le mini- 
malisme fait son apparition Un art 
réduit à sa plus simple expression et 
qui, aujourd'hui, peut sembler austère, 
Ainsi cette sculpture, Fourtk Pieces of 
Nine, de Cari André, une œuvre impo- 
sante en béton blanc cruciforme qui 
devrait partir à plus de 120 000 F. Au 
cours de la décennie suivante, certains 
artisies privilégient la matière support 
de l'œuvre. Une toile de Simon Hanmaï 
est estimée à 100000 F. D'autres 
n'hésiteront pas à se mettre en scène. 
Ce que d'aucuns taxeront de féti- 
chisme. Une photo du chapeau de 
Joseph Beuys, ayant apl u à cœ 
maîre allemand de l'art du comporte- 
mo pos aux enchères pour 

ront également nts 

Drouot M: et Adami. Ce dernier, 
avec Panico all'alba, estimé à plus de 
one F, est d'ores et déjà le 
que l'on paie presque aussi C 
galerie qu'aux enchères. L'intérêt 
récent des galeries d'art américaines 
pour celui-ci devrait accentuer cette 
tendance. Par mr does rente) 
a pr) de notre décennie 
« », qui s'inspire 
fi, nb véne hr 
refroidi. Seule la cote de quelques 
artistes comme Keith Harring ou 
Jean-Michel uiat, lancé par Andy 
Warhol, ne fléchit pas. Un dessin de 

ujat aux crayons de couleur, 
Lam un CyCk Le trou- 

neur pour 30 FE. De ce côté- 
al l'Atlantique, les faveurs du 
publie vont toujours à Robert Combes, 
jeune peintre de trente et un ans, 
influencé pheepre: graphisme de la bande 

hilantrope » 
est pen plus de 60 0 O0ÛF. 

Cependant, en dépit du nombre 
croissant des expositions en LouL genre, 
Fart caemporin rue 

Cou] prix s'en ressen- 
nt et son né lement inférieurs de 

aux estima- 
tions. En revanche, peintres des 
années 80, plus faciles d'accès, ont 
penis à une nouvelle - race de cot 

de s'y intéresser. Agés de 
trente ans environ, ces nOUVEAUX VENUS 
espèrent faire de bonnes affaires sur un 
marché dont on prévoyait l'effondre- 
ment au lendemain du krach de Wall 
Streez. 11 n'en fut rien, mais le a 
de Part reste hautement volatil. Les 
modes s'y succèdent rapidement. 

ALICE SEDAR. 

% Vente le 17 juin à Drouot, à 
21heures. . 

CES 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

FRIC-FRAC. Théâtre de la Potinière 
(4261-44-16). 20 h 30. 

LA NUIT SUSPENDUE. Théätre 
Akph (46-58-46-62). 20 b 30. 

LA FORCE DE TUER. Théätre de 
YEurope. (43-25-80-92), 18 h. 

moe VOYAGEURS REGARDENT 
UN LEVER DE SOLEIL. Théâtre 
Le la Bastille (43-57-42-14),21 h. 

FESTIVAL DU THÉATRE 
PRÉVOLUTIONNAIRE. (Nicomède 

dans La lune ou la révolution pacifi- 
que : Les victimes cloïtrées : Le juge- 
ment dernier des rois ; l'intérieur des 
comités révolutionnaires. Traduction 
simultanée en anglais) Le Bataclan 
(47-00-55-22). 

L'OMBRE DE LA VALLÉE. Centre 
Mandapa (45-89-01-60). 20 h 45. 

ENTRE LE RIEN ET L'INFINL Cen- 
tre d'animation les Halles. Le Marais 
{40-26-87-88), 20h 

L'ÉPREUVE : A QUOI RÊVENT 
LES JEUNES FILLES ? Théâtre À 
la monnaie de Paris fl, quai de 
Conti, 20 bh 30. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 

ARCANE (43-38-1970). Presqu'il 
20 h 30. 

ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THEATRE) (45-89-47-22). Passage : 

ATELIER (4606-49-24). La Double Io- 
constance : 21 b 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes en gros ct 
demi-gros : 18 h 30. La Nuit suspendue : 
20 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je 1e pince : 21 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). Schnoke Story : 19 h 45. Si- 
gne blaireau, ascendant mouton : 21 b 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère! :21 1 

CENTRE CULTUREL CANADIEN (45- 
51-35-73). © Thématique [NT : 14 h 30. 

CENTRE D'ANIMATION LES 
HALLES, LE MARAIS (40-26-87-88). 
© Entre le rien et l'infini la terre pour- 
rait être carrée : 20 LA 

A (45-89-01-60). © CENTRE MANDAP. 
L'Ombre de la vallée : 20 h 45, 

(47-42 COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 à 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 

COMÉDIE ITALIENNE 21222). 
Les Délices du baiser : 20 h 

COMÉDIE-FRANCAISE (1s0019. 
Salle Richelien. © Le M on 
rité de Jeanne d'Arc : 20 

CRYPTE _SAINTE-AG! CNE ŒGLISE 
SANT-EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 h 

DAUNOU (ie. Moosieur Ms- 
sure : 21h. 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VIT SACHA GUITRY {47- 
. HE Les Liaisons dangereuses : 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). La 
Mouette : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Le Montreur : 20 h 30. Salle IL 
Paroles d’or : 18 h 30. 

GALERIE ART (47-37-31-36). © Dislo- 
gue sur Minetti : 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). La Basse Epoque : 20 h 30. 

HOTEL DE LA MONNAIE 
DUPRE) RE SE 6) © L'Epreuve : 
At A quoi rêvent les jeunes 

9h f5. 
HUCEHE (43-26-38-99). La Canta- 
Megane : 19h 30. La Leçon : 

LA BASTILLE (43-57-42-14). ] Vonens 
tour de ma chambre : 19h 30. 
YgyaEeus regardent un ever de Soleil : 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) :21h 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des re s'il vous plait : 

LUCERNAIRE FORUM (545734). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 
Nous, Théo et Vincent van ouh : 
CHI Théâtre rouge. La Ronde : 

a S (42-78-03-53). Les Voisins : 

MIRE STUART Less © Zoo 
Story : 18 h 30. Angels Cny:20h 

MATHURINS ras te red Les Mys 
tères du confessionnal : 2 

MÉNAGERIE DE VERRE (SE 
HT Lettres à mon homme inventé 

MCE rs (42-65-35-02). Pyjams pour six : 

MOGADOR (42-85-23-80). Nous les Tzi- 
ganes:èlh 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
cet:21h 

MONTPARN, 43-22 
T7- Han Le Journal RE d'au out de Los 

obÉON (ETM (43-25-7032). La Force 
de tuer: 

Jean-Jacques Lebel 

« RETOUR D'EXIL » 

PEINTURES 
DESSINS 
COLLAGES 
1957-1988 

EXPOSITION 
DU 14 JUIN AU 29 JUILLET 1988 

| GALERIE 1906-2000 
8, RUE BONAPARTE, 75006 PARIS 

TÉL. 43-25-8420 

THÉATRE DE L'EUROPE 
(43-25-70-32). La Mouctte : 20 h 30. 

ŒUVRE (487442-52). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Petite salle. J'ai pes le choix, je chante 
Boby Lapoime : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avant : 
20 h 30. 

PÉNICHE-OPÉRA (4245-1820). is 
Ponte : 21 b. 

POCHE-MONTPARNASSE  (45-45- 
92-97). Salle L Pour l'amour de Marie 
Salat:21 h. 

POTINIÈRE (4261-44-16). 0 Fric-Frac: 
h30 

ROSEAU-THÉATRE À On 71-30-20). Fr 
nie la comédie : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES , (88-78-6347). Drôle 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Enfin Bécureau : 20 h 30. 22, vla 
dufric:2h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 
SE © L'Ecume des jours : 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Petite saile. Les 
Chaises : 21 b 

TINTAMARRE ces. Mr Ba- 
sal : 20 h 15. Sucré-Salé : 2 

TRISTAN-BERNARD SD0An. © 
Bagaielle : }9 b. Guitry, quatre pièces en 
un acte : 20 h 30. 

VALHUBERT  (THÉATRE) ( 
30-60). Les Chemins de fer : 20 h 30. 

Comédie musicale 

THÉATRE MOGADOR (4261-19-83). 
Nous les Tziganes, 21 h, mise en scène de 
Nikolat Slitchenko, par le Théâtre 

Moscou. 

Les opéras 

OPÉRA-COMIQUE (salle Favart) (42- 
96-06-11). Thais. 19 h 30, mar. (der 
nière). Comédie lyrique en 1rois actes et 
sept tableaux de Je Massenet, d'après 
Anatdle France, mise en scène N. Joel, 
dir. musicale L. Foster, avec A. Pondary. 
G. Garino, F. Dumont, C. Malfitano. 

PÉNICHE OPÉRA (42451820). La 
Porte, 21 h, monodrame pour voix et 
perc. de J. Avangelista, livret de 
à Nouss, d'après Kafka, mise en scène 

Saint-Getais, avec P. Vaillancourt 
Conan, N. Piguet (perc.}, 45 mn. 

THÉATRE MARIGNY (42-56-0441). La 
Naissance de l'aurore, 20 h 30, Oratorio 
en costume de T. Albinoni, I. Solisti 
Veneti, dir, Claudio Scimone. C. Gasdia. 
M. Zimmermann, M. Bolognesi, dans le 
cadre du Festival de Paris. 

Spectacles 

Mardi 14 juin 

. Dunoyer c 
avec J. Sand, L. Durand, v. 
E. Valdencige, L. Grandet (piano). 

Les concerts 

national 
musique de Paris. (Jusqu'à 14 heures.) 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (3961- 
12-03). Orchestre Pro Arte de Paris, 
21h, mar. Dir. R.-P. Chouteau, 

Bamedu-Travail PNA V ET 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE (45- 
23-18-25). Orchestre du club musical de 
Paris, 20 h 30. mar. Dir. Marcel Adès. 
Œuvres de Bach, Vivaldi. Britten. 

DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Julio Benavente Diaz, 20 h 30, 
mer, Musique du Pérou. Auditorium 105. 
Entrée libre. 

OPÈÊRA DE PARIS, Palais Garnier (47- 
42-53-71). Chœur et orchestre les Arts 
florissants, jusqu'au 16 juin. 20 h, 
« David et Jonathas= de Charpentier. 
Dir. W. Christie, avec G. Lesne, 
M. Zaneni, J.-P. Fouchecourt, J.-F. Gar- 
deil, B. Deletré. 

(4661-55-41). Les 
Œu 

SALLE PLEYEL (45-63-8873). Mar. 
Dir. Emmanuel Krivine, A. Dumay (vio- 
lon). Œuvres de Mozart, 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-36-37). Yo Yo Ma. 20 b 30, mar. 
Avec E. Ax Œuvres de Becthoven. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Roi du cirage (1988). de Pière 
Colombier, 16 h : les Exoiles de jour (1988, 
vos.Lf.), dù Oussama Mohammed, 19 ch 
Temps des violences (1987, v.o.s.Lf.), de 
Ludmil Staïkov, 21 h 15. 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29) 
Reläche. 

DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Une semaine sur la Sept : le Petit chat 
est mort, de G. Patris, 14h30; Saïuts 
Qt cn Est de M. Buescher, 
G. Conradi, 15h30: La Jungle plate, de 
J ‘van Der Keuken, 16 h 30: Hôtel particu- 
lier de T, Michel, F. Renard. 19 h : Jour de 
fête (1949), de Jacques Tati, 20 b. 

Les exclusivités 

ADIEU JE T'AIME (Fr.) : Epéc de Bois, 
5: (43-37-5747). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-Al. vo.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18). 

AMERICAN CHICANO (A. v.0.) : UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) : : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.}: 
UGC Odéon, 6*_(42-25-10-30) : UGC 
Rotande, 61 (45-74-2494) : UGC Biar- 
ritz. 8e (45-62-20-401 : UGC Opéra. 9% 
(45-74-9540) ; Le Galaxie, 13 (45-S0- 
18-03) ; Convention Saini-Charles, 15 
(45-79-33-00). 

AU REVOIR LES ENFANTS FrcAIL) : : 
Ciné Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; 
Triomphe. & (45-62-45-76) : Studio # 
9 (47-70-63-40) ; Les Montparnos, lé 
143-27-52-37), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) : 14 Juiller 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; La Pagode. 7 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-1908) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081): Escurial, 13 (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnassoe, lé: (43-35- 
30-40) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juiliet Beaugrenelle, 15° 
(4575-79-79) : Le Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : v.f. : Gaumont Convention, 15 
(48-23-4227) : Le Gambetia. 20 (46 
36-10-96). 

LE BEAU-PÈRE (*) (A. v.o.) : Forum 
Arcen-Ciel, le (42-97-5374): Pathé 
Haurefeuille, 6 (46-33-79-38); Pathé 
Maps Ce 8 (43-59-92-82) ; 
U! Lyon Bastille, 12° {43-43-01-59) : 
Trois Parnassiens, ls (43-20-30-19) : 

ABONNEZ-VOUS RÉABONNEZ-VOLS 

LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements sur minitel 

24 heures sur 24-7 jours sur 7 

36.15 LEMONDE 

v-f.: Pathé Français, 9: (47-70-33-88) ; 
Le Galaxie, 13" (45-80-18-03) : Mistral, 
14 (45-39-5243) : Pathé Montparnasse, 
1e (4320-12-06): Convention Saint- 
Charles. 15: (45-79-33-00). 

BILOXI BLUES (A. v.0.) : Forum Orient 
1e 1423324228): UGC Odéon, 

€ (4225-10-30) : George’ V, & (45-62- 
: Sept Parnassiens, î4 (43-20- 

Pathé Français, 9 (47-70- 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, 1 (45- 
08-57-57) ; 14 Juilict Odéon, 6 (43-25- 
59-83) : Pathé Hautefeuille, 6 (46-37 

Champs-Elysées, 8° 
Linder Panorama, 

La 148-24.88-88) : 14 Juifles Bastille, 11° 
(43-57-9081): Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet 15 (45- 
75-79-79) : Le Maillot, 17 
(47-48-06-06) : v.f. : Gaumont Opéra. 2 
{47.42-60-33) : Les Nation, 12 (43-43- 
0467): Miramar, lé (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

LA BOHÈME (Fr, vo): Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). 

[OMILLE oi Epée de pe FA 
(43-37-5747) : Les Montparnes, 1 
(4327-52-37). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Les fa 
I«_(40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-331 : 14 Juillet or & (47 
25-59-83) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43-87-3543) : 14 Juillet Bastille, Ll« 
(43-57-90-81) : Les Nation, 12 (43-43- 
0467): Fauvette, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° SDS Gau- 

chy, 18e (45-22-4601) : Le Gambetta, 
20° (46-36-1096). 

CHOUANS (Fr.) : UGC Normandie, 8 
(45-63-16-16). 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Seint- 
Michel, 54 SD Of “rage à 
coin. 8« ee ge . 
(42-22-57-07) : Le Galaxie, 13= (: 
18-03). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2° (47-42-60-33) ; 
Reflet Logos 1, 5 (43-5442-34) ; Ga 

Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : és 
mont Parnasse, 14 (43-35-3040) : Gan- 
mont Alésio. 14 (43-27-8450) : Gau- 
ee Convention, 15: (48-28-42-27). 

SABLE ET DE SANG (Fr, vo): 
DES SAP (D 1821.86) 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-le, 
v.0.) : Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
Let v.f. : Pathé Impérial, 2 (47-42- 
72- 

ECLAIR DE LUNE (A. v.o.) : ren 
Oricat Express, 1e (42-33-42-26) ; 
mont Ambassade, $° (43-591 ES 

EDDIE MURPHY SHOW (A. vo): 
UGC Danton, & (42-25-10-30) : UGC 
Biarritz, 8" (45-62-20-40) : pme 
Opéra. 9% (47-42-5631) : Gaimon Par- 
nasse, J4= (43-35-30-40). 

EL DORADO (Esp. v.o.}: Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6 (42-25-10-30) ; UGC Rotande, 6: (45- 
74-94-94) : UGC 
16-16) : UGC 

“ O1-59): vf: Montparnasse, 6" 
(45-7494-94) ; UGC Opéra, 9 (45-74- 
95-40) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
23-44). 

. 

{A AE UGC Ermiage, & Tel Y. 

Big: vf.: UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-9494) ; UGC Gobelins, 13: (43 
36-23-44). 

EMPIRE DU SOLEIL ta vo):  : George 
& (45-62-4146) ; 

LES (4742-56-31). 
L'EMPRISE DES TÉNÈBRES (*) (A. 
“9 5 Hormood Boulevard, 9° (47-70: 
1 . 

L'ENFER VERT (It. vf.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

(A. v.0.) : ETROITE SURVEILLANCE 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

LE FESTIN DE BABETTE. (Dan. v.0.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33- 
42-26) ; Clany Palace, 5 (43-54-07-76) : 
RE Juillet Parnaesse, 6: _(43-26-58-00) : 

8e (45-62-20-40) ; 
HSE 13+ (43-36-23-44). 

Forum Orient 

8 (45-62-41-46) : Bienvende Mont- 
Ms, 15 (45-44-2502) : v.f. : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8 (43-87-3543) ; Hot 
Iyrrood Boulevard, 9° (47-70-1041). 

LE GRAND BLEU (Fr.. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, l= (40-26-12-12) : Saint- 
Michel, S (43-26-79-17); 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; Bretagne, 6° 
(42-22-57-97) ; Gaumont Ambassade, 8: 
(43-. -59-19-08) ; 3 Publicis Champs- 
Élysées, 8 (47-20-76-23) ;: Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) 
rama, 15: (43-06-50-50) : v.£. : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Rex {Le 
Grand Rex), 2° (42-36-83-93) : 
Nation, [2* ns Fans 18 13 
(43-31-56-86) : t Convention, 
15e Er se “Pathé Wepier, 18 
(45-22-4601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
A Tres Ta ve 8e (45-62- 
41-46) 

L' UTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
(A. v.0.) : Gaumont Les 

Halles, 1® (4026-12-12) ; Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20- Be 
Montparnasse, 15 A is0D à AE 
Pathé Impérial, 2° Mirreets 

LIAISON FATALE (") (A, vo): 
George V. 8 (45-62-4146). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : Club 
Gaumont (Publicis Matignon). 8 (43- 
59-31-97). 

LA MAISON DU CAUCHEMAR (*) 
(A., v.f.) : Rex, 2 (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-74-9494). 

MATADOR (*} (Esp. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36) ; Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

fouille, 6 (46-33-7938) : “pubiics Saint- 
Germain, 6° (42-22 T780) : : Pathé . 

Be (43-59-92-82) ; 
Gaumont Parnasse, 14 Grs20 40): s 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 
Juillet Beaugrenelle, 15° ASSIS 19) à ï 
Pathé Mayfair, 16° (45-25-27-06) ; vf. : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Le 
Galaxie, 13° (4$-80-18-03) : Miramar, 
1# G20SS SE 3 Pauhé Cüchy, 18 
(45-22-4601) : 
36-10-96}. 

MON PÈRE C'EST MOI (A. vo): 
Forum Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; George V, 8 (45-62-41-46) ; 
vf. : Rex, 2: (42-36-83-93) : Paramount 

% (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (9343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 132 (43-36-23-44) ; 
Fes FRS Frages, 18e (45-22 

ET DEMIE (°) (A. 
vo.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : Ciné 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) : UGC 
Champs-Elysées, 8« qne.. 
UGC % (45-74-95-40) ; 
Lyon Bastille, 12° (43-43-0159) ; uGe 
Gobelins, 13° 43: 3-44). 

POWAQQATSI (A. vo.) : Forum Hori- 

14 (43-20-12-05). 
PRINCESS BRIDE (A, vo): Forum 

Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; v£: 
Gaumont Parnasse, 14: (43-35-3040). : 

RENDEZ-VOUS AVEC LA MORT (A. 
va.) : George V, 3: (45-62-4146) ; & 

cheels 143-20-32-20). 

STAR L'AIR ae +0.) : 14 Juillet -Parnasse, 
€ (43-26-58-00). 

SEPTEMBER (A. v.o.): Smdio de ia 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 
Pr ris v.0.) : Studio 43, 9% (47-70- 

TRAQUÉE (A. v.o.) : Elysées Lincoin, 8 
(43-59-36-14) ; Trois Deep 14 
€43-20-30-19) : v.f.: Hollywood -Boule- 
vard, % (47-70-1041). 

TWIST AND SHOUT (Dan. v.0.) : Epéc 
de Bois, 5° (43-37-5747). 

URGENCES (F1.) : 
L.6 (43-26-4818). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 

Le Gambetta, 20° (46- | 

VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Forum Arc- 
Va Je (42-97-53-74) : Studio se ; 
(770630) Sept Parnassiens, 
(43-20-32-20). : 

WALL STREET [Æ;ve-)-- Elysées Lin- 
coin, & (43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

Les grandes reprises 

(AL, cr L'Evepe lé (A4 
41-63). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr.1t, 
v.0.} : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

AMOR CL v.0.) : Le Champo, 5 (43 
1: B 

ASCENSEUR POUR. L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : Panthéon, * (43-54-15-04). 

L'ASCENSEUR (*)_ (Hol, v.£) : Maxe- 
Ve, a GS 

BAISER DE LA FEMME 
LEE (A, va) : L'Entrepôt. 14 PTT 

43-41-63). 
BAMPS (A, v.0) : Cinoches, 6 (4633- 

0-82). 
BAL (A. vo.) : Le Triomphe, # (45. 

76). 
nr L'AIMENT CHAUD (A, 
vo) : Action Rive Gauche, 5 (43-29 
44-40) : Reflet Médicis Logos, 5° (43-54- 
47-34); Les Les Trois Balzac, 8 (4561- 
10-60). 

LES CHASSEURS DE LA MORT (*) (. 
v.£.) : Brady, 10: (47-70-08-86). 

LES CHEVAUX DE FEU Loc he 
Cosmos, 6° (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
ve). Action Christine, 6 (43-29- 
il 

CUL-DE-SAC (Brit, va): Le Champo, 
5 SES 1-60). 

IA, : Acces 
D ue EP (46-33- 

LA DÉRORADE (Fr) : Ctub. 9 O. 
DESPAIR (ALL, v.o:) : fetes (où De 
dio Cujas), 5 (46-33-96-86). 

Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
LE DROIT DE TUER (°°) (A. vf): 

Hollywood Boulevard, 9: (47-70-10-41). 
EN PLEIN CAUCHEMAR (**} (A. 

0): L 

v£.) : Hollywood Boulevard, $ (47-70. : 
10-41). 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A, 
v.0.} : Racine Odéon, 6° (43-26-19-68). 

DANS 

IDE SEE 09 Fomnas 6 
(45-74-9494) ; Images, 18 ra 

ILS ÉTAIENT NEUF 
(Fr.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

-L'INNOCENT (Er.-lt, V4) : Accaiome 
ON LES 5 (46-33-86-86). 

Re 4.) : Brady, 10 ES co Ge vs) Brady. 

JE TAIME, MOI NON PLUS (°°) 
ga Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

- SUDEX (Fr.): Studio 43, 9 (47-70- 
63-40). 

ACTION pese Fam 

Paié Marignan-Concorde, 
A vf: Rex, 2 (: 

33-88): UGC Lyon Bastille, 12 

lobn va. : ‘Forum Hrizoe, 
[te (SOS à Le Saint- : 
meule é. GS Sa de a 
regard, 6" (42-22-87- 
Danton, 6°. (42-25-10-30) ; . Pathé 
Marignan-Concorde, 8e (43-59-. 
92-82) ; La Bastille, Lie (43-54. 
07-76) : Sept ras 1é (47 
20-32-20) ; BE gt 6 
(47-70-3388) ; Fauvette Bis, 1 
Eropueh Mistral, 14, GS 
52-43) : Pathé Montparnasse, | 
(43-20-12-06 5 Conestian. 
15 FES TSRAD à Images, 18: (45- 

PRISON, (*} Filn américain de 

die, ro RME Y- ed 
—  (42-36-83-93) : UGC Mont, 

nasse, s (45-74-94-54) : Ge 
7 (45.749540) à ; UGC 

(43-36-23-44) UGC 
Énarention, de STD : : 

PARIS EN VISITES 

L'OUEST 

CÉLIBATAIRES . 

83-93) : Pathé Français, 9° (47-70. 

(4345-01-59) ; Fauvete Bis, 13° - “ 
(43-31-60-74).: Mistral, 14 (453. .V, 
52-43) ; Pathé nasde, [4 

| ia, 2° (: }; Pathé 
.— Hautofouille, 6 (46357930): 
!, Geoge Ve & (45624146): 

| 15 (45-75.79-79) : vf: 
she, 

LIVRE DE LA JUNGLE (A, vif.) : 

LELNRE PEL (4563-16-16). 
MACBETH (Brit, va.) : Le Champo, 5" 

MOTS SI-E0). 

MAN POWER (A: vo.) : Action Cris 
tine, 6° (43-29-11-30). Nr 

MES AMOURS DE 68 va. 
Chbampollion, $#* (43-26-8465). 

. DE LA NUIT NOSFERATU FANTOME 
gp Do +0.) : L'Entrepôt. 14 (45-437 

PARA» .0.} : Utopia Champollios, 5° 

PANDORA (Gt-A va) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 
PETER PAN (A. r.5.) : Cinocbes, 6 (46 

33-10-82). 
RÉPULSION (**) (Brit, vo): Le 
Cbampo, 5° (43-54-5160). 

ROME VILLE OUVERTE (It, vo): 
Chny Paiace, 5° (43-54-07-76). 

SANDRA (EL. v.0.} : Accatonc (ex Studio 
Cujes), 51 (4633-86-86). 

SANS PITIÉ (A. v.£): Maxevilles, 9 
(47- SA 70 7286) 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
ar vo): L'Eatrepôt, 147 (45-43 

LA SOIF DU MAL (A. va.) : Action 
Christine, 6* (43-29-1 1-30). Shi 

STROMBOLI (IL, v.0.): rois 
Luxembourg. 6 tem. 

SWEET {e+) Œr-Can.} : Studio 

Ne Dimeee LA TAVERNE DE LA 
ven As Cities, CA Hs 
LL 

SHOW (*) (A. ro}: PR Bosctuure, 
3 (42-71-5236). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE Ne : 
“ {A., v.£) : Holtywood Boulevard, 

(47-70-1041). 
UNE FEMME DANGEREUSE {A. 
FER Action Christine, € (63-25- 
11 

VIOLENCE ET PASSION (It. ta) : 
Accatone (ex Studio Cujes). # (46-33- 

VOYAGE EN y v.0.) : Saint- 
André-deArts IL £* (: 7). 

TE Les séances spéciales . 

ANGEL HEART ( > LA rod s : Graud 
CL TS SS) 22 

LE BAISER BE LA ME. ARAI 
GNÉE (A, vo): Saint-Lambert, 15° 
Rss) 18h 45 : 

LA BOHÈME (Fr. v.0.) : Stdlo 28, 18 
(46-06- 92h 

OMR ere our bc Cinémas, lie 20h 

Re CE 

€ LES FEUX Non Rs na 
ST > 

4 55) mr 

: D Ten) Trois . 

‘92 Sept Parnessiens, ES 
20322): 14 Je { 

C Lyon 
12 RPree y. 

t 43-20-1206 
-14 Juillet £ 15 HE 

- 79-79) ; UGC ion, 15° (45. . 
7493-40) ; Le Maillot, 17 (47-48. : 5 Le 

: 06-06) : Pathé .Wepler, pa 
Le 

- (42-06-79-79) : Le Garnbe: 
(éSE 1026) Le es 2. 

UNE VE Film fran 
gra EE ol 

MERCREDI ISJUIN 
« Les im, nistes 

Orsay », L Fa mede 
au Musée . 

(Pers Yves Jasler Bellechasse 

ape. 14 boures, sur les mar- - 

14h 30, 
xt chien (Paris 

TES boulo- 
vard de Épital (Tourisme culraref). 

« Hôtels du Marais, place des Ve . 14b30, métro Pont Mars - (Fees). 

etre château de Vincennes », . 

ere 
son hintoire). 

: le Pal F 
rude Séngné (Pan 

nocture au -Marsiss nie, 
Es métro Saint-Paut {Approche de 

78, boulgrard Malcsherbes, 19 h 30 : Era UE 2915874) à 14 Juillet La icl, 1 =, : “ « 
Gdéan, € (4325-59-85) : Gaumont | V5 Hôtels Pre Marais, place des ONE, La portail entre deux nivers 
Ambessade, $ 1008 Geuge | Vosges». 14h39, mÉUS. Seat Psal, parallèles + par René Albo (L'homme 
V, & (45-62-41-46) : Paramount Op. sors (Résurrection du'péssé). ). 

Pipe Re (OU safe René Vif 20430 : «Les 
Se (cn d'en neo, Par Marion 84-50) ; Les Montpamnoes, 1# GT 

52-37) : Convention Saint-Charles, 15 
{45:19.33-00) : Pathé cg, 1 (45 
HN Le Gambous, 20 (46-36 

60, boulevard Latou ). 
” 20h98: L'entograge d r-Mauborg, 
tal Les problèmes de l'enfant =, 
: "Yves Difnal (Psycho-samé), par 

kr er | 

ES 



: Radio-télévision 
Les E z mes nl 

me Ne pas manquer mu m 
de radio ct de télévision sost pobliés chaque semvine dans notre snpplément 
des E » Ces dom og us frais dans «le Monde radio-téiérision © Fêtra à éviter m On pent voir 

da samedi daté 

TF1 sue 20.10 Footian J igne, en. direct de Francfort. 
Génération, 2 Les héritiers de Staline, de Géant Foire 23-55 Journal. 0.65 La Bourse. 6.10 ge 2 Livres en 
Histoire du Re es puni A per he Vivre et pêcher à ia Réunion; Un fui à raies #9 
A2 . | ; | D 20.35 Les dossiers de l'écran : les Mots le &re m 
Film francais de José À 9 J M Christ Pinheiro 1985). Aves Nicole Garein, 

images de Gerry Fisher, L' 
Cardinal est enjolivée d'une manière pre 
Garcia. malgré son ‘talent, n'est ges toujours crédible Le 

Farricis Et. î 
venu province. som hébergés à fontmartre, 1 
vieille dume qu. depuis 1920, vit dans. le over d'un 
amour brisé. Écrit, réalisé et joué par l'acteur Pierre Tra- 
baud, ce film empreint de tendresse, de nostalgie, de .réa- 
lisme poëtique est extrêmement attachant. On ne l'a jamais 

+ Décibels. r Jen Lou Janeir. 
Spécial Afrique du Sud, avec Johnny Ces, 

Le magazine du 
Malaüni, Zia.et Juluka: Actualités: 
0.50 Magazine : Golfmige. Are a an: 

CANAL PLUS % £ 
28.30 Cinérma : Indiana Jones et le Temple maudit um Film 
américain de Steven Spielberg (1984). Avec Harrison Ford, . 

. Harry Bromiey 
* Phili . 4.15 Cinéma : 2.0.0. HET 

” Konssevitsky (Copland, Harris): Les 

Mardi 14 juin 
Kate Capshaw, Ke Huy Quan. 222$ Flash d'infonuations. 
2230 Cinéma : Quragan sur l'eau plate æ Film anglais de 
Dick Clement (1985). Avec Michaei Caine, Valérie Perrine, 
Brenda Vaccaro, 0.0S Cinéma : Xtro mm Film anglais 

Davenport (1983). Avec Bernice Stegers, 
, mm Film anglo 

Peter Greenaway (1985). Avec Andréa Fer- 
Eric Deacon, Frances Barber (v.0.). 

FRANCE-MUSIQUE ; 
28.30 Concert (donné le 10 juin au Théâtre des Champs- 
Elysées) : Im Sommerwind, de Webern; Concerto pour vio- 
lon et orchestre n° 1, de Bartok ; Taras Bulba, rhapsodie pour 
orchestre, de Janacek; Danses de Galanta, de Kodaly, par 

fl ; sol. 
5 ns 

ments de Là musique de Suevinaki; L'actuellié des Péédi. 

_ Mercredi 15 juin 

j PE ji e É il ë | ! b l 
Eat FhË FF ie sul ni 

HET) ; | 
bizarre. 1 Flash formations. 
gaguer. 17.00 Flash d'informations. 17.03 Dessin animé : 

17.10 Feullleton : Gaïtar. 17.30 Maga- 
zine : Astr3naute. 17-55 Figsh 18.00 Femil- A 
ne es VOL Ier Dans enane 

DE 5 : 
19.10 à 19.30, Le journal : : Di À 

‘eydeau, avec Myriam 
Dhéran, Michel Düchaus- 
23.05 Magazine 

Diplodo. 20.02 Jeu : La 
Comédie en trois actes de 

Avec Daniel 
: Mi 215 Senes Rev 

1330 Magazine : La vie à pleines dents, Spéci . 
1400 3 Décibels. (rediff.) 14.30 É eg 

d'in 15.03 Jeu : On m 

{{geaient la vie politique et sociale, et qui fur accroché à 
fur Réalisation sur un rvthme de ba les, processus 
d ion, Une composition de Dustin He 
man. 22.45 Flash SÉomatese 2250 Cinéma a A 
Ririère = Film américain de Mark (1984). Avec Mel 
Gibson, Spacek, Scott Glenn. . 0.50 zkes 
Clowns de s Film français Pros Schmidt (1985). 

Ve rar Role. Jean-Roger 

LA5 

ric. 16.55 Les Koals. 
1810 Charlotte. 18.30 < Captain Power. 18.55 Jour- 
mal 19.02 Jen : La porte 

. 49.30 Boulevard Bouvard SE am 
Tééfiho : À ony Ahooy Perkins Olga Kariats Bondt Bon Jeep Dee 

toms. om re. d'O de. 

Cosby 3 
Wooles et David Greene, avec Anthony Hopkins, Blythe 
Danner, Swoosie Kurtz. Un brillant avocat aux projets 
mäachiavéliques. fusion. 2205 Magazine : Libre et 
change. Emission littéraire de Michel Palac, Revue de 

avec Philippe Tesson (Je Quotidien de Paris}, Jean 
Français Kai (l'Événement du jeudi], Dominique Pouchin 
fLil ion), les dessinateurs tu, Wiaz, Cabu, et Jean- 
Paul Kauffmonn, qui parlera de ses lectures en pbvié. 
23.20 Série : Cagney et Lacey. Crime orgauisé. Q10 Six 
minutes d'informations. 0.20 Musique : Boulevard des cEps. 

FRANCE-CULTURE 
30.30 Tire ta Inngne. Apprenére à éerire. 30 Correspo 

+ dances. 22.30 Conmmauté os phare Res 
française. Mythes et posées chez les recs. 2240 Nuits 

Imago ‘baracco. 2. La transverbération de quel- 
ques saintes et autres . 0.05 Du jour au lendenisin, 

©: 250 Musique : Cods. Quiniene Henri Texier au Festival 
bleues 88. Banliones 

* FRANCE-MUSIQUE . 
20.30 Concert (donné ie 11.jüin au Théâtre natioual de 

The unanswered ii question. d'ives; Concerto 
clarinette et orchestre, de Bacri: Arrangement, de Des Près ; 
Magrificat » quarti 1oni, de Madernz: Missa brevis, d'Her- 
gant, par l'Ensemble instrumentel du Nouvel Orchestre phil 
hermonique et le Groupe vocal de France, dir. Yves Prin: 
chef de chœur : Guy Reïbel: sol. : Robert Fontaine, clari- 

23.07 En di Petit Opportmu : Le 

DS SR SE à 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France 

entre Le mardi 14 juin à 0 heure UTC 
et fe dimanche 19 juin à minuit. 

Sar la moitié nord, le beau temps se 
prolongera jusqu'en fin de semaine. Le 
sud connaître aussi de belles périodes de 
temps chaud et ensoleillé, mais elles 
Seront troublées par des épisodes ora- 
geux. 

Mercredi : beau temps chand, orages 
dans le Sud-Ouesz. 

Du nord de la Loire au nord-est, 
hormis quelques brumes locales en 
début de matinée, le Lermps sera bien 
ensoleillé ex chaud. 

Aülleurs, le matin, le temps sera 
humide avec des brouillards locaux, 
quelques orages et des nuages nom- 
breux. Puis ces nuages se disloqueront. 
De le Corse à l'est du Rhône ct à 
l'Auvergne, ils feront place à du beau 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4765 

1234567879 

HORIZONTALEMENT 
I. Ce qu'il à enure les mains ne 

l'empêche pas parfois de lâcher 
pied — 1. De quoi être gonflé. — 
LIE. Assure le spectacle. A beaucoup 
joué tout en restant fort sérieux, — 
IV. Faire passer à la casserole. Va 
de main en main ou bien simplement 
sur le bout du doigt. — V. Est à l'ori- 
gine de désirs qu'il est inutile de 
prendre pour des réalités. — 
VI. Avec lui, nombreux sont ceux 
qui se font rendre la monnaie de leur 
pièce. Abréviation. — VII. Utile 
pour celui qui a décidé de tirer un 
trait. On y perd parfois le sens des 
réalités, Adopte la manière lente. — 
VHI. Avait un faible pour des por- 
teurs de moustaches. — IX. Permet 
de voir briller des étoiles. Etaïs loin 
de ceux qui l'aimaïent. — X. Moyen 
de se faire connaître. Mieux vaut ne 
pas les mettre au placard. — 
XL. Mauvais époux. Lertre grecque. 

VERTICALEMENT , 
1. Peut connaître de nombreuses 

variations. — 2. Avec elle. on ne ris- 
que pas d'imposer sa volonté. Reve- 
nait souvent à ses moutans. — 
3. Que le travail a donc incité à se 
déplacer. Un même nom pour deux 
lieux différents. Partie d'une cage. 
— 4. Empêche de faire vite et bien. 
Cœur tendre. — 5. Porte des tuyaux. 
Pronom. — 6. Autorise une sortie. 
S’est fait craindre par maints légion- 
naires. — 7. Sa présence se fait sen- 
tir. Lettres de candidature. Fut 
acteur et facteur. — 8. Ce n'est pas 
lui qui est en. cause quand on ne sent 
plus nos jambes. — 9. Tombe dans le 
lac. Témoigne d'un bonheur par- 
tagé. 

Solution du problème n° 4764 

Horizontalement 
L. Centimes. — Il, Déboutés. — 

III. Electoral. — IV. Séné. Noue. — 
V. Ise. — VI. Ems. Satin. — 
VAT. Rotation. — VIII. Ruer. Mer. 
— 1X. Atre. Zéro. = X. Goître. Tu. 
— XI. Enée. Niée. 

Verticalement 
1. Desserrage. — 2. Célé. Mouton. 

— 3. Ebénisterie. — 4, Noces. Arête. 
— 5. Tut. Est. — 6. Iton. AL Zen. — 
7. Mérostome. — 8. Esai. Inerte. — 
9. Léon. Rouë. GUY BROUTY. 

© Les journées de ls chasse et 
de la pêche. — Les septièmes jour- 
nées de la chasse et de la päche sa 
tiendront les 18 et 19 juin à Cham 
bord, On estime à soixante-dix mille 
le nombre de visiteurs attendus dans 
le parc où prendront place deux cent 
cinquante exposants et où sont 
prévus les aires de spectacles et de 
démonstrations. Cette année les got 
feurs se joindront à ia fête, qui pré- 
voit : l'Open de France de ball-trap 
{tir au pigeon d'argile} ; une présen- 
tation de chevaux pur-sang : une pré- 
sentation de faucons en vol; une 
simufation de pêche au tout gros ; 
une démonstration Pour initiation de 
pêche à la mouche. Un spectacle de 
pyrotechnie sera en outre présenté 
depuis les douves du château, 

des peraiysés de France recherche, 
pour trois ou quatre sernaines en juil- 
let et en août, des accompagnateurs 
au pair, âgés de plus de dix-huit ans, 
pour les séjours de vacances orga- 
nisés pour des personnes handica- 
pées moteur. Le voyage, l’héberge- 
ment, la nourriture et la sécurité 
sociale seront pris en charge par 
l'association. 

* Renseignements à PAPF après 

# " 75013 17, boulerard Anguste-Blanqué, 
Paris. TEL : (1) 45-80-82-40, poste 373 
où 340 (le matin, du hmdi au jeudi). 

teraps chaud. Dans le Sud-Ouest, et 
jusqu'au Languedoc, au Limousin et à 
la Vendée, les nuages bourgeonneront à 
nouveau l'aprèemidi, [ls deviendront 
parfois menaçanis, donnant lieu à des 
orages isolés, moins Dombreux que la 
veille. 

Les températures seront supérieures 
aux normales avec des maxima de 24 à 
28 degrés. localement 30 degrés dans la 
région Rhône-Alpes. Deux groupes de 
régions connaîtront toutefois des tempé- 
ratures moins élevées : le Sud-Ouest 
avec 22 à 26 degrés, er le voisinage de la 
Manche avec 19 à 21 degrés. 

Jeudi : temps chaud, orages plus fré- 
quents près des Pyrénées. 

Partout l'on profitera largement du 
soleïl. Dans le Midi pyrénéen, le temps 
sera plus lourd, et des orages parfois vio- 
lents éclateront l'après-midi et le soir. 

Une tendance orageuse se manifesiera 
plus sporadiquement jusqu'à Ia Loire, 
quelques averses isolées son à craindre. 
Au nord d'une ligne Nantes-Dijon, [a 
journée restera calme, ainsi qu'à l'est du 
Rhône et en Corse. 

Vendredi : beau temps au uord, ora- 
geux au sind. 

La période de 1emps chaud se pour- 
soir ns la moitié perd Dans la mor 
tié sud, les nuages se peront dans 
la journée. Ondées et orages assez lents 
seront plus fréquents dans le Midi médi- 
terranéen. 

Samedi et dimanche : plus agréable, 
Les ondées orageuses affecteront 

encore La moitié est du pays, principale- 
ment du Jure aux Alpes et à là Corse. 

Ailleurs, le temps deviendra plus 
agréable avec des températures un peu 
moins élevées. , 

SITUATION LE 14 JUIN 1988 A O HEURE TU 

me 

rawsreuue 15.06.88 ne] 
maume - 

Valeurs extrêmes relevées entre 

PRÉVISIONS POUR LE 16 JUIN A O HEURE TU 

Lens nr 

À === 
minima ot temps obsorvé 

le 14-6-1988 

le 136-1988 à 6 heures TU et le 14-6-1988 à 6 heures TU 

N 
P 
P 
N. 

B 
D 
D 
(a 
D 
N 
D 
€ 
N 
C 
D 
D 
D 
N 
C 
C 
D 
e 
D 

>09 

2SsSSRSERB 

HRSSREUE 

VAUNAZAZOVIZUUTOUUOwWZ2vUZ NX ZO>O0ZOUUTUNTONZUS 

+ TU = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
mois 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec Le support iechaique spécial de la Méréorologie nationale. ] 

een, 
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Communication 

_ Les propositions du sénateur Cluzel 
pour éviter une septième réforme de l’audiovisuel 

M. Jean Cluzel a rendu 
public, le mardi 14 juin, le 
«Message en forme de suppli- 
que pour l'audiovisuel » qua a 
adressé au ident de la Répu- 
blique le mai. Le sénateur 
centriste de lAlker de 
«faire l’économie Fane sep- 
tième réforme» en améliorant 
de manière pragma jque et pro- 
ressive | sniention de 
audiovisuel national. Seule 

exception : la refonte d'ane 
CNCL, qui n’est plus crédible, 
passe par le Kgislateur et par 
une réforme constitutionnelle. 

Personne n'a mandaté M. Jean 
Cluzel pour réviser le fonctionne- 
ment de l'audiovisuel français. Le 
sénateur de l'Allier l'avoue : il s'est 
repas a als soh 

taire », tout en procédant à la « plus 
vaste concertation », parent 1 
tiative ne manque timit 
Ra q cpu des lustres du 
budget de la radio-télévision, 
M. Cluzel connaît les moindres 
rouages du secteur. Il n'a cessé 
d'aturer l'attention du pouvoir poli- 
tique sur les déra; de la gestion 
publique, ie dé ment de la 
création nationale ou l'im; 
des enjeux technologiques. plus, 
l'homme fait preuve d'une belle 
indépendance : en 1982, il amendait 
la loi de M. Georges Fillioud dans 
un «esprit de consensus » ;: en 1986, 
il it celle de M. Léotard, jugée 
trop « idéologique ». 

Si le sénateur de l'Allier a repris 
la plume bien avant l'échéance pré- 
sidentielle, c’est pour éviter à 
l'audiovisuel national un nouveau 
séisme législatif, inévitablement 
accompagné de tentations politi 
ques, de ue et 
inutiles stratifications réglemen- 

taires. « À £rop charger [a mule, elle 
n'avance plus», résume-t-il avec un 
solide bon sens bourbonnais. Le dia- 

tic pourrait fort bien rencontrer 
préoccupations d'un gouverne- 

ment, peu tenté par une réforme 
radicale bien avant que les élections 
législatives le privent d'une majorité 
absolue au Parlement. M. Cluzel ne 
serait-il pas «] d'ouverture » 
tout désigné pour explorer les voies 

: 1e candidat F äs Mit teur par & François 
terrand ? 

Pour le sénateur centriste, le pos- 
tulat de départ est simple : « La 
France n'est pas bien placée sur le 
créneau de la communication 

isuelle, créneau porteur éco- 

@ Nominations dans les ste- 
tions de RFO. — Le président de 
RFO, M. Jean-Claude Michaud, vient 
de procéder à des mutations dans les 
stations locales de la Radio- 
télévision française d'outre-mer. 
M. Claude Esperandieu quitte Îa 
drection de la station de Saint- 
Pierre-et-Miquelon pour celle de la 
Martinique (dont le siège a été 
récemment endommagé par un 
attentat). || sera remplacé à Saint- 
Pierre-et-Miquelon par M. Dominique 
Vadel, jusqu'à présent chef du 
bureau de l'information à la Réunion, 
et à ce litre responsable des journaux 
lors de la visite de M. Mitterrand à 
la Réunion en février dernier. La cou- 
verture télévisée de cette visite | 
le Monde des 11 et 12 février) avait 
entrainé de vives critiques du prési- 
dent de la République, suivies de 
réprimandes de la CNCL et de la sus- 
pension du directeur de la station 
Île Monce des 12 et 18 mars). 

Ces nominations interviennent à 
un moment où le président Michaud 
est en butte à l'hostilité déclarée des 
syndicats {Je Monde du 4 juin}, qui 
contestent notamment mutations et 
recrutements « douteux » dans toute 
la société. 

nomiquement et culturellement ». 
Pour redresser la barre, il faut - agir 
sur les comportements, laisser 
davantage d'autonomie aux 
teurs et aux autorités chargées de la 
régulation tout en leur 
ane stabilité législative ». 

© La relance des industries de 
programmes. Pour M. Cluzel, 
- seule fa, nr d'une Cara est 
susceptible de promouvoir la 
duction télévisuelle » [ faut donc 
infléchir la tation dans un 
sens plus réaliste en tenant compte 
de la santé financière de ue 
opérateur, faciliter l'accès 

lines au compte de soutien, négo- 
cier avec les artistes-interprètes une 
Juste rémunération des droits qui ne 
pénalise pas la production nationale 
par ra] à la concurrence étran- 
ère. il faut aussi assurer 

aux producteurs une plus de 
ndance commerciale à l'égard 

des télévisions. Mais le sénateur cen- 
triste refuse de bousculer le marché 
en im t une séparation stricte 
entre Îles fonctions de producteur et 
de diffuseur, souhaitée par de nom- 
breux professionnels, A l'autorité 
régulatrice de limiter, comme l'y 
invite la loi, la part de production 
propre des chaînes. Au conseil de la 
Concurrence de combattre les abus 
de position dominante. 

© La sauvegarde du cinéma. Là 
encore, le sénateur centriste ne croit 
pas nécessaire de figer la réglemen- 
tation. la concurrence entre tit 
et le grand écran. Il suggere plutôt 
d'augmenter les ressources de La pro- 
duction cinématographique en déve- 
loppant le marché de la vidéo : 
baisse de le TVA sur les cassettes et 
priorié des vidéaclubs sur Canal 
Ê ne pour la commercialisation des 

« Pas de septième réforme 
de l'audiovisuel, dites-vous ! 
Cela ne vous empêche pas de 
prêner le remplacement de le 
CNCL... 

M. Jean Cluzel. — La Com- 
mission — comme la Haute 
Autorité avant elle — porte en 
elle un péché originel : elle s'est 
faite contre l'opposition de l'épo- 
que. Elle souffre en outre d'une 
conpossen iradaptée et d’avoir 
dû prendre, dans ses premières 
semaines d'existance, des déci- 
sions politiquement sensibles. Or 
le fonctionnement harmonieux du 
système de régulation de l'audio- 
visuel suppose LU CONSENSUS Sur 
l'autorité qui en a la charge. 

— Comment y parvenir ? 
— Par un mode de désigna- 

tion de ses membres qui ne lëse 
ni 8 majorité ni l'opposition. Les 
nominations doivent être consen- 
suelles et non procéder par addi- 
tion da membres nommés par 
telle ou telle autorité politique, 
ivridique ou administrative. C'est 
Pourquoi je propose que tous les 
membres — sept serait un idéal, 
neuf un maximum — soient 
nommés d'un commun accord 
par le président de la République 
et les présidents des Assemblées 
parlementaires. 

— Imsaginez-vous vraiment 
que le chef de l'Etat puisse 
soumettre ses choix à un quel- 
conque agrément ? 

— n'y aurait pas agrément, 
puisqu'il n'y aurait pas décision 
préalable, mais commune... Mais 
vous avez raison, il ne peut y 
avoir d'accord possible sur la 
procédure s'4 n'y a pas, d'abord, 
accord sur l'esprit. Ce qu'il faut 
en vérité, dans toute la classe 

e Le renforcement du service 

gablie Hostile à la création d'un 
Iding regrou] 

M. Cluzel 
sation des programmes entre 

t A Z2ct FR 3, 
parler d’harmoni- 

deux chaînes et de coopération dans 
la gestion de certains services com- 
muns, Par contre, il demande le 
maintien, et même le déplafonne- 
ment, des recettes 
d'Antenne 2 et de FR 

ublicitaires 
pour éviter 

qu'elles soient + déconnectées de la 
sanction du 
et soient tentées de réduire leur 

marché, de l'audience, 

grammation à la satisfaction d'un 
Public minoritaire essentiellement 

de groupes intellectuels 
lens ». 

e Le sourien aux nouvelles tech- 
nologies. Le sénateur centriste se 
montre très sceptique sur l'avenir 
commercial de la télévision par 
câble. Il propose que la direction 
générale des télécommunications, 
qui a déjà consacré 50 milliards de 
rancs au plan câble, s'en tienne au 

strict respect de ses en, 
sans investir plus avant. Mme pru- 
dence pour le satellite de télévision : 
M. Cluzel estime 
le gouvernement 

un accord avec 
and, privé de 

son satellite TV Sat, devrait pouvoir 
réduire le coût de l'opération 
TDF1-TDF2. 1 suggère de confier 
l'avenir de la filière la DGT afin 
l'éviter la lutte fratricide entre les 

administrations. En revanche, le 
sénateur aimerait que l'Etat aug- 
mente ses aides au dévelop pement 
de la télévision à haute définition, 
enjeu fondamental pour l'industrie 
électronique européenne en concur- 
rence avec des constructeurs japo- 
nais, fermement soutenus par leur 
gouvernement. 

JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 

« Un édit de Nantes pour mettre fin . 
à la guerre des télévisions » 

politique, c'est une véritable 
révolution des mentalités. 
Qu'elle ait lieu, et le reste viendra 
de surcroît, Qu'elle se révèle 
impossible, et il faudra se 
contenter d'une réformette, en 
réduisant, par exemple, le nom- 
bre des membres de la CNCL de 
treize à neuf por non- 
renouvellement du représentant 
de l'Académie française et des 
membres cooptés. a. 

— Souhaitez-vous, comme le 
président de la République, 
que la nouvelle instance soit 
inscrite dans la Constitution ? 

— Pérenniser son existence, 
la rendre indépendante des 
échéances électorales ma paraît 
assurément nécessaire, Mais cela 
ne saurait toutefois lui garantir 
son indépendance et sa crédibi- 
lité. I conviendrait également 
d'essurar une protection adé- 
quate de ses compétences pour 
que dernières ne puissent 
être réduites ou limitées au gré 
des alternances électorales. Une 
Constitutionnalisation me paraît 
dès lors envisageable. 

» Le risque — car il existe — 
serait que cette autorité, une fois 
constitutionnalisée, échoue dans 
Sa mission. Pourquoi, dans ces 
conditions, ne pas envisager une 
Période probatoire de trois ans 
pendant laquelle la nouvelle ins- 
tance serait mise à l'épreuve 
avent d'être introduite dens Ja 
Constitution ? Toutes les cond 
tions seraient alors réunies pour 
qu'un irrévocable édit de Nantes 
mette enfin un terme aux guerres 
des télévisions. » 

Propos recueillis par 
PIERRE-ANGEL GAY. 

PRES En 
5 

Le Carnet du Mende 

— M Geneviève Dallery, 
son épouse, 
Toute sa famille, 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent de subir en la per- 
sonne de 

M. Robert DALLERY, 

décédé le 8 jnin 1988. 

Les ues ont eu licu en l'église de 
Montréal 
dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Me Liliane Dreyfus, 
s0n épouse, 
Arnaud, Eve, Bethsabée, 

ses enfants, 
Ses amis, 

font part du décès de 

Michel DREYFUS, 

Les obsèques auront lieu ce jour à 
14 h 15 au nouveau cimetière, ruc Viny, 
à Neuilly-sur-Scine. 

17, bd Montmorency, 
75016 Paris. 
— Me PauHAndré Falcoz, 
M.e1 Me Bernard Mallet, 

leurs enfants et petits-enfants, 
Le Dret M= Pierre Chambonnet, 

feurs enfants et petits-enfants, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de Faire part du décès de 

M. Paul-André FALCOZ, : 
chevalier de ln Légion d'honneur, 

survenu à Paris, le 13 juin 1988, dans sa 
soixante-huitième armée. 

L'inbumation aura lieu le jeudi 
16 juin au cimetière de Saint-Jean- 
de-Maurienne (Savoie) dans le caveau 
de Famille. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

— Philippe Gazier, . 

Fées François et Florence, ue, 
Me Jacques Patris de Broë, 

née Françoise de Jouffroy d'Abbans, 

ont la douleur de faire du 
bre) mg Lai 

M" Philippe GAZIER, 
néc Guitiemette Patris de Broë, 

ans, survenn le 3 
198: Là Bcangon. A 
geuse lutte contre le cancer. 

La messe de funérailles a été conc£lé- 
brée dans l'intimité familiale en l'église 
d’Abbans-Dessus, le 6 juin. 

Diane Arar, : 
Raymond et Gaby Aghion, 
Philippe et Beatriz Aghion, 
Pierre et J.-M. Salame, 
Nicole et Bob Williams, 
Margie Arar, 
Victor et Juliette 

Ainsi que leurs familles respectives, 
Et ses amis, 

ont La douleur de faire part du décès sur- 
veau le 11 juin 1988, à l'âge de soixante- 
neuf ans, de 

ues auront lieu le mercredi | Les obsèqt 
15 juin, à 11 heures, 

On se réunira à l'entrée principale du 
cimetière du Montparnasse. md 

3. bd 
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‘onne}, Le samedi 11 juin, 

7 — Jacques Tricot, 5 s 

Nous partageons l'émotion de sa 
famille et souhaitons associer à son sou- 
veair tous Ceux qui l'ont coma. 

M. et Mas Christian Hintzy, 
Lidiwine, Audrey, François, 
: M. Gérard Hintzy, 
uillanme, . 
M. et Mrs Claude Hintzy, 

Fabrice, Melchior, : 
M. et Mes Francis M. Kahn, 

‘{ ses eufants et petits-enfants, 
Mr= Roger Hintzy, 

-ses enfants et petits-enfants, _ 
M. l'abbé Jean Albeïinc-Rhulhier, 

ont fa douiear de faire part du rappel à 
Dieu de . 

M. Robert HINTZY, 

surveau le 12 juin 1988, à Cambrai, 
dans sa quatre-viogt-unième année. 

l'église des 
Loire), suivic de l'inhimation dans le 
Caveau familial. : ‘ 

16, rue Watieau, 
59400 Cambrai. 

— Les familles Proux et Kher, 
ont le regret de faire part du décès de 

Me Bernard KHER, 
!. 06e Annie Proux, 

survenu le 13 juin 1988, en son domicile. 

le jeudi 16 juin, à 9 heures, en l'église 
Saint-Pierre-Saiot-Paul, de Rueil. 
Malmaison, où l'on se réunira. 

à 16 heures, au 
La Rocbelle dans le cavean de famille. 

— Sylvie e1 Jean-Michel Brunel 

Les familles Laval, Cordier, 

l'intimité 

. = M Jean-Claude Le Grand, 
Ses enfants, parents, alliés et ämis, 

M. Jean-Claude LE GRAND). 

survenu Îe 8 juin 1988. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le vendredi 10 juin. ‘."., .." 

. de Soldes 
dans les Boutiques 

‘Jeudi 16 juin 
- ‘et jours suivants 

; del0häl3h 
°° etdelhäigh 

39. avenue Montaigne 
17, rue François-[‘ 

et pour l'Homme: . 

Ricci. Clul: 
19. rue François-I" 

informe ses 

L'inbumation aura lieu le même jour | : 
cimetière Saint-Eloi de 

Brunel, à 
ont La douleur de faire part du décès de . }: 

Les obsèques ont &E célébrées dans. |" rar gum 

ont la douleur de faire part du décès de 

— M. et Mes Jean Pernot 
ct four fes a Marie 

Se ieue fB Ÿ F 

Le docteur et M Claude Lé-Quang 
ct leurs enfants, 
Mr Hélène Lé-Quass-Ly. 
M. et M= Maxime Boulad 

et leurs cafants, É 
toute £a familie, 

oil de Fabre past du décès de 

Me: veuve Antoine 
LE-QUANG-TRONG. 

néc Lucie Truong-Miab-Kr, 

leur mère et grand-mère, survenu .le 
11 juin 1988, dans sa soixante-treizième 

année. 

Ses obsèques seront célébrées en 
l'église de l'immacalée-Conception, 
34, rue du Rendez-Vous, 75012 Paris. le 
vendredi 17 juin. À 8 b 30. L'inbumation 

aura lieu dans le caveau de famille au 

cimetière de Bercy. 75012 Paris. È 

M. et Me Michel Picard et Caroline, 
Toute sa famille, - a 
Etses nombreux amis, . 

ant la donfeur de Faire part du décès de 

ML Roger PICARD, 

survene le 8 juin 1988, dans sa quatre- 
visg!-quatorzième année. 

Les.obsèques ont 416 célébrées dans nr nu 
‘| ° fs rappclient à votre souvenir 300 

LS 

décédée 11 y a quarante ans, le:15 juin 
1948... 

2, tue Maurice-Conderchet, 
94120 Fontengy-sous-Bois. 

— M. Poul Veillas, - 
Ses enfants, ” 

| Aubir:- ie ee 

: ISO Gifser Yvette. 

E - Anniversaires 

Le 15jrin 1987. 

.… ancien élève de l'ENA, 

4 nous quittai à l'âge de trente ans. 

|. Asonsouvenir es associé celui de son 
, père, décédé le 5 octobre 1978, 

; Martial TRICAUD, 
: médecin général de l'armée de l'air. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
les out connus, estimés et aimés. 

Communications diverses 

lécteurs CUT 
SOPHIE BESSIS « SOUHA YR BELHASSEN 

dédicaceront leur ouvrage 

BOURGUIBA 
tome 

"A la conquête d'un destin’ 
LEE 

le vendredi 17 juin 1988, de 15h 30 à à la Bouquinerie l'Harmattan 

LEE: 

18 h 30 

21, rue des Écoles, 75095 Paris 



les Européens vont tenter de 
réussir à partir du 15 juin, Ce 
jour-là, les techniciens de la 

base spatiale guyanaise de Kourou 
mettront à feu le premier exem- 

plaire d’un tout nouveau lanceur, 
Ariane-4, dont M. Frédéric d'Allest, 
ER D général ‘d'Aria- 
nespace, cn qu'il permettra 
à l'Europe d'enlever dans les pro- 
chaines années la moitié du marché 
des services de lancement de satel- 
lites du monde occidental. 

Bien qu'il s'agisse d'un vol d'essai, 
Ariane-4 sera porteur pour ce tir de 
démonstration de trois satellites 
civils dont les propriétaires auront 
payé le minimum pour leur trans- 
port en orbite en raison des risques 
que présente inévitablement ce tout 
premier lancement, L'américain 
Panamsat ne versera que 7 millions 
de dollars, alors qu’une cinquantaine 
de millions de dollars sont en géné 
ral réclamés pour la mise en orbite 
d'un satellite de télécommunica- 

C “EST _un formidable-pari que 

tions. L'Agence spatiale européenne. - 
(ESA) paiera une somme relative-. 
ment moindre (de l’ordre de 4,3 mil- 
lions de dollars) pour son satellite de' 
prévision météorologique Météo- 
sat (1). Quant au satellite radio- 
amateur Amsat-Uli C, il bénéficiera 

L'avenir est dom à ce lanceur 
lourd, qui, dans ses différentes ver- 
sions, sera construit à soixante et 
onze exemplaires et constituera, 
selon M. André Van Gaver, chef de 

national ce programme au 
d'études spatiales (CNES), + le fer 
de lance de l'Europe jusqu'en 
l'an 2000 ». Le temps 'anenare la 
mise en service opérationnel du lan- 
ceur super-lourd Ariane-5, plus éco- 
nomique encore, Décidé en novem- 
bre, lors de la conférence spatiale 
européenne de La Haye, ce nouveau 
véhicule de transport spatial devraït 
- offrir à la fin des années 90 une 
réduction des coûts de mise'en 
orbite de 45:% par rapport aux pre- 
miers Ariane », Ces quelques chif- 
fres montrent le chemin 
depuis cette fameuse conférence de 

Le Monde 
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d’Aria ne-4 | 

- Bruxelles de-décembre 1972, où la 
France proposa à ses partenaires 
SRropéens ns de remplacer 
ambitieux projet Europa-3 par le 

lanceur Ariane. 

L'émotion, il faut le dire, était à 
son comble à l'époque du fait de 
-Taccumulation des échecs survenus 
‘lors de la mise au point des diffé 
rents éléments qui devaient consti- 
tuer le lanceur Europa-2. Coût de 
l'aventure : 3,5 milliards de francs 
partis en fumée! Les Européens ne 
pouvaient donc engager le pro- 
gramme Ariane sous de pires. aus- 
pices.. Pourtant, les ministres 
concernés décil en juillet 1973 
de se lancer dans l'aventure. Lis ne 
peuvent aujourd'hui que s'en félici- 
ter en dépit des quatre revers que le 
programme Ariane a essuyés (2). 
La société responsable de la com- 
mercialisation du lanceur'européen, 
Arianespace, affiche en effet com- 
plet jusqu'en 1990-1991 et peut 
s'enorgueillir d'un carnet de com- 
mandes d’une valeur de 15,1 mil 
liards de francs, correspondant au 
lancement à venir de quarante- 
quatre satellites. 

. Depuis le premier vol de décem- 
bre 1979, vingt-deux Ariane ont €16 
tirés à Kourou. Six autres, des 

* Ariane-2 et des Ariane-3, restent À 
- encore à lancer avant qu’Ariane- nc . 
prenne définitivement la relève. 
Mais ces deux modèles ne permet- 
tent pas de transporter en orbite des 
charges supérieures à 2.7 tonnes, 
soit une performance équivalente à 
deux fois celle du lanceur américain 
Delta. Or le marché a évolué, et les 

(1) Le prix total du service de lance- 
ment devrait s'élever pour ce tir à 
10 milhons d'unités de compte, soit 

pour 
rer les performances de l'engin. Trois 
des échecs essu: par Ariane sont 
imputables aux di de maîtrise 
de ce mode sophistiqué de propulsion. 

Les équipes du centre spatial de Kourow (Guyane) mettent 
Ia dérnière maïn au tir du premier exemplaire du lanceur lourd 
européen Ariane-4, dont la mise à feu est prévue pour Île 
15 jain entre 13 h 13 et 16 h 46 (heure française). Une cer- 
taine fébrilité règne en effet parmi les techniciens, qui n'ont 
pas bésité, voilà deux semaines, à reporter le tir de quarante- 
huit heures pour vérifier à nouveau le comportement d’une 
pièce essentielle — un générateur de gaz — dans le fonctionne- 
ment des moteurs du premier étage de l'engin De même, ils 

- Constructeurs de satellites réclament 
pour les années 90 des lanceurs 
offrant plus de place et pouvant 
accueillir des charges utiles de 
masse plus élevée. 

C’est la raison pour laquelle les 
responsables du Centre national 
d’études spatiales ont présenté dès le 
mois de septembre 1981 à l'ESA le 

Une géante sur le pas 
oo
 

Ariane-4 est le premier lanceur lourd d’une génération 

qui prépare l'Europe spatiale de l'an 2000. 

Une fusée Meccano qui s'adapte à la demande. 

ue les promoteurs d'Ariane- 
à ont conçue pour leur clien- 

le, en cela la politique 

adoptée par les constructeurs 

d'avions comme Boeing où Airbus 

Industrie. L'évolution rapide du 
é tel t La taille 

E n'est un lanceur, mais. 

C soute une famille de lanceurs succès 

tèk 

La tâche m'était guère facile dans 
la mesure où il faut à la fois satis- 

faire les propriétaires de ts satek 

Douglas menée es Put attirés pur la 

fusée Delna,ret ceux enfin des gros 
satellites susceptibles de sem 
quer sur les puissantes fusées Titan 

de Martin Marietta. Il fallait donc 

Sp pr capaci 

De aite sur orbite de trans- 

fer — 200 de 
pour 36 000 kilomètres d'apogée — 
des charges utiles comprises entre 

1 900 kg et 4 200 kg. 
Bref, une impossible gegeure, « à' 

ins er les restes » en 
S'appuyant sur la technologie épron- 

vée et bien maîtrisée des lanceurs 

Ariane-2 et Ariane-3 qui a fait les 
commerciaux d’Ari ce 

et donné à l'Europe une crédibilité 
spatiale incontestée matière de 

lanceurs. Ce ne sont pas les Améri- 

cains qui le contesteront. 
Aujourd’hui encore, ils se n 

les doigts d’avoir progressivement 

abandonné leurs lanceurs conven- 

donnelube 20 so depuis deux am et tiale clouée au is deux ans et 
i déj rodressé la 

base Éter congre, aux Yeur des raissaient hier encore, aux yeux 

Américains, comme « une deuxième 

source d'approvisionnement après 
la naverie», sont devenus dès 

concurrents à part entière pour les 

Delta, les Atlas et les Titan. 

Grâce à La solution retenue par les 

Européens, la famille Ariane eou- 
vre pratiquement toute Je gamme 

ceurs. Pour cela, les ingénieurs ont 

retenu la solütion du Meccano, dont 

on associe les différents éléments 

ur obtenir le lanceur le plus 

adapté à le mission retenue. Tout se 

dont la carrosserie ne changeraït pas 

pace, dont la nouvelle stratégie com- 
merciale se résume désormais à 
garantir au client une orbite et une 
précision d'injection de charge 
utile sur cette orbite sans qu'il ait à 
s'inquiéter de la nature véritable du” 
moyen de transport. 

A charge pour Arianespace : 
d'associer sous la coiffe du lanceur 
choisi — ce qui ne sera pas toujours 
facile — les différentes charges 
utiles .dont elle a la responsabilité 

r rentabiliser au mieux le tir de 
l'engin retenu. Par cxemple, en 
mariant, grâce au système de lance- 
ment double Spelda, développé pour 
l'occasion, un satellite de télévision 
directe de type TDF-1 (2000 kg) 
avec ua satellite de télécommunica- 
tions analogue à Télécom-1l 
(1200. kg). - Commercialement. 

c'est génial, remarque Bernard Eau- 
-dière, chef du programme Ariane à 
TAérospatiale. Mais un de nos 

problèmes vient de la com- 
plexité induie par le nombre de 
variantes. » Avec six versions diffé- 
rentes du premier étage d'Ariane-4 
ei sept de la partie haute constituée 
par le Spelda et par la coiffe qui 
abrite les satellites pendant la tra- 
versée de l'atmosphère, on peut donc. 

.avoir en théorie quarante-deux ver- 

sions du lanceur. « {{ n'y en a en fait 

qu'une trentaine de vraïsemblables. 
Et c'est déjà beaucoup. » 

Ces six variantes d'Ariane sont 
organisées autour d'un même corps 

central, l'Ariane-40, qui est le plus 

petit des modèles d'Ariane-t. C'est 

un lanceur à trois étages, d'environ 
Ariave4 57 mètres de haut, qui reprend tels 

le troisième -: quels le deuxième et 

= Le fer de lance de l'Europe spatiale 
dossier d'un nouveau lanceur lourd 
{Ariane-4). capable, avec ses diffé- 
rentes versions, de mettre en orbite 
des charges utiles d’une masse com- 
prise entre 1.9 ronne et 4,2 tonnes. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{Lire la suite page 22.) 

étage des Ariane-2 et Ariane-3 
actuels. 

Tout se joue donc sur le premier 
étage, qui, bien que reprenant les 
quatre moteurs Viking des précé- 
‘dents Ariane, a Eté fortement rema- 
nié. Au point que sur les quelque 
1400 millions de francs (prix mi- 
1980) alloués par l'ESA à ce pro- 
gramme, la moitié a été investie 
dans la refonte de cet étage. Dans 
un premier temps, il avait été envi- 
sagé de modifier la baïe de propul- 
sion de cet étage pour l'équiper d'un 
cinquième moteur Viking, installé 
en position centrale. 

Raccourci les cycles 
de production 

Cette solution ne fut Finalement 
pas retenue en raison des trop 
grandes modifications qu'elle impli- 
quait. fl lui fut préféré un premier 
étage dont les quatre moteurs 
Viking étaient conservés, mais dont 
la taille était allongée de 6 mètres 
pour embarquer 220 tonnes d'ergol 
(combustible) au lieu de 140 tonnes 
comme précédemment. Consé- 
quence : une durée de val accrue de 
quatre-vingts secondes. 

Hélas! cette version simplifiée 
d'Ariane est incapable de décoller 
par ses propres moyens. Elle ne le 
peut qu'à la condition de réduire 
sensi ent sa masse (231 1onnes) 
en ne remplissant qu'une partie 
(460 tonnes) des réservoirs du pre- 
mier. 

J.-F. A. 

(Lire la suite page 22.) 

ES ET MEDECINE 

ont décidé, vendredi 3 juin, de prendre un délai supplémentaire 

d'une dizaines de jours pour vérifier le comportement douteux 

du calculateur de bord et passer à nouveau le lanceur au 

peigne fin. Sages décisions lorsque l'on sait que ce nouveau 

lanceur, aboutissement indirect de la politique spatiale lancée 

par les Européens en 1973, doit être, jusqu'à l'an 2000, le fer 
de lance de l'Europe spatiale sur le marché des services de lan- 
cement que nous disputent aujourd'hui les Américains et, 
demain, les Soviétiques et les Chinois. 

SUR LE FIL 
EUX qui exercent le métier 
de vendeur ce services de 

lancement le savent bien. « La 
vingtième tir, le trentième, c'est 
toujours. quoi qu'on fasse, la 
première fois. » Les échecs des 
grandes aventures technologi- 
ques tiennent souvent à peu de 

chose. Ce fut le cas voilà pres- 
que vingt ans pour la mission 

Apollo-13 que les Américains 
avaient envoyée vers la Lune et 
qui faillit tourner au drame en 
raison, dit-on, d’un interrupteur 

à trois sous. Ce fut également le 
cas pour le satellite de télécom- 
munications français Télé- 
com 1-8, victime, au début de 
l'année, d’un composant élsc- 
tronique de 200 F à 300 F. 

C'est pourquoi certains 

s'inquiètent de ce que le tout 

nouveau lanceur européen 
Ariane-4 soit mis en service 
opérationnel sans avoir fait 

l'objet d'un important pro- 

gramme de tirs de qualification. 

De fait, l'Europe spatiale avait, 
au tout début du programme 
Ariane, décidé de la conduite de 
quatre tirs de qualification pour 
son lanceur Ariane-1 avant de le 
déclarer bon pour le service. 
Politique qui permit de mettre: 

en évidence un problème sur le 
premier étage mais n'empêcha 
pas, plus tard, les échecs dus 
au troisième. 

Comme la technologie de 
l'Ariane-4 que l'Europe va lan- 
cer depuis Kourou est issue en 
droite ligne de celle retenue en 
1973 pour les premiers Ariane, 
les promoteurs de ce nouveau 
lanceur lourd estiment qu'il n'y 
a pas grand risque à réduire à 
un seul tir le nombre des vols de 
qualification d'Ariane-4. Cet 

excès de confiance est-il justi- 
fié 2 « Nous nous sommes posé 
la question, explique M. Frédé- 
ric d'Allest, PDG d'Arianespace, 
comme nous nous l'érions 
posée lors de la mise en service 
du premier Ariane-3 qui différait 

pourtant des lancements précé- 

dems par l'adjonction sur ses 
flancs de deux fusées d'appoint 

à poudre. s Compte tenu du fait 

que le deuxième et lé troisième 
étage d'Ariane-4 sont issus de 
lanceurs précédents et que les 
moteurs du premier — certes en 
plus grand nombre — sont les 

mêmes que ceux des Ariane-2 

et 3, les ingénieurs estiment 
que la muhtiplication de vols 
d'essai à 500 ou 700 millions 
de francs pièce n’apporterait 

pas grand-chose. 

Un argument que M. d'Allest 
reprend à son compte en notant 

que les connaissances et les 

modèles de simulation ont fait 
des progrès, et que l'un de ses 

concurrents directs, l'américain 
McDonnell, a pris en son temps 

des risques autrement impor- 

tants sur certains de ses lan- 
ceurs. « Même si l'on décou- 
vrait un « loup » au cours de ce 

vol, on aurait neuf mois avant le 
prochain vol Ariane-4 pour y 
remédier, et le calendrier des 
lancements d'Arianespace ne 
serait que peu perturbé dans la 
mesure où nous avons du grain 
à moudre avac les six lanceurs 
Ariane-2 et 3 qu'il nous reste à 
lancer. » 

Quoi qu'il en soit. fes techni- 
ciens n'ont pas choisi la facilité 
pour ce tir en optant pour la 
version la plus complexe des 
Ariane-4, celle qui est à la fois 
équipée de fusées d'appoint à 
liquide et à poudre. Une bonne 
manière, « si tout se passe bien, 
de dégager la meilleure marge 
de sécurité pour la mise en ser- 
vice opérationnelle de la fusée 
européenne » qui commencera 
en novembre avec le tir du 
deuxième exemplaire du lan 
ceur, même si celui-ci est 
encore considéré comme un vol 
technologique. à plein tarif 
cependant pour les passagers. 

J.-F. À. 

. Offre fantastique 
NEUBAUER] 

Votre 205 ( es) 
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Le second souffle d’une molécule 
Seize ans après la découverte d’une molécule, 
le PAF (Platelet activating factor), 
les premières expérimentations 
sur Fhomme ont commencé. 

dans la communauté scientifi- 
que française de répondre par 

un sourire entendu. « Le PAF? Ah 
oui, ce truc de Benvéniste.. ». Un 
truc peut-être. mais un truc qui Com- 
mence à intéresser de nombreuses 
firmes pharmaceutiques qui. les 
unes après les autres, se mettent à 
produire des molécules anti-PAF. Y 
aurait-il donc une « affaire PAF » ? 
Et d'abord, de quoi s'agit-il ? 

Découvert en 1972. par l'équipe 
du docteur Jacques Benvéniste 
(unité 200 de l'INSERM), le PAF 
(anciennement dénommé le Platelet 

AF, au simple énoncé de ces 
Lrois lettres il est de bon ton, 

activating factor) est une molécule 
libérée à la fois par de nombreuses 
types de cellules {cellules sanguines, 
tissulaires, etc.) et par divers 
organes (poumon, cœur. rein. 
peau... Initialement appelé PAF 
parce qu'il est capable de provoquer 
une agrégation entre les plaquettes 
sanguines. le PAF pourrait en réalité 
jouer un rôle beaucoup plus varié 
dans de nombreux phénomènes 
pathologiques : allergie, inflamma- 
tion. affections cardiovasculaires, 
rénales, gastro-intestinales. etc. 

A priori, donc le PAF avait tout 
pour intéresser et la communauté 

scientifique et l'industrie pharma- 
ceutique. Pourtant l'accueil qui en 
France fut réservé à cette décou- 
verte fut des plus tièdes. D'aucuns 
expliquèrent ce peu d'intérët pour 
cette nouvelle molécule par la per- 

. sonnalité — jugée - originale -, 
voire « rurbulente - QU + provoca 
trice- de celui qui l'avait décou- 
verte. «Enfant terrible» de la 
recherche française — il devait, aux 
yeux de beaucoup, confirmer cette 
réputation quelques années plus tard 
avec ses travaux sur */es effets 
moléculaires sans molécules» et 
sur l'homéopathie. — Jacques Ben- 
véniste est considéré par ses pairs 
tantôt comme un - homme d'une 
intelligence hors du commun +, tan- 
tôt comme un - huluberlu -. Reste 
tout de même — et cela n'est 
contesté personne — qu'on Jui 
doit la déouverte du PAF... Finale- 
ment. ce furent les firmes pharma- 
ceutiques qui. les premières, compri- 
rent l'intérêt potentiel de cette 
découverte. Rhône-Poulenc, Beau- 
four, Hoechst-Roussel mais aussi 

Roche, Sandoz, Takeda, Merck 
et Co, Fujisawa, Boebringer- 
Ingeiheim, Hoffmann-Laroche 
Upjohn, chacun de ses laboratoires 
se mit à la recherche de «Ia molé- 
cule anti-PAF qui, peut-être, s'avé- 
rerait efficace dans le traitement de 
pathologies aussi diverses que 
l'ulcère de l'estomac, le choc endo- 
toxique, le rejet de greffe. l'ischémie 
cérébrale, l’asthme, etc. 

L'asthme bronchique 

Parmi les nombreuses pistes sui- 
vies par ces laboratoires. certains, 
comme Rhône-Poulenc, cherchèrent 
à produire des antagonistes spécifi- 
ques synthétiques du PAF. D'autres, 
comme IPSEN-Beaufour, réussirent 
à extraire des molécules ayant une 
action anti-PAF à partir de plantes 
de la pharmacopée chinoise 
(Ginkgo Biloba). D'autres enfin, 
comme Boechinger-Ingelheim 
mirent à jouer des dérivés des benzo- 
diazépines ayant une action anti- 

PAF mais dépourvus d'effets neuro- 
fogiques centraux. 

Restait alors à passer de l'expéri- 
mentation in visro et sur l'animal 

aux essais cliniques sur l’homme. 

C'est dans l'asthme bronchique que 
le PAF semble avoir l'effet le plus 

net. En effec. il est capable de provo- 
quer chez l’homme une constriction 

immédiate des bronches; en outre il 
induit une hyperréactivité bronchi- 

que à long terme et il est capable de 

générer du mucus bronchique, une 

autre caractéristique de La maladie 
asthmatique. 

Le PAF sn dede pro- 
priétés, il était logique d'envisager 
l'essai d'an antagoniste dans le tai 
tement de l'asthme. C'est ce qui 
vient d'être réalisé par l'équipe du 
docteur Philippe Guinot (Ipsen 
International-1BM) avec La collabo- 
ration de plusieurs services de pneu- 
mologie français. Les résultats de 
‘ceue étude ont. été présentés le 
28 mai dernier à l’hôprtal Cochin au 
cours d'un symposium international. 

Les patients avaient Gé traités en 

double aveugle nt un mois 

avec. soit du BN 52063 (un mélange 

de ginkgolides A, B et C). soit du 

placebo. Ii a pu être montré, et ce 

jquement dans le groupe traité, 

une amélioration de l'ordre de 10 à 

"15% du débit respiratoire de pointe. 

Il est évidemment prématuré d'en 

conclure que les antagonistes du 

PAF constitueront dans l'avenir un 

traitement de l'asthme. De même 

qu'il est encore Lrop 1ût pour savoir 

si ces molécules seront utilisées un 

jour daos d'autres indications. Le 
des prostagiandines incite 

À une certaine prudence : après 

l'enthousiasme qui avait.succédé à 

la découverte de ces médiateurs 
(celle-ci avait valu le prix Nobel de 

médecine 1982 à ses auteurs). un 
certain désenchamtement avait suivi, 
Rien ne dit qu'il net n'irw pas de 
même avec le PAF. Mais rien ne dit 
le contraire non plus... 

FRANCK NOUCHI. 

Le fer de lance 
{Suite de la page 21.) 

A cetie époque. la fusée euro- 
péenne n'avait connu qu'un échec 
(défaut d'un injecteur sur un moteur 
du premier étage). ct ses promoteurs, 
confiants en leurs succès. annon- 
çaient que le premier Lir de ce nou- 
veau modèle aurait lieu au mois de 
novembre 1985. Convaincue, 
l'Europe décidait Ja mise en chantier 
de ce programme de 226 millions 
d'unités de compte (1 372 millions de 
francs aux conditions économiques 
de 1981) en février de l'année sui- 
vante. 

La suite est connue. Les retards se 
sont accumulés en raison des diffi- 
cultés rencontrées pour maitriser la 
propulsion cryogénique du troisième 
étage. Neuf mois d'urrét après 
J'échec de septembre 1982. Cinq 
mois d'arrët supplémentaires après 
celui de septembre 1985. Seize mois 
enfin d’immobilité après l'échec de 
mai 1986. Ariane-4 ayunt un troi- 
sième étage identique à ceux 
d'Ariane-2 et d'Ariane-3. il n'était 
plus question de tenir la date de lan- 
cement annoncée  imprudemment 
pour le premier val, Novembre 1985 
devint donc vite juillet 1986, puis juil 
let 1987 er enfin juin 1988. 

De tels changements de planning 
n'ont pas eu que des conséquences 
néfastes, même si on constate 
aujourd'hui que l'ensemble du bud- 
get dédié à ce programme. aléas com- 
pris (485 millions d'unités de 
compte, soit 3.3 milliards de francs. 
prix 1986). a été dépensé. Tous ces 
reports imprévus n'ont finalement 
pas été de trop pour améliarer Lout ce 
qui pouvait étre critique sur le nou- 
veau lanceur. Non pas qu'il s'agisse 
d'un engin extrémement sophistiqué, 
mais plus simplement parce que Loute 
modification. même minime. relentit 
sur le reste du lanceur ei oblige à de 
nouveaux essais de qualification. 

Coût modique 
« Pour ce nouvel Ariune. explique 

M. Frédéric d'AllesL. je nre suis battu 
contre le rêve de l'ingénieur. comme 
je l'avais fait pour les autres. La 
technologie n'est pas une fin en soi -, 
eu il convenait - de minimiser au 
maximum les risques - 1out en 
offrant «des performances et_un 
confort accrus - 4 la clientèle. C'est 
pourquoi Ariane-t est un lanceur à 
trois étages dont le deuxième et le 
troisième sont pratiquement identi- 
ques — à des modifications de struc- 
tures près — à ceux qu'utilisent les 
Ariane-2 ei 3 actuels. Seul Le premier 
étage a fair l'objet d'une refonte 
importante, permelLani d'installer un 
appareil de propulsion aux perfor- 
mances sensiblement accrues. 

Cela a bien évidemment conduit à 
revoir les structures de cei étage. 
ainsi que celles de la baie de propul- 
sion, qui a été entièrement redessinée 
pour supporter les conditions d'envi- 
ronnement acoustique, thermique et 
vibraioire nouvelles auxquelles elle 
serait soumise, De même, il a fallu 
requalifier les moteurs à liquides 
€Viking-S) de cet ensemble, dont ie 
temps de fonctionnement a élé aug 
menté. Rien ne prouvait en effet 
qu'ils actepteraient sans dommages 
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de fonctionner une minute et demie 
de plus. De fait, des tests - ont permis 
d'identifier, explique M. Michel 
Dutrop. chef de programme Ariane-+ 
à la Société curopécnne de propulsion 
(SEP). des problèmes dans un roule- 
ment de la turbo-pompe mais aussi 
de régulation de combustion -. 

Des modificauions ont été ausitôt 
apportées qui ont d'ailleurs bénéficié 
au programme Arianc-3. De mème. il 
est apparu que le col de tuyëre des 
moteurs Viking pouvait souffrir d'un 
temps de fonctionnement plus long. 
Le problème a été résolu en épaissis- 
sant le bas du col de ce composé en 
matériau composite. Aujourd'hui, 
ces moteurs sont capables de iourner 
pendant au moins 300 secondes alors 
qu'ils fonctionneront pendant 
210 secondes seulement pendant le 
vol. De telles prudences n'ont pas té 
inutiles quand on sait que cet ensem- 
ble de 500 à 700 millions de francs 
dépend entre autres de la bonne mar- 
che de ces moteurs Viking qui coù- 
tent $ millions de francs pièce. 

C'est dire que ce vol de démonstra- 
tion est attendu avec une certaine 
inquiétude. même si M. Van Gaver 
estime que - le risque le plus grand 
est celui que présente un composant 
de mauvaise qualité qu'une erreur 
humaine aurait laissé passer - 
Pourtant. bien d'autres incertitudes 
existent. Comme le comporiement 
£énéral du lanceur, auquel sa coiffe 
de grandes dime: ns {4 mètres de 
diamètre). destinée à protéger les 
satellites pendant la traversée de 
l'aumosphère, risque de donner un 
comportement aérodynamique nou- 
veau. Comme le fonctionnement 
aussi de Î2 toute nouvelle centrale à 
inertie — un syslème à gyroluser 
fabriqué par la SFENA — installée 
dans la case à équipements. Elle est 
certes moins précise pour le moment 
que la centrale Ferranti dont les lan- 
ceurs Ariane sont traditionnellement 
équipés. mais elle est aussi moins sen- 
sible aux vibrations et parfaitement à 
mème, si nécessaire. de sauver la mis- 
sion si la première cenurale venait à 
iomber en panne. 

Hors ces modifications modestes, 
Ariane-4 est finalement un lanceur 
“ assez peu innovant, développé pour 
un coût relativement modique *. 
Mais la compétitivité est à ce prix si 
l'on veut pouvoir concurrencer les 
lanceurs américains de McDonnell 
Douglas (Delta). de Gencral Dyna- 
mics (Atlas) et de Martin Marietta 
(Titan). Encore faut-il réussir ce pre- 
mier vol de démonstration baptisé 
401 pour rassurer «1 convaincre la 
clientèle, mais surtout pour en tirer 
tous les enscignements avant que ne 
soit lancé, en novembre vraisembla- 
blement, le deuxième exemplaire 
d'Ariane (version 44P). Quant au 
troisième exemplaire (vol 403). il 
partira. si tout va bien. en janvier ou 
février de l'annéc prochaine. Arianes- 
pace pourra alors espérer conserver 
ses parts de marché et - rafler dix 
des vingt satellites - que lé monde 
occidental aura à lancer chaque 
annéc prés 1992. A [a condition 1ou- 
Lefois que le dollur ne baisse pas rop, 
ce qui sénerait sensiblement la négo- 
ciation des Contrats à venir. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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LE TIR D'ARIANE-IV 

Une géante sur le pas 
{Suite de la page 21.) 

Le lanceur ainsi constitué prend 
alors le nom d'A-40. I] est alors capa- 
ble de mettre en orbite une charge 
utile d'environ 1 900 kg. Pour aller 
au-delà, les ingénieurs ont dû recourir 
à quelques artifices en équipant le 
corps du premier étage de fusées 
d'appoint (boosters) à liquides 
(PAL) ou à poudre (PAP). Les pre- 
mières. assemblées par l'allemand 
MBB-Erno, sont des moteurs Viking 
offrant chacun une poussée suppilé- 
mentaire de 66 tonnes pendant un peu 
plus de deux minutes. Les secondes, 
fabriquées par l'italien SNIA-BPD er 
dérivées de ceux qui équipent Ariane- 
3. donnent un surcroïl de puissance 
d'une soixantaine de tonnes chacun 
pendant une trentaine de secondes. 

Lu 

Mes 
GodécoulT) 

Poussée 
œudecon{T} 

ABreconstrunt 
Ouprèvu 

Étoile 
d'étoiles 

Des observations effectuées 
par deux téléscopes de l'observa- 
toire de l'ESO {European Southem 
Observatory}, à la Silla, semblent 
indiquer qu'une étoile du Grand 
Nuage de Magellan, considérée 
jusqu'à présent comme une des 
plus massives connues en asiro- 
nomie, ssrait en réalité constituée 
d'un amas très compact de jeunes 
étoiles chaudes et bleues. Des 
observations précédentes éva- 
lusient la masse de cette étoile, 
dénommée Sanduleak, à plus de 
cent vingt fois celle du Soleil. Ce 
qui paraissait difficile à concilier 
avec les calculs théoriques qui 
établissaient Que des masses 
supérieures à soixante fois celle 
de notre étoile sont instables, et 
ne peuvent donc exister. D'autres 
observations sur d’autres étoiles 
très massives ont montré qu'elles 
étaient en fait composées de plu- 
sieurs étoiles plus petites étroite- 
ment serrées les unes contre les 

autres. La « trouvaille » concer- 
nant Sanduleak semble donc 
confirmer les calculs théoriques. 

Du nombre et de la variété de ces 
propulseurs dépendent alors les cinq 
autres versions Ariane: 

— Ariane-42 P (Ariane-4 équipée 
de deux fusées à poudre). Capacité 
de miscen orbite : 2 600 kg : 

— Ariane-44 P avec quatre boos- 
ters à poudre. Capacité de mise en 
orbite : 3 000kg: 

— Ariane-42 L'avec deux boosters 
à liquides. Capacité de mise en 
orbite :3 200kg : 

— Ariane-44 LP avec deux boos- 
ters à poudre et deux boosters à 
liquides. Capacité de mise en orbite : 
3700kg: 

— Ariane-44 L. le plus puissant 
des lanceurs Ariane, avec quatre 
boosters à liquides. Capacité de mise 
enorbite :4 200kp 

Les chiffres inscrits au sommet des lanceurs indiquent la masse en tonnes 
transfert géostationnaire (200 km x 

Autre conséquence de l'iden- 
tité réelle de Sanduleak : les très 
grosses étoiles, extrêmement bril- 
lentes et donc visibles de très loin 
dans l'immensiré de l’espace, 
sont utilisées pour déterminer ia 
distance des galaxies dans les- 
quelles elles résident. Ce qui per- 
met d'établir l'échelle des dis- 
tances de l'univers. Mais comme 
un groupe d'étoiles émet plus'de 
lumière qu'une seule, il est en réa- 

sait Ce qui amène à réviser 
l'échelle des distances. 

Un défibrillateur: 
interne 

Jusqu'alors les coronariens 
atteints de fibrilations ventricu- 
laires après infarctus (accélération 
des mouvements du muscle çar- 
diaque pouvant entraîner un arrêt 
circulatoire) pouvaient dans bien 
des cas éviter la mort subite 
grâce à un Géfibrillateur externe, 
utilisé précocement {appareil défi- 
vrant un choc électrique). 

Un défibrillateur miniaturisé 
implantable a été mäintenänt mis 

lité plus éloigné qu'on ne le pen- - 

On conçoit facilement qu’un tel 
Catalogue constitue un véritable 
eine Je production pour les 
ponsables de ce programme, pour 
CNES. qui st argé de la direction 
technique du projet, comme pour 
l'AérospaLiale, qui en est l'architecte 
rm Mais aussi pour les indus- 
Uriels des onze pays européens qui y 
er &) et peer EE 
européenne. F 
fabrique les moteurs d’Ariane as 
devoir gresiauement fournir an 
moteur troisième étage par mois et 
un moteur de i1ype Viking per 
semaine. DRE 

« Nous sommes condamnés à 
réussir, souligne son PDG, M. Jean 
Sollier. +1 1ous nos 
aussi. - Réussirsur ke A fre hr! technique 

plan industriel en raccourcissant les 
Cycles de prodection de six mois et en 
réduisant les prix de revient du lan- 
cer de 15% à 20 grâce notam- 
es à des commandes F Crete 
(11 'Arianc- 

spèce. é Faute de quoi, Fay aura pas 
d'ArianeS pour succéder au pro- 

Ariane-4 ct conserver à 
F'vrope son rang dans K domaine 

J-F.A 

en effectuant un sans-faute avec ce ‘ 
prermier vol, mais réussir aussi sure 

La famille 

au, point et expérimenté, - qui 

représénte un espoir pour las mi 
liers de personnes particulière . 
ment exposées, et. notamment 
celles qui.ont été victimes d'un 

L'apparel de 10 -centimètres 
Sur 7 environ, qui pèse. 

- 250 grammes, est implanté por ” 
voie sous-costale dans l'abdomen * 
et relié au myocarde par quatre 

nn, am nsrnrnenen 

“utiles qu'ils-peuvent mettre en orbite de 

électrodes spécialisées, léÿ uries” 
détectant les anomalies ‘dur: : 
rime, les autres déclenchant . des micro-impuisions ‘él : 
dès que. le. rythme 
anormalement. 

Selon les diverses ï 

rations, le fabüté" est d'environ : 
95 %. Le prix est toutefois encors 
très élevé : 120 000 F, mais une 
nouvelle génération de’ défibrila- 
teurs devrait voir le jour dans les . 
Prochaines années :. plus légers, 
moins chers et d'une durée de vie 
Plus longue (ectuellement certe 
durée de vie est d'un peu'plus de : 
daux'ans). . De mg à : 

ï presente > esion. ï, consailient-ià d'entern “es 



Tamer 

ser + 

REA 

ÿ 

ER L'INNOVATION TECHNIQUE 
À L'ESPRIT D'ENTREPRISE 
que, Télécommunications, Tableaux Elecuiques et 

Vis principales de à Diecion han 
©? Tertre de Spie Batignolles. | 

ALL 

Dans un contexte Riuridisciplinare, Spie 
Batignolles vous propose de devenir les ac- 
teurs de son développement, en acquérant 
tes compétences qui vous permettront de 
prendre la responsabilité d'une àffsire ou 
d'un projet sous tous ses aspects : com- 
mercial, gestion, études, réalisanon.. dans 
un cadre géographique sans frontières. 

: Nous remercions de 
À prendre contact avec le 

Service Gestion du Per. = 
sonnel, Direction Indus- se D 
Mie er Teraaire, SE She Batignolles 

À BATIGNOLLES Parc Saint =—— 
| Chnstophe 95561 Cergy === 
1 Pontoise cedex. 

INGENIEURS 
ESE, ECP, ENSIEG, IDN, 
ENSEEHT, ENSEML.. 

Deson Bectricté et Nucléaire 

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE | 
SECTEUR DE POINTE 
recherche pour sa 

6 | 

/ 
SE 

CHEF DE BUREAU D’ETUDES 
de formation Arts et Métisrs et lec ou équivalent, ayant une grande expérience en conception et 

MEMBRE DE SYNTEC 
intégrotion de matériels ri ms et électromécaniques destinés au secteur tertiaire. 

Y W prendra la responsabilité d'une équipe d'une cinquantaine de personnes et assurera la direction 
d'un bureau d’études di d le dével CAOetoss fai Y Fe isposant e morens comporient le loppement CAO et ossurerc en liaison 

- l'étude, la conception et le développement des produits d’une division, 
[je repos des coûts et des délais prévisionnels, E Se ER 
de é ion des méthodes a étobissement des devis 
- fa gestion d’ue atelier prototype mécanique et électrique, 
- les relations avec la sous-trailonce. Gi 

VYSYSNSNS 

Pour réussir dans ce poste, le candidat retenu devra posséder de réelles qualités d'organisation et di 
rigueur, un sens de l'efficacité et le goût des contaus. Connaissance de l'anglais în Éspensoble. u 

Les cousiars die concEdkuime sous référence 3509/M à préciser sur l'emeloppe - seroni trois confidentiallement por A 

OEVELOPPENMMENT ee” 

"10-rue de la Paie 79002 Paris Sa 

LS man Ingénieur ? Sup de Co ? Soyons ouverts 

. Chef de Produits Junior 
igtreur passionné de Merking où Commercial pasiomé de tchique, voir personal qu nous 

Analyser des marchés, &tukiier leur potentialité.. et valider leur rentabifité, votre prernière expérience Marketing 

vous a familiarisé avec tout ou partie.de ces notions. Imaginatif, actif, concret et toujours positif, vous souhaitez à 

présent, metre en valeur vos capacités d'initiative. 
3 produits et systèmes utilisant les technologies les plus 

gamme de produits» nous vous proposons de développer au sein de notre équipe 

Sas Ang … PM Conseil Didier LESUEUR qui attend voire dossier complet i référence O/PJ/M à notre qui 

un {lettre manuscrite, CV, prétentions et photo), et vous garantit une totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74 rue de ia Fédération - 75015 PARIS 

M 2 S MATRA OONMARCATION 

SSI 

BBounraaes annonces 

Au sein du GIAT (Groupement industriel des Arnements 
Terresrres} l'AMX-APX (1 600 personnes) étudie et assure La 
maîrise d'œuve de sysèmes d'ames faisant appel aux 
tæchnologies de pointe. 5 

Plusieurs és dans le domaine des. ETUDES du 
DEVELOPPEMENT DES ESSAIS sort offertes. 

INGENIEURS 

MECANIQUE 

ELECTRONIQUE 

ELECTRICITE | 
L_] 

Envoyer lettre, CV, photo à: Etablissement d'Armement AMX-APX 

Service RTH - 13, route de la Minière - SATORY - 78013 VERSAILLES Cedex BiAT 

Le sens des contacts, le goût pour l'innovation et le travail 
d'équipe seront appréciés. 

fi 

Le dE dE) 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE D'INGENIERIE 
DE REPUTATION ET D'IMPLANTATION INTERNATIONALE 

RECHERCHE 

Responsable service 
électricité-automeatismes 

Missions : il anime et encadre une équipe d'ingénieurs dont la forte compétence technique 
leur permet d'intervenir en tant que spécialistes sur des projets industriels mettant en 
œuvre de l'mgénierie électrique, des automatismes, du contrôle centralisé. 
Ce service comprend deux équipes : une équipe électricité déjà opérationnelle, une équipe 
automatismes à créer. 

Profil : 30/40 ans, de formation grande école d'ingénieurs : ENSAM, ENSTA, ESE, 
ENSEEINT, il a acquis une bonne expérience en automates industriels notamment dans 
l'automatisation de process et dans le contrôle centralisé. 
Nous attachons une grande importance à ses compétences techniques mais davantage 
encore à ses aptitudes à l'animation et au management d'équipe. 
Courts déplacements en France et 4 l'étranger. Anglais indispensable, espagnol souhaité, 

Poste basé en proche banlieue Ouest de Paris. 

Merci d'adresser, sous réf. 64 M, une lettre manuscrite de motivation ainsi qu'un dossier de 
candidature à notre Conseil : STANDARDATA, 128, boulevard Haussmann 75008 Paris, 

SF“ STANDARDATA 

Important 

Groupe industriel 
recherche 

ADAU SI tAOE 

d'homme de contact, de négociateur 
et d'animateur d'une équipe de 
Technico-Commerciaux. 

A 32/40 ans environ, diplômé d’une 
école d'ingénieur, aujourd'hui, 
riche de votre expérience profes- 
sionnelle acquise dans le domaine 
de la route, vous alliez de réelles 
compétences techniques à votre 
savoir-faire relationnel avec les 
administrations, les entreprises 
routières régionales et nationales. 

Futur Directeur «Routes» vous 
assumerez Le développement 
national du Groupe dans un secteur 
routier en pleine expansion. 

Merci d'adresser votre lettre 
manuscrite, C.V. et photo, sous la 
réf. 5429/LM, à MEDIA P.A - 
53, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, 
qui transmettra. 

Après une période de formation et 
d'intégration, vous mettrez en 
œuvre vos talents de technicien, 

LE CIC PARIS 
RECHERCHE 

UNE TÊTE BIEN FAITE 
Vous êtes diplèmé(e) d'une grande école scientifique ou commerciale. 

Vous êtes une grosse tete et vous avez un esprit brillant. 

VOUS VOUS SENTEZ L'ÂME D'UN ORGANISATEUR. 

VOULEZ-VOUS : 
suggérer des améliorations, rationaliser les procédures de travail et au 

besoin les remettre en cause, proposer des solutions accompagnées d'un 

bilan financier, bref, bousculer la fourmillière tout en vous crientant vers une 

polyvalence de votre futur métier de banquier grâce à lo diversité des 

projets (organisation des succursales, plan bureautique, eic.) et grâce 
ou niveau de vos interlocuteurs ? 

Le CIC Paris qui a une idée fixe. la force du service. a besoin de vous et 

notre Département de l'Organisation et de l'informatique jouera peut-être 

votre carte. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo. sous référence DO1/716 
à notre conseil: 

“ Conseil an Recrutement 
€. rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARIS 
Membre de SYNTEC Informatique 

Présents dans 75 pays, torts de l'expérience de 26000 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons 

sur tous les marthés des solutions évolutives intégrant 
matériels, applications et services, pour donner à nos utilisateurs 

plus de liberté pour mieux entreprendre. 
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By 

Ingénieur Grande Ecole Option 
Electronique, vous justifiez d’une expé- 
rience de 2-3 ans en conception de 
matériel à base de micro-processeurs. 

Vous souhaitez maintenant intégrer 
une entreprise vous permettant de 
travailler sur des produits à la pointe de 
la technologie. 

Saisissez l'opportunité que vous 
propose BULL CPB8, leader mondial de la 

carte à microcalculoteur. 
Anglais courant nécessaire (dépla- 

cements occasionnels aux USA). 

TE 

BULLEPE 
ENGAGE UN INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT HARDMARE 
DE FOUT POTENTIEL 
Adressez voire candidature 
sous référence 8744 M à BULL 
CP8 - Mme Rolonde ROUDES - 
Direction du Personnel - rue 
Eugène Hénaff-BP 45-78193 
TRAPPES Cedex. 
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MVS/XA - TSO - ISPF - IMS/DL1 - DB2 - 
PL1/TELON/VM, 
SNA/VTAM - NCP... " 
composent l’environnement dans laquel vous développerez 
vos actions et votre expertise. Nous renforçons nos équipes at 

UNE DRMATIQUE 
l E f E offrons plusieurs opportunités à de jeunes Grandes Ecoles de 

F 
T | Î N À N Îl I f Ë préférence, ayant une expérienca de 2 ou 3 ans en application IMAGE. ÉNPOINTÉ nee 

INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 
Encedrant une équipe réalisstion, vous participerez aux Vous en suivrez et contrôlerez la réalisation jusqu'à la recette 

études et développerez les applications informatiques dont et la mise en place finale. {Réf. O/DEV/LM} 
vous aurez la charge (planning 8t organisation inclus), 

INGENIEUR METHODES ET PRODUITS DE DEVELOPPEMENT 
Vous élaborerez les méthodes et standards, expérimenterez l'application de ces méthodes et standards ainsi que dans 
et mettrez en place les produits d'aide au développement. l'utilisation de ces produits. {Réf, O/MPD/LM) 
Vous assisterez en outre les équipes Développement dans 

Nous évoluons dans un univers technologique de pointe, sans cesse en avance et d'une qualité irréprochable. 
Nos réalisations sont toujours le fruit d'un travail de groupe. 
Au-delà de vos compétences techniques, votre capacité à communiquer est donc absolument indispensable à 
votre réussite, 
Merci d'adresser votre dossier complet {C.V.. lettre manuscrite, photo er prétentions), sous la référence choisie 
à notre Conseil Didier LESUEUR, qui vous garantit une totale discrétion, 
RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 
Place Sophie-Laffite - 06560 SOPHIA-ANTIPOLIS. 

LA 
N 

AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

Compagnie Générale d'Informatique 

INFORMATIQUE ET FINANCES 
Une double chance pour votre carrière 

seilet d'Ingénierie Hafo cader européen ci 

ÉNIEURS OU UNIVERSITAIRES 

Compagnie e er 

L'énergie créative 

SALOMON... UNE EQUIPE. PASSIONNEE, UNE ENTREPRISE PASSIONNANTE... 

Leader mondial sur le rmarché des produits de sports d'hiver 
(2,4 milliards de CA dont 90 % à l'export - 2000 personnes), nous cherchons deux 

JEUNES INGENIEURS 
BREVETS 

pour renforcer notre équipe brevets qui gère, en étroite collaboration avec nos BE. cr 
et nos Conseils extérieurs, la propriété industrielle dans sa globalité 

{depuis l'identification de l'idée à breveter... jusqu'à la défense du brevet), 

Pour nous, la défense de la propriété industrielle est primordiale et nos hommes brevets, 
véritables conseils internes, deviennent rapidement des interlocuteurs privélégiés 

de nos BE ou même de nos patrons de divisions produits, à 

De formation ingénieur mécanicien, vous avez déjà fait vos prerniers pas dans la fonction 
d'ingénieur brevets, en cabinet ou en entreprise (la formation du CEIPI est bien sûr un plus). 

Une bonne pratique de l'anglais est demandée. 

Vous êtes sportif sans aucun doute, vous airnez travailler en équipe et vous souhaïtez 
évoluer dans un environnement stimulant : 

venez rejoindre une équipe qui gagne. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la réf. 1061 M 
a notre conseil "00/C0/ÉesS S, 1 rue Victor Hugo - 69002 LYON. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

l | | | | 

REPRODUCTION INTERDITE 

SYSECA (440 MF de CA, 1100 colsborateurs: dpi: 
85% d'ingénieurs) est une Société de Service ef . 
d'Ingénierie en Informatique, partenaire d'un groupe. 
industriel de taïlle internationale. 5 î 

Merci d'acessar voir CA. + photo préote 
sous référence 370 - 315 Bureaux de le Coline. - . 

er 

pour le développement denotre 

Nous sommes’ une SSi qui cômipte Un Gtfectf de | | - sonnes et nous avons là volonté de doubl hd 
2ans- Fe 

Nous VOUS proposons dea missions variées dans les saciours 
FAERONAUTIQLE: et de 'AUTOMOBRE auprés de pi 
comptes, | 5 rs: 

e INGENIEURS TELECOM - re: 06/8/7 
à 3 ans d'expérience dans les domaines des réseaux (NA. X25, OS/5O.). es com et 

e JEUNES INGENIEURS- fé os |: 
nts ou 1 expérience dai 

UNX, GPAO, LAG, ORACLE, INTEL TR Lee 



“#j 

Be en ang 

ae 
Nous la filtale (600 MF - 

Del mn Pe = 
be France L aausion récente 

DE de Prodocien Ge x Paris} prier à ouest nous 
rechercher le informatique de cette usine. 

il sera, dans un premier temps, chargé de la mise en 
de l'informatique, nocriMAN la gestion de produc- 

ton (définition des besoins, des systèmes...) dans un envi- 
ronnement IBM 3X. fl assurera cette mission en liaison avec 
MAC RSA de Rae Se EI 
Ingénieur de formation, vous avez 30 ans environ et 

uneexpérience de 5 à 7 ans en tant qu'ingénieur informati- 
cien dans un environnement similaire - produc- 

‘vaillé en milieu pharmaceutique sera un atout. 

perspectives vous intéressent, adressez' votre 
Dr de (lettre manuscrite, CV, photo Éd shcpg 

tons) sous référence LM à SEARLE - Direction 

Personnel - 7, Bd Romain Rolland - SM 2EMONTROUGE 
ŒDX . : 

TL SEARLE 
THE AMI 

KLIOCKNER INA* 
Installations Industrielles 

Groupe Européen 
Exportateur d'ensembles industriels 

recherche 

ngénieur d'Affaires 
Koérimenté (rêf. 210) | 

oo 

confirmé, Grande Écoie, Génie mécanique 

M STneUUEtOn, 3 à 5 ans d'expérience da
ns l'industrie 

ou chez un ensemblier. 
" 

candi suivre des projets industri y compris 

Le ane ns pére Li Er technologies, rédaction 

des offres et négociations avec les clients. 

pour déplacements à l'étranger, ü parlera l'anglais 

aa un très bon niveau d'aifemand {ou langue ma
ter- 

nelle allemande). | 

Merci d'envoyer C.V., photo 
récente et prétentions à : 

KLOCKNER INA 
31, rue Marbeuf 
75008 PARIS 

CR SNS LL 

# SCHLUMBERGER INDUSTRIES constitue, avec 
les SERVICES PÉTROLIERS et SCHLUMBERGER 
TECHNOLOGIES, Fun des trois secteurs de SCHLUM- 
BERGER. Ses activités couvrent la conception, la fabri- 
cation et la diffusion d'équipements liés à la production 
et à la gestion de l'énergie. 

Compétents, ses 20000 collaborateurs placent 
SCHLUMBERGER INDUSTRIES aux premiers rangs 
mondiaux dans le domaine des cartes à mémoire, des 
rt urbains, des compteurs d'électricité, de gaz 

-et d'eau. 

Autonomes, ils s'adaptent aux structures très 
décentralisées d'une entreprise présente dans 17 pays, 
à travers 70 usines et plus de 100 implantations 
commerciales. 

Responsables, ils contribuent avec tous leurs 
talents à la réussite technique, commerciale et finan- 
-cière des centres de profits où ils sont successivement 
affectés au cours de leur carrière. 

ÉLECTRONICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

ESE, ENST, INSA Lyon... 
Débutants ou ayant 2 à 3 ans d'expérience. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Vous êtes passionné par l'électronique et intéressé par 
des responsabilités opérationnelles en 

ETUDES 
INDUSTRIALISATION 

QUALITÉ 
MARKETING-VENTE 

Nous vous proposons d'intégrer une de nos Unités 
en région parisienne ou en province (BESANÇON, 
POITIERS) et d'engager au sein de SCHLUMBERGER 
une carrière évolutive où vous devrez faire la preuve de 
votre mobilité fonctionnelle et géographique, de vos 
qualités humaines et de vos compétences techniques. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en notant 
sur l'enveloppe la réf. JP/M1, et!len précisant le domai- 
nel technique et la localisation qui vous intéressent, à 

SCHLUMBERGER INDUSTRIES 
Coordination Recrutement 

50, avenue Jean-Jaurès - BP 620-05 

L'univers des srands projets 
Ingénieurs d’études “antennistes” 

Spécialistes des DE ORAUNIATIONS SPATIALE, dans le qe des grands 
proframmes spatiaux auxquels nous sommes étroitement associés. nous 
recrutons plusieurs INGENIEURS pour la ligne de Produits ANTENNES. 
Avec d'autres Ingénieurs Responsables de Produits. pour Les Contrats 
ETUDES, AVANT-PROJETS, ou PROJETS à réaliser. vous apporterez votre 
savoir-faire dans la conception. l'étude et la mise au point radio-électrique de 
systèmes d'ANTENNES de SATELLITES. 
Vous participerez activement à la réalisation industrielle des programmes, en 
vous e sur les délais, les coûts. les performances techniques. 
Affiant créativité et inventivité, vous jouerez un rôle moteur en mettant votre 
connaissance de “l'état de l'art” au service des équipes dans lesquelles vous 
serez intègré, 

Y 

Dinlômé Grande Ecole, vous avez déjà une première expérience, mème courte. 
dans les ANTENNES SPATIALES. 
Vous aimez travailler en équipe. êtes capable de mener de bout en bout des 
Etudes et des Projets, et votre ANGLAIS est "FLUENT”, 
Résidence : Toulouse. mais déplacements à prévoir. . 

Merci de faire parvenir votre lettre manuscrite avec CV. détaillé 
{photol, et salaire souhaité sous réf. M 862 à notre Conseiller d'Entreprise 

Marie-Françoise LAUTREC LEPY 
“Division Recrutement* 35 rue des Couteliers. 31000 TOULOUSE. 

Réponse et totale discrétion assurées, 

ALCATEL Le 
ESPACE 

.… 
ETAT QUE I 
TECHNIQUE seniors = 

Ratachés au Directeur Technique vous serez chargés 
d'assister les clients et d'animer les stages de formation. 

… Vous possédez une expérience d'au moins 2 ans sur le 
système IBM MS, le goût des contacts clients et si 
possible la connaissance du système SAS. Vous êtes 

‘ de formation BAC + 4. 
Vous avez 25 ans minimum et une bonne pratique de l'anglais. Lieu de travail : Paris Gare de Lyon. 

Merci d'adresser votre CV, lettre manuscrie et prétentions à SAS INSTITUTE sa. 50, avenue Daumesnil 75579 PARIS CEDEX 12. 

Filiale de SAS Institute Inc. Société américaine leader en matière de 
progiciels d'infocentre et de gestion des performances (13.000 clients 
dans le monde) recherche pour faire face à sa croissance très rapide : 

NGENIEURS 

COMMERCIAUX sunions/senions 
Vous serez responsables de la diffusion de notre 
système dans l'environnement MVS ou VMS. De 
erraon supérieure (BAC + 4), vous êtes débutants 

possédez Une bonne connaissance des Grands 
Coripes MYS ou du marché de la mini-informatique. 

Deb's 

* Filiale de SAS Instituts Inc Cary, Nonh Carolina, USA. Enregistrée à Paris. R.C. Paris B 3279571086. SAS est la marque déposée de 
SAS Instüute Inc Cary, NC, USA. 

Ingénieur d’affaires, gérez des projets de A à Z... 
Filiale d’un groupe de tout premier plan (8000 personnes, 6 milliards de F. de C.A.), nous sommes une PME, leader sur son marché. 
Nous équipons de nombreux sites mdustriels (nucléaire, spatial, aéronautique, armement, informatique...) mais aussi des établissements 

Recherches. bancaires, des Ministères et des Centres de 

Nous axons notre développement - et c’est la raison pour laquelle vous nous rejaignez - vers d’autres pôles économiques et sur de nouveaux 
créneaux techniques. 

INGENIEUR génie Electrique, Electronique, Automatisme. Vous prenez en charge des projets : de la conception à La 
réalisation “clé en main”. 

Vous analysez les besoins et contramtes du client, préconisez des solutions techniques, définissez des spécifications fonctionnelles, établissez 
et défendez les devis puis assurez la réalisation des projets {en France mais aussi sur le marché européen). 
Basé à notre Siège, à proximité de la Défense, c'est en véritable ue vous menez vos affaires (coût, délais, qualité...) : vous avez gestionnaire q 
été préparé à l'autonomie que requiert cette fonction par 2 à 5 ans d'expérience vécue dans une société d'ingénierie, d'informatique 
industrielle ou dans une entreprise de travaux électriques... et votre anglais est aisé. 
Alors, si vous souhaitez associer votre évolution à notre développement, envoyez votre dossier à SEFOP, notre Conseil, sous 
réf, US 676 M. 

SOLS 11 rue des Pyramides, 75001 Paris. À 

en 



26 Le Monde @ Mercredi 15 juin 1988 ee 

N° 1 DU CONTRÔLE TECHNIQUE EN FRANCE 

(3200 Ingénieurs et Techniciens), offre des missions variées au sein de ses départements : 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
DATE GESTION DES RISQUES 

INGENIEUR ELECTRONICIEN INGENIEURS CONSEILS nn 

Fin. Télécom pour deveir le Reponsble de Factué “hésemx | PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT el de technologies & 
vous d'ingénierie en tant que 

1 devra préparer 

Vous deirer fEtioer des eines de FEU) Cars de PER PRE. rédiger des 
Installations Classées et serez capable de conseiller Anglais courant nécessaire. Nana du haut Expérience d 

Déplacements courte durée France et étranger à prévoir. réf. 8512 au plus haut niveau. 
L'anglais courant est indispensable, une connaissance de = micro- Ë Lieu de traveil pr: 
informatique très souhaïée. Des déplacements de courte durée sont 8 prévoir. # ments de courte 

réf 8513 

PREVENTION 
INCENDIE 

CNENLANLS QUALITE 

INGENIEUR CROSS 
de quelques années dans l'industrie (si possible dans le 66 33 

Dee dpi da pre page 
C3 

de la qualité. 
Formation du personnel Nous ie pop tel confiant la de Lot _ eos op maime Rs 

Sans être indispensable, pare PES (ON) Joue Cote d one de manuels d'assurai Le Lo 
du Miristère de l'Intérieur pour les ERP. serait un industrielles diversifiées (mécanique, aéronautique, nucléaire, etc.….). 
Anglais courant, aBemand souhaité. réf. 8511 L'anglais est indispensable. Des, déplacements de courte durée sont à prévoir 

Tous ces postes sont basés à Paris. 

S l'une de ces opportunités vous mative, adresser lettre manuscrite + cvet prétentions à HERTZ Consultants, 34 rue de l'Arcade, 75008 Peris, en précisant ja référence. 

@Gpave) 

JEUNES COMMERCIAUX 

la convivialité RÉRR nr 
£ BP er à 7 La ts votre rémuné 

à toutes les ambitions. 

. 

qui rend NOS ren
e PRCTRMRENES 

Aussi à l'aise dans le diagnostic des besoins COMMETCIAUX SET 
désarmants M om te 

avenir riche de talents 

SAGEM : Société d'Apphaions Générales d'Elecriché et de Mécanique SAGEM > 

Dans le cadre du développement de ses études, la SAGEM recherche des _ 

énieurs Grandes Ecoles 

Vous possédez un déuxièmie où un troisième 
cycle en doéentaon ou une moftrise en 
linguistique. - . 4 

Vous êtes débutant et vous fectiércher un stage 
enentreprise. : 

Pour renforcer sde daipé nine Vade tons : 

Un réel intéret- pour l'outil informatique, et. si 
possible, une première expérience de son utili- 
sation, une capacité d'adaptation - réelle vous 
permetiront de participer à la réalisation d'un. 
projei télématique du groupe LE MONDE. 

TR dossier de de candidature 
DRLICITÉ on MOI /08/6082 qu ; MONDE DE PURLIGIÉ, S rue Montiessuy, 75007 Paris, 

Pour l'application dans des systèmes de navigation, d'études d'anservisse- 
ments numériques, bus série multipiexé. 

- Electroniciens 
GT TECHNIQUES BULL 

une des premières SSI (320 personnes 
-.. dans les techniques BUEL ED pass 

- Automaticiens 
pour études thécriques st défaion d'équipamenss à to composante in 

- - Informaticiens 
© Pour ses services: - - : é 

Vocation : éd, les 
f = théoriques, écriture point de logiciels Bés à des 

po dau, de rMomahque ete EPaanes de Laure défmition. are ® Pour un client en: région nantaise : 

CRC ss ie de eue eh à SAGEM - on du spatial de la télématique vous intéresse. Ê UN ANALYSTE SYSTÈME BULL DPS7. 
Adressez lettre de candidature, CV et photo à SAGEM - Gestion des Bassources Humaines - 2, Bd des Bouvets - 92000 nvoyer C.v., photo, prét.. à : J.-J. D 
Nanterre Cedex. 25; rue de-Liège, 75008 Paris — 42-93-2030 TE 

< 

À 



CARRIÈRE OUVERTE POUR UN 
ANFORMATICIEN DÉBUTANT H/F 

{BAC + 5) 
La Défense Nationale recherche un informaticien débutont pour 
coordonner des projets-informatiques temps réel. 

ê Ce poste, basé en Région Parisienne, offre de larges perspectives 
d'évolution à un jeune ingénieur qui pourra valoriser ses connais 
sonces des systèmes scientifiques. 

Marc d'adresser votre lire de candidature, CV. et photo, sou réf 5329 à: 

. EC Tour Winterthur Cadex 18 
92085 PARIS-LA DÉFENSE qui tronsmettra. 

©) Telemecanique 

recherche pour la direction techrique 
‘de sa Dirision Pidustrielle Acquisition de données, 

Dialogue Opéraeur-Machines, 

INGENIEURS MECANICIENS 

. DEBUTANTS OU CONFIRMES 
Chargés de la Conception de Produutts Electro-mécaniques. 
Lieu de travail : ANGOULEME (CHARENTE) 

: | Adresser CV + photo à La Direction du Personnel et de la Formation, 

ZL, 16340 L'ISLE D'ESPAGNAC Tél : 45 69 22 22 : 

Filiale (1200 personnes, 

Milliards de C.A.) d'un de 

groupes industriels 

Diciés de garde dde teen vous êtes aitinés par un secteur 

l'autorité An titi ee ae de 
Sn Me De da ES DA RIRE 

Bostes basés Paris Ouest. 
lettre candidature mannsçrie et CV: en pres 

See envooppe la ré£. 191 M à BLEU Publicité 
17, ros du Docteur Lebel, 54307 VINCENNES CEDEX 

CONTESSE 

RU Prévention et garantie 
dle risques industriels 
au GAN,. une assurance 
dl réussite 39 

à L 

en 

Là 

È 
Ë 

’# SCHLUMBERGER exerce ses activités à travers trois 
secteurs: 

SERVICES PÉTROLIERS 

.SCHLUMBERGER INDUSTRIES 

SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES 
Nous souhaitons renforcer les équipes de plusieurs de nos 
Unités et nous recrutons des Informaticiens Grandes Écoles 
(SE, ENST, ENSIMAG...). 
Les missions et les responsabilités techniques qui leur seront 
proposées dès leur intégration les amèneront à travailler en 
relation avec les équipes informatiques et les utilisateurs de 
nombreuses Unités en France, en Europe et aux USA, 
Pour tous ces postes, une bonne maîtrise de l'angiais est donc 
nécessaire ainsi que des qualités de contact, de mobilité et un 
réel potentiel d'évolution au sein d'une entreprise d'envergure 
internationale. 

Plusieurs postes sont proposés, préparant à des carrières 
dans un environnement technique et commercial inter- 
national. 

Les postes proposés s'adressent à des {ingénieurs (nformati- 
ciens débutants ou ayant une première expérience dans un 
des domaines suivants: 

GÉNIE LOGICIEL 
MONTROUGE (92) 
Au Centre de Recherches de Schiumberger Industries, élabo- 
ration.proposition et diffusion auprès des Unitès des tech. 
niques de'Génie Logiciel visant à développer la productivité 
des logiciels. 

Réf. A1 

BESANÇON (25) 
- AuBureau d'Études.définitionet mise en œuvre des pracé- 
dures de développement de logiciels liés à des systèmes uti- 
lisant les cartes à mémoire. Réf. A2 

MASSY (91) 
Participation à la maintenance et à la mise à jour d'outils de 

‘ Génie Logiciel liés au développement d'applications sur VAX 
et PC. Réf. A3 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

A rtf he dE 

DÉVELOPPEMENT LOGICIEL 
MASSY (91) 
Débutant ou ayant une première expérience en informatique 
Temps réel et en électronique. Participation au développe - 
ment de la deuxième génération d'un systéme avancé de 
contrôle de processus industriel. Réf. 84 

CRÉTEIL (94) 
Développement de logiciels pour traceurs et digitafiseurs 
Une connaissance préalable du langage C, de méthodologie 
de développement de logiciels et du système 68000 est 
nécessaire. Réf. B5 

LOGICIEL TEMPS RÉEL 
CLAMART (92) 
Participation,au développementid applications temps réel de 
traitement et d'interprétation de données. Rf, C6 

MONTROUGE (92) 
Conception d'applications temps réel sur micros, de l'ana- 
lyse des besoins au lancement de la fabrication : élaboration 
du cahier des charges, établissement et contrôle du planning 
de réalisation (materiel et logiciel), prototypes et suivi des pre- 
“mières fabrications. Première expériencetindispensable. 

MONTROUGE (92) ai 
Assistance technique à nos Unités dans le domaine micro- 
informatique et télématique. 
Missions de maintenance de réseaux de communication 
(équipements et logiciels) 
Conception d' outils d'aide à la maintenance. 
Première expérience en Assistance Technique dans le do- 
maine télématique nécessaire Réf. C8 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ou votre 
demande d'informations complémentaires, en précisant sur 
l'enveloppe, la référence du poste qui vous intéresse, à 

SCHLUMBERGER 
Coordination Recrutement 

50, avenue Jean-Jaurès — B.P. 620-05 
92542 Montrouge Cedex. 

En pointe dans notre métier d'assureur, nous le sommes aussi au 
niveau de l'analyse et de la prévention des risques. 
Nous développons notre service ENGINEERING en créant deux 
nouveaux postes de : 

Jeunes ingénieurs 
Etude technique, prévention et garantie 
des risques industriels 

Après formation approfondie et invégration progressive, d'abord en binôme avec un sénior, vous : 
- évaluez les entreprises et leurs usines, sur le terrain, en termes d'incendie, explosion, pertes d'exploitation, responsabilité civile et autres 

risques ; 
- élaborez avec les Chefs d'entreprises des plans de prévention : 
- étudiez et négociez des contrats “sur mesure” ; 
- suivez la politique de prévention des entreprises clientes. 
Nous vous proposons à la fois un travail très autonome dans un climat de délégation et responsabilités 
élevées, ec de nombreux échanges au sein d'une petite équipe d'ingénieurs. 
Nous recherchons pour ce poste basé à PARIS LA DEFENSE, des ingénieurs débutants ou ayant une 
première expérience industrielle, Fréquents déplacements de courte durée en province et à l'étranger. 
Anglais indispensable, seconde langue souhaitée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V,, phoco er rémunération souhaitée sous référence M ED/29 

ne es gan 

{à mentionner sur l'enveloppe) à Emploi er Carrière GAN, 2, rue Pillet-Will, 75448 PARIS cedex 09. 

U lus de 400 salariés). Fan de carbure de Vangstèue et d'outilages. 
Filiale d'un grand groupe international. 
Nos deux établissements de produetion 

Nou p en ohne très quatifié ous em! un 
(97 % de prafessionuels, techniciens et cadres). 

Nous recherchons : 
Pour prendre L responsabilité des ateliers : 
usinage, frittage, traitement de surfaces. 

UN JEUNE INGÉNIEUR de formation mécanique et métallurgique 
(ENSEEG, ENSI. ESM, INSA, EUDIL...). 
Débutant ou avec 2 ou 3 années d'expérience, 
Perfaitement bilingue : anglais. 

Nous li offrons : 
D'être le « patron» EE du Chef de 
fabrication, auquel il 

— du personnel, 
_ de upeméou, 

Ce poste peut offrir une réelle opportunité pour un candidat motivé. 

Si vous pensez être celui (ou celle) que nous recherchons, veuillez 
adresser vatre C.V. (photo) avec vos motivations et prétentions à: 

M. DUQUENNOY - SAFETY - FONDETTES - 37230 LUYNES. 

SOCIËTÉ DE RÉASSURANCE INTERNATIONALE 
Filiale d'un Grand Groupe 

recrute un 

Analyste Programmeur 
BAC + 2 

Vous maîtrisez les exigences techniques d’un important 
système IBM 88 car vous avez 3 années d'expérience : 

— d'analyse et de réalisation 
— mais également d'expioitation 

Vous souhaitez maintenant rejoindre, sous l'autorité d'un 
chef de projet, une équipe dynamique qui conçoit et déve- 
loppe un système complet. Étendu à toutes les fonctions 
de l'activité, ce nouveau système intègre Micro-Informati- 
que, Bureautique et nouveaux moyens de communication 
à tous les postes de travail. 
Une connaissance de la méthode MERISE sera un atout. 

Une formation complémentaire de 10 semaines estinitiale- 
ment prévue aux méthodes et outils utilisés dans le 
Groupe. 
Pour un premier contact, nous vous remercions d'adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo 
et rémunération actuelle), sous référence GA/M 30-688 à 

CGI - 28/34, rue du Chêteau-des-Rentiers 
75013 PARIS (à l'attention de P. DUMY). 
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Economie 

& Les douze ministres des 
finances sont parvenus, lundi 
13 juin, à un accord sur la libéra- 
tion complète des mouvements 
des capitaux au sein de la CEE. 
Prochaine étape de la construc- 
tion monétaire européenne : la 
réunion du sommet de Hanovre 
les 27 et 28 juin (lire ci- 
dessous). 

LUXEMBOURG 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le le juillet 1990, les dernières 
entraves freinant la circulation des 
mouvements de capitaux entre huit 
pays de la Communauté (la France, 
la RFA, le Royaume-Uni, la Belgi- 
que, le Pays-Ë le Luxembourg, 
l'Italie, le Danemark) devront être 
supprimées. Les quatre autres pays 
membres. à savoir l'Espagne, 
l'Irlande, le Portugal et la Grèce, 
bénéficieront d'une dérogation 
jusqu'à la fin 1992 avec la possibilité 
pour les deux derniers d'entre eux 
d'un prolongement de trois ans (1). 

Les ministres des finances des 
Douze, réunis le lundi 13 juin à 
Luxembourg, surmontant leurs 
divergences, sont donc parvenus à 
adopier la directive qui impose la 

tion complète des mouvements 
de capitaux en deux ans. « Cette 
libération prochaine est une bonne 
chose pour notre économie, et 
notamment pour la place financière 
de Paris-, a commenté M. Pierre 
Bérégovoy. Le ministre français, qui 
était appuyé en particulier par ses 
collègues belge et italien, a obtenu 
non sans mal que le délai de deux 
ans séparant l'adoption de la direc- 
tive de son entrée en vigueur soit mis 

contre). 

SOMMAIRE 
= Après les pertes sur le 
MATIF, la plupart des agents de 
change ne souhaitent pas 
contribuer à la reconstitution du 

fonds de garantie (fire ci- 

= Le Nigeria confirme avoir 
engagé des négociations avec 
EH pour prendre une participa- 

tion dans une raffinerie en 
France ét les réseaux de distri- 
bution du groupe français {lire 
page 29). 
Æ Les jeunes dirigeants 
d'entreprise ont fêté le cinquan- 
tième anniversaire de leur asso- 
ciation, 
congrès qui vient de se réunir à 
Grenoble (fire page 29). 

à l’occasion de leur 

Après un compromis sur la fiscalité de l’épargne 

Accord sur la libre circulation des capitaux 
dans huit pays de la CEE, dès 1990 

à profit pour harmoniser la fiscalité 
de l'épargne dans la Communauté. 

L'article 5 de la directive précise 
que » la Commission soumettra au 
conseil avant le 31 décembre 1985 
les propositions visant à supprimer 
ou à atténuer les risques de disior- 
sion, d'évasion et de fraude fiscale 
liés à la diversité des régimes natio- 
naux concernant la fiscalité de 
l'épargne et le contrôle de son appli- 
cation. Le conseil devra se pronon- 
cer sur les propositions de la ce 
mission avant le 30 juin 1989 ». Les 
gouvernements disposeront donc 
alors d'un an pour aménager les 
réglementations nationales en Fonc- 
tion des décisions prises au niveau 
communautaire. L'entrée en vigueur 
de la directive n'est pas subordonnée 
à l'adoption de nouvelle règles abou- 
tissant au rapprochement de la 1axs- 
tion de l'épargne. 11 n'y a pas de 
préalable fiscal. Néanmoins, les 
Douze ont pris, concernant cerie 
harmonisation fiscale, un engage- 
ment politique et approuvé un calen- 
drier précis «1| ne fau pas se 
cacher que c'est là une 1âche de 
grande ampleur », a observé 

Bérégovoy. 

Le renforcement de la coopéra- 
tion monétaire, M. Jacques Delors, 
le président de la Commission euro- 
péeanc, l'a souligné, est une condi- 
tion nécessaire pour que la libération 

des mouvements de capitaux soit 
une pleine réussite. Où en est-an? 
Le passage de la résolution concer- 
nant la monnaie est décevante. 
Au cours de La discussion, M. Béré- 
govoy à fait valoir à M. Nigel Law- 
son, le chancelier de l'Echiquier, 
combien il serait utile que le 
Royaume-Uni, signataire du texte 
instaurant le système monétaire 
européen (SME), adhère au méca- 
nisme de changes et en applique les 
disciplines. On sait que M. Lawson y 
est favorable, mais n'a pas jusqu'ici 
réussi à convaincre M= Thatcher. 

LeSME 
a fait ses preuves 

La controverse va rebondir au 
conseil européen de Hanovre. 
M. Gerhardt Stoltenberg a confirmé 
qu'un débat préliminaire difficile, 
auquel est associé M. Delors, est 
actuellement engagé en RFA. « Le 
SME a très bien fait ses preuves. 
grâce aux accords de Nyborg en 
septembre 1987 nous sommes 
arrivés à une stabilisation des 
changes très satisfaisante. + Le 
chancelier Kohl souhaite que la 
question du renforcement de la coo- 
pération monétaire soit re à 
Hanovre. « 11 y eus a 
La à ses coll 
M. Stoltenl 
tout à fait ant po … inten- 

tions des dirigeants allemands. « Le 
rendez-vous monétaire est certain, 
une impulsion politique va être don- 
née par le conseil européen. Le pre- 
pus manie critannique sera 

fronté à un es PrOpOSi- 
tions du chancelier Koh! serora plus 

Les que la simple mise 
en place d'un groupe de sages» 
a-t4l simplement indiqué. 

M. Delors a constaté que radop- 
tion de la directive « allait créer la 
dynamique pour un marché com- 
mun des services financiers. La 
décision qui vient d'être prise va 
avoir des effets dès les semaines qui 
viennent. Les banques, les compa- 
gnies d'assurances, voni se pré, 
maintenant qu'elles ont leur 
échéance 

La résolution approuvée lundi 13 
avec la directive rappelle l'intention 
des Douze de poursuivre le pro- 
gramme déjà engagé afin d'harmo- 
niser les dispositions visant à la pro- 
tection de l'épargne et à ia 

sortira bientôt un texte visant à 
réglementer au niveau communau- 
taire les OPA (offres publiques 
d'achat). 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(1) Voir «Le Monde de l'Econo- 
mie» du 7 juin 1988. 

La BRI exprime 
un certain scepticisme 

sur l’intégration 
monétaire e la CEE 
Dans le ci rapport 

ineratonaux (PRIS, eos 
Bâle, le lundi 13 juin, le directeur 
DD fan 

1“ nr nes eu 
l'union économique et monétaire 
ages soit la détermination En ee rela- 

a es A 
munaulé, soi, comme cela en dec. 
proposé, la d'une monnaie 
commune et la centralisation, sous une 
Jorme ou une autre, du pouvoir de 
se en ma ière de polie MO 
taire. Ces perspectives soulèvent mani- 

de nombreux 
répercussions multi- 

les gouverne- 
es :æ des nine que le soient dis- 

Le rapport fait état de l'- énorme 
rOsenen sement des réserves internatio- 
nales = (voir la chronique de Paul 
Fors uk Mende Au En 
L'augmentation, e 
américaine, a élé de 205 milliards de de 
dollars (+ 40%). Mais la hausse du 
prix de l'or a conduit aussi, en 1987, à 
vne aupenaton = de 38,7 milliards 
: la valeur des réserves 

‘or. 
L'LA procnetion minire Cecitentnie 

une nouvelle au: Bone plus de 80 tomes en 187. pour 
s'établir à 1 375 tonnes. Cette expan- 

Fe Dre- 

duction, à exceprion de de l'Afrique du 

Pour ce qui concerne la demande, 
+ les achats aux fins de placement et de 

Japon a importé 240 tomes (23 de Japon à tonnes 
us que ses besoins industriels). Les 

ues centrales ont effectué des 
acbats et des ventes. Pendant les quinze 
mois précédant mars 1988, les réserves 
oicielles de Taïwan ont augmemé de 
172tonnes. « Les Etats-Unis ont acquis 
IT tonnes de métal pour pour remplacer une 
partie de l'encaisse officielle uiilisée 
pour la frappe de l'Egke en 1986. Les 
vertes d'or effectuées dans le monde 
par les autortiés ont surtout été moti- 
mer par es Cfieulsis de balance dir 
paiements. En Amérique latine, la 
Colombie et Te Éérou Gas été les plus 
gros vendeurs Fa us 0 tonnes 
respectivement armi les pays 
ras de l'Est membres du FMI. la 
Roumane et la Hongrie om vendu 
28 1onnes et 22 tonnes. 

- Le Canada. qui a ligue de 
nr Grade qu'a pour po 
officielles lorsque les prix sont élevés. 
en a cédé 37 tonnes, tandis que la Bel- 
gique affectait 17 tonnes de son 
encaisse-or à la frappe de monnaies en 
ECU. » 

YOUGOSLAVIE 

Belgrade obtient du Club de Paris 
une promesse de répit financier 

A l'issue de rudes discussions, les Yougos! 
et leurs créanciers publics, réunis les 9 et 10 juin 
en Club de Paris, sont parvenus à trouver un ter- 
rain d'entente. Le texte définitif de l'accord pour- 
rait n'être publié qu’à l’issue d’une nouvelle ren- 
contre, à La mi-juillet. Mais il est d'ores et déjà 
admis que la Yougoslavie n'obtiendra qu'un trai- 
tement très classique de sa dette alors qu’elle 
espérait un engagement, même discret, de ses 
créanciers sur le refinancement de ses échéances 

Le printemps est particulièrement 
rude pour les dirigeants yougosiaves. 
Le chef de gouvernement. 
M. Branco Mikulic, doit à ia fois 
persuader ses créanciers qu'il est en 
mesure de mener à biea un véritable 
chambardement libéral et calmer 
l'inquiétude que ces mêmes mesures 
provoquent dans l'opinion publique. 
La montée du mécontentement dans 
les provinces qui. comme la Slovénie 
(Je Monde du 10 juin). en ont assez 
de combler les trous financiers des 
régions plus pauvres du Sud est 
significatif à cet égard. À lui seul. le 
calendrier des négociations des der- 
nières semaines illustre la course 
contre la montre menée par les auto- 
rités de Belgrade pour obtenir les 
moyens financiers de leurs ambi- 
tions : confrontée à une delle exté- 
rieure de plus de 20 milliards de dol- 
lars, la Yougoslavie s'est enfoncée 
dans la crise et a besoin d'un apport 
financier extérieur évalué à 4,6 mil- 
ar de dollars pour la seule année 
1988. 

Un accord 2 été mis au point avec 
le Fonds monétaire international 
début avril, permettant à Belgrade 
de bénéficier d'un crédit stand-by de 
306 millions de DTS (1). Sur la 
base des réformes qui condition- 
naient un tel accord. les Yougos- 
laves sont parvenus, le 20 avril, à 
jeter les fondements d'une entenie 
avec le comité de coordination 
représentant les banques commer- 
ciales engagées en Yougoslavie. Un 
réel pas en avant : le rééchelonne- 
ment de près de 7 milliards de dettes 
à moyen et long terme sur dix-huit 
ans devrait être assorti d’une dimi- 
aution des 1aux d'intérêt à 13/16 au- 
dessus du Libor (taux interbancaire 
de Londres) au lieu de 1/3. Fort du 
feu vert du FMI. le comité de coor- 
dination donnait, en outre. son 
accord de principe à l'ociroi de 
300 millions de dollars d'argent 
Frais — les Yougoslaves avaient 
demandé 1 milliard. puis 500 mil- 
lions, au fil des mois de discussion. 

Cet argent frais serait attribué sous 
la forme inbabituelle d'un dépôt 
auprès de La Banque centrale you- 
goslave durant cinq ans à un taux de 
7/8 au-dessus du Libor avant d'etre 
utilisable pour des opérations de cré- 
dit commercial. 

Le dénouement des négociations 
avec les créanciers publics de Bel- 
grade. le vendredi 10 juin, lors d'une 
runios du Club de Paris, devrait 
convaincre les derniers hésitamts et 
permettre au comité de coordination 
de réunir suffisamment de réponses 
pesitives pour mettre officiellement 
en place ce répi bancaire, Comme 
souvent. désormais. dans de tels pro- 
csssus, les banques répondant rapi- 
demert se verront accorder une 
commission supplémentaire d'un 
quart de point sur leurs participa- 
üons à cet argent frais. Et la Banque 
mondiale, parties prenante dans ce 
veste iour de Lable. pourra déblo- 
quer rapidement 150 millions de 
dollars de crédits dans le cadre d'un 
plan de réajustement structurel de 
300 millions. 

Une avalanche 
de hausses 

Entre-temps. les Yougosiaves ont 
pu mieux mesurer ke prix qu'il leur 
aucrait payer. dans leur vie quoti- 
dienne. pour bénéficier de cetre opé- 
ration de sauvetage. Le plan d'austé- 
rité lancé à La lin du mois de mai 
comprend une dévaluation de 
19.43% du dinar. dont la déprécia- 
don avait déjà atteint 20% l'an der- 
nier. ainsi que la levée des contrôles 
sur 40% des importalions et 60% 

prix Les conséquences ne se 
sont pas fait attendre. Une avalar- 
che de hausses s'est abaïtue sur e 
consommateurs, allant de 30% 
1097 selon les cas. Lorsqu'on Sail 
que les revenus ont baissé de 37% en 
mozenne chaque année entre 1980 
et 1987. on comprend mieux la mon- 
tée des mécontentements à laquelle 

jusqu’en 1995. Les participants à la réunion du 
Club de Paris se sont contentés du rééchelonne- 
ment sur dix ans, dont six de grâce, des paiements 
venant à échéance entre le 1“ avril 1988 et le 
30 juin 1989. soit la seule période couverte par 
l'accord stand.-by signé avec le Fonds monétaire 
interuatioual. La totalité du capital et des inté- 
rêts, soit 946 millions de dollars selon Belgrade, 
est ainsi étalée dans le temps. 

le gouvernement doit aujourd'hui 
faire face. 
Le reour à la réalité des prix et 

par les experts. notamment du FMI, 
pour sortir le pays d'une crise endé- 
mique. La réforme monétaire envi- 
sagée avec une libéralisation des 
mouvements de change et un durcis- 
sement de La politique du crédit 
complétera ce dispositif. appelé à 
trouver son point culminant. à la fin 
de l'année, avec une réforme de Ia 
Constitution réduisant largement 
lautogenien ui a constitué la base 
mème de l'e: nce socialiste you- 
goslave. 

Les dirigeants de Belgrade ont 
apparemment été persuadés de 
l'urgence qu'il y avait à mettre un 
terme à une situation du crédit favo- 
rable à toutes les spéculations. Les 
taux d'imérêt étant inférieurs à une 
inflation de 170% l'an dernier, les 
puissantes centrales d'achat avaient 
tout imérêt à ne pas rapatrier les 

gagnées à l'exportation et à 
s'endetter en dinars. Une situation à 
Forigine de l'effondrement des 
réserves monétaires yougoslaves l'an 
dernier. une e évaluée à plus de 
1 milliard dollars. Inverser ce 
mouvement ne sera pas aisé. Les 
créanciers et les partenaires com 
merciaux de Belgrade l'estiment 
vital. Soucieux pour l'avenir iramé- 
diat. ils se veulent confiants dans Là 

ité du gouvernement à relever . capacil 
le défi. Après nombre d'échecs, 
cette réforme — dans la mouvance 
de celles que tous les pays commu- 
nistes tentent de mettre en place 
avec un sérieux retard sur les trad 
tions d'ouverture yougoslaves — a-t- 
elle une chance de réussir? En 
s'annonçant prêt à apporter sa pierre 
à l'édifice financier intermationol, le 
Club de Paris a voulu, à son tour, 
prouver qu'il veul y croire. 

-* TRANÇORE CROUIGNEAU. 

os 1_droit de tirage spécial 
(DTS) = 7,94 F. 
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Après la perte de 500 millions subie sur le MATIF 

M. Xavier Dupont est remplacé 
à la présidence de la Société 

des Bourses françaises 
Le conseil d'aüministration de la Société des Bourses fran- 

fonctions par M. Gérard de La Martinière, président 

la Société de Bourse Messchaert 
il devait être dans ses 

de la Cham- 
bre de compensation des instruments financiers de Paris (CCIFP), 
Porganisme de contrôle et de surveillance du MATIF. . 

D'antre part, le couseil d'administration devait décider de se” 
donner tous les moyens pour réaffirmer la crédibilité de la place 

sgents de change et par en apport de fo pour comber les pertes 

« L'heure de vérité » 
Le lundi 13 mai, en début 

d'après-midi, M. Xavier Dupont 
avait réuni tous les dirigeants des 
sociétés de Bourse pour leur 
exposer la situation bouleversant 
totalement l'ordre du jour, qui 
prévoyait de parler de... déontalo- 
gie. Pendant près d'une heure, Le 

ic assumant toutes ses res- 
ponsabilités s'est expliqué auprès 
de ses confrères. 

Un gestionnaire chargé du. 
fonds de garantie aurait fait des 
opérations malencontreuses sur Le 
marché des options de gré à gré 
aux mois d'octobre et de novem- 
bre que MM. Dupont et Cosserat 
n'auraient découvertes qu’à la fin - 
de l'année dernière. ls auraient 
alors décidé de ne pas solder la 
position tout de suite, espérant. 
ainsi réduire le déficit en cas de 
retournement du marché. Mais 
ce ne fut pas le cas, et l'opération 
n'aurait touché son terme que 
très récemment, débouchant ainsi 
sur 500 millions de francs de 
pertes. Le secret était alors par- 
tagé par un nombre infime de 
personnes. 

Cette «bien trisie réunion», 
selon le jugement de l'un des par- 
ticipants, aurait ensuite été 
consacrée à la nécessité d’une 
reconstitution des fonds. de la 
Société des Bourses françaises. 
Une augmentation de capital de 
1 milliard de francs réclamée par 
le Trésor serait alors envisagée, 
permertant de doubler les fonds 
propres de cet organisme profes- | 
sionnel. Le montant est élevé car 
il représenterait environ 20 mil- 
‘lions de francs par société de 
Bourse. « Ce sera l'heure de 
vérité», estimait alors, amer, un 
ancien agent de change frappé 
par le paradoxe résultant de lz 
situation. Cet apport d'argent 
frais servira à reconstituer le 
fonds des sociétés de Bourse qui 
sert à garantir tout « sinistre» de 

l'un d'entre eux et à dédommager 
leurs clients. Or ce sont les plus 
petites charges, et surtout celles 
qui souhaitent demeurer indépen- 
dantes, qui en auront besoin et 
pour qui l'effort demandé semble 
dans certains. cas démesuré. 
Comment feront-elles pour répon- 
dre .à cette demande? 
À l'inverse, les grandes sociétés, 
et principalement celles qui se 
sont associées à dés banques, 
n'auront pas de problème pour 
apporter la somme demandée, 
mais cela ne leur servira à rien. 

: Dans le cadre de la déréglemen- 
tation des marchés, leurs sinistces 
sont couverts par l'actionnaire 
qui se caution, dès lors qu’il - 
détient 10 % du capital. Cer- 
taines sociétés de Bourse risquent 
‘alors de rechigner pour cette nou- 
velle cor bubon/au nous de. le 
solidarité. 

+ 

- «Une chose est sûre, si nous. 
payons, nous n'accepierons plus” 
que le fonds géré par la Société 
des Bourses fr es », Affir- 

. mait l'an dès : d’une 
des plus grandes maisons de 
‘titres de la place. « Jmaginez que - 
nous n'avons jamais eu la moin- 
dre trace’ écrite des ‘opérations 
réalisées, et ce: depuis ioujours. 
Nous ne savions même pas quel: 
était le montant total E) Fonds 
de garantie 

DOMINIQLE. GALLOIS. 

“© RECTFICATIF: — Plusieurs 

«productivité » qui.ouvrait le second 
cahier du Monde du 14 juin. Aù tro 
sième paragraphe, à fallait lire : «La 
productivité permet sur longue 
période, après: amortissement. des- 
te » À le-fin du cinquième 

ragraphe, il fallait lire : «en gar- 
ne hat ra url Gr qu 
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Ce mois-ci dans 

Pen les Salariés rachètent 
leur entreprise. ” : 

+ NUCLEAIRE : 
les cactus du retraïtement. 

+ FILM D'ENTREPRISE : 
fini Paudiovisuel de Papa. : 
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En choisissant 
Congrès de son ALU 
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samedi 11 juin à Grenobtes à 
__ «Ethique et mutations » 

Centre des jeunes di ÿ 
{CJD) n'a pas Cédé à la facilité, 
Pendant deux jours et dem, Jes 

Cent-cinmante de 

nouvelles sur ce sujet, sans 
renouer pour autant avec un 
non-cosformisme, qui avait 

f Son originalité dans 
monde patronal. 
ro 
GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 

Succédant à M. Philippe Wil 
lume, le nouveau président du 
CJD, M. Jacques Chaize, trente- 
Huit ans, a invité ses militants à 
«avoir le courage de s'interroger 
sur le sens de l'acte d'enirepren- 
dre». « L'entreprise, a-t-i :souli- 
gné, doit servir la richesse, l'épa- 
nouissement et l' lissement 
de ceux et de celles qui la 
recréent chaque matin. >» Pour son 
mandat de deux ans, M. Chaïze 
us assigné er obiectifs dans 

perspective du marché 
européen de 1992. Fe 
Il s’agit d’abord de marier com- . 

pétitivité ct pérennité Car «les 
avantages que pourront exploitér 
les entreprises européennes ne se 
développeront que dans la 
durée ». En second lieu, 
M. Chaize va, dans l'idée de 
construire + l'entreprise des 
hommes en Europe », renforcer la 
coopération du CJD avec les arga- 
uisations proches qui existent en 

se FE pa à Espau en e et en e. 
se creme et afin de F4 

cace,.le CSD a por À pe pto- 
jet de «conseil d'entreprise », 
qu'il avait présenté en 1986.2t 
expérimenté depuis dans une qua 
rantaine d'entreprises. : 

L'idée du CJD est tonjours. de 
bstituer aux institu- 

personnel, conii 
d'hygiène, de sécurité et. des 
conditions de travail — « une ins- 
titution unique, le conseil d'entre- 
prise ». Pouvant être mis en place 
dans toutes les entreprises que 
que soit leur taille, même au- 

_— Economie 

Les Jeunes dirigeants d'entreprise 
€ntre «l’âme et l’action » 

Grenoble, le 

dessous de dix salariés, ce conseil 
serait élu pour trois ans, selon des 
D ms d'un accord avec 
.les syndicats à 

: référendum, PRE 
Si, dans le projet du CID, les 

Vaient 1 ex mn < le monopole de GE 
tion des candidarures par 

. our des élections », d’autres dis- 
Positions risquent de les heurter. 
Le CJD se prononce pour le maïn- 
tien de la sectiou syndicale 
d'entreprise, mais avec d'impor- 
tantes novations. En premier lien, 
les délégués syndicaux devraient 
être désignés par les syndicats 
représentatifs « parmi les mem- 
bres élus du conseil d'entre- 
Prise », En second lieu, ladite sec- 
tion syndicale perdrait la 
compétence pour négocier des 
accords d'entreprise — à durée 
déterminée et pouvant + déroger 
au droit comman — au profit du 
conseil d’entreprise.…. 

Autant de disposinions qui ont 
it La commission exécutive 

de la CFDT à affirmer son 
« opposition résolue » à ce projet, 
taxé de « néo-paternalisie ».… 

 … etcréativité 
À travers les commissions, qui 

se sont réunies le 10 juin, le 
‘congrès de Grenoble a été l'occa- 
sion pour les «JD» de se livrer au 
grand jeu de la remise en cause de 
l'acte d'en idre, tout en en 
éprouvant les limites de l'exer- 
cice. Un jeune dirigeant a raconté 
+ l'échec douloureux des cercles 
de qualité » n'ayant pas 1£ capa- 
ble de mettre en œuvre 10% des 

. propositions faites, «faute de 
temps, de disponibilité, de 
volonté peut-être». « Le chef 
d'entreprise, ajoutait on autre JD, 
doit accepter qu'il y ait un certain 
1aux de désordre dans l'entre- 

. prise : Cela favorise la créati- 
wité». « Le désordre est créateur, 
anais je n'aime pas le désordre», 
lui rétorquait un de $es cama- 

rades. 
De tels débats, qui ont parfois 

pris l'allure d’un joyeux et juvé- 
nile défoulement, ont montré ae 
les jeunes y lorsqu 
s'interrogent sur leur éthique, 
associent étroitement les salariés 
au « Le d'entreprendre ». 
Mais ils ont aussi révélé qu'ils ont 
-pris souvent leur parti de l’affai- 
blissement des - contre-pouvoirs, 

en S 

notamment syndicaux, dans 
l'entreprise. « On a besoin, disait 
un jeune dirigeant, d'avoir en face 
de nous quelqu'un qui nous 
secoue les puces : des stagiaires 

Jouant le rôle de fous du roi. » 
Peur du vide ? 

Des travaux des commissions 
sur l'éthique sont sorties trente 
propositions, parmi lesquelles les 
congressistes en ont choisi dix. 
Parmi ces propositions, certaines 
confirment les préoccupations 
sociales traditionnelles du CJD : 
« Révéler aux hommes de l'entre- 
prise leur capacité d'adaptation 
face aux mutations » : « prévenir 
et combattre l'exclusion par la 
formation, l'adaptation, la recon- 
version »; «stimuler Les capa- 
cités créatrices de chacun, en 
Javorisant une remise en cause 
permanente » ; «fonder la 
richesse de l'entreprise sur le res- 
pect et la revalorisation des diffë- 
rences de chacun à l'intérieur, 
comme à l'extérieur. » 

Intervenant lors d’une table 
ronde le 1} juin, M. Danie} Cro- 
quette, secrétaire général de 
l'Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres (UCC-CFDT), a 
reconnu l'existence de conver- 
gences, maïs il a reproché au CJD 
de ne pas parler de négociations 
dans ses propositions. 

Davantage école de formation 
de dirigeants qu’institution patro- 
nale (il ne népocie rien), le CJD 
est désormais traité par le CNPF 
comme une organisation patro- 
nale comme les autres. Le pré- 
sence de M. François Périgot à 
Grenoble l'attestait. Dans son 
message pour le cinquantième 
anniversaire, M. Guillen, vice- 
président du CNPF, a reconnu 
que le CJD avait, sur Certains 
thèmes sociaux, « mis l'opinion 
en mouvement » ; mais il l'a mvité 

t à « s'efforcer de dimi- également à 
bis un la rage de gestion 

fans l'entreprise, l'écart entre 
l'âme et l'action ». Un risque que 
semble avoir compris M. Chaize 
lorsqu'il a affirmé : « On peur réa- 
liser nos objectifs non seulement 
rie nes pa mais par 

» Pour ne être bana- 
es eu del du Mons patromel, le 

réelle portée 
que si elle se fonde sur l'innova- 
tion et l'expérimentation. 

MICHEL NOBLECOURT. 

AFFAIRES 
Les deux parties sont < d'accord sur le principe » 

Le Nigéria prendra bien une participation 
dans une raffinerie d'E 

groupe français taine, 
vuc d'un accord de participalion 
dans le raffinage et la distribu- 

tion, se poursuiveient (le Monde 

daté 27-28 mars). « Sur le prin- 
cipe, nous sommes d'accord. Il 
reste à nous entendre sur les 

président. - 
Contrairement à ce qu'avait 

démenti Elf, de Rs 

écisé que le gronpe iran 
Évait offert au Nigéria depend 
une participation dans 5 
raflineries 2 dans une partie de 

tions 
mois d'août. « Nous sommes 

ressés par le marché ES, a-t- 

réseau de distribution au 

Niérla. Nous devrions nous 

entendre. » bros pays pro- 

Comme de nom y 
ducteurs de brut, le Nigéria sou- 

ccord de parti 

le premier producteur africain, 
. projet 

obtenir des conditions d'accès au 
brut meilleures et réduire les 
pertes de son raffinage — 1,5 mil- 
liard de francs en 1987. 

Le groupe français est égale- 
ment partie prenante d'une autre 
négociation, engagée dans le 
domaine du gaz cette fois, entre le 
Nigéria et la France. EM participe 
en effet à hauteur de 10 % au pro- 
jet d'exploitation du champ gazier 
de Bonny, au côté de Shell et 

d'acheteurs européens — dont La 
France — la vente, à compter de 
1995, de 5 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel liquéfié par 
an p 

Aï cours d’une réunion récente 

LYS EUTO- . çaise et nigériane, trois 
péens (RFA, Italie et Espagne) 
ont accepté de s'engager sur le 
principe de l’achat à terme de 
3 milliards de mètres cubes par 
an, ce qui devrait permettre de 

mettre en routé le montage finan- 
cier du projet. 

La France, qui pourrait être 

intéressée par l'achat de 1 mil- 
lard de mêtres cubes par an sup- 

pére Le duie choisie — 1995 sa réponse, mp 
_ lui paraissant trop précoce, 

‘mais Gez de France a souhaîté 
continuer à être associé aux DÉgo- 

ciations, M. Lukman, optimiste 
sur l'issue de ces a 

estimé qu'elles devraient aboutir 
d'ici à la fin de l'année afin de 
pouvoir concrètement engager lk 

VÉRONIQUE MAURUS. 

6 Un millier de suppressions 
d'emplois confirmé chez 
Thomson-CSF. — Comme prévu 
Le Monde des 5 et & juin), la direc- 
tion de Thomson-CSF a annoncé, le 
lundi 13 juin, la suppression de 
1025 emplois lors d'un comité cen- 
tral d'entreprise. Elles concernent 
essentiellement fa région parisienne : 
Colombes et Vélizy (322 suppres- 
sions), Saint-Denis (196} et Bagneux 
(183), mais aussi neuf autres sites 
répartis en France. Ces mesures tou- 

la réorganisation du groupe dans 
l'étectronique de défense et seront 
suivies de mesures du même type qui 
raméneront à 20000 environ le 
nombre de salariés employés chez 
Thomson-CSF {contre 27 000 
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BP 254 Tél. : 16/43-28-18-40 
78206 Mantes-la-Jolie 72000 Le Mans 

HÔTEL DU RHÔNE 
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Centre ville, au bord du Rhône. 
Confort raffiné, 

2 restaurants renommés. 
Grand porking priré. 

1, quai Turretsini Tél.41/22/31 98581 
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ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
le Groupe est au bout de vos doigts 

24 heures sur 24. Tapez 3615 Suez. 

Le 3615 Suez est un service Minitel interactif de 

communication ouvert à tous: actionnaires, collaborateurs, 

analystes financiers, journalistes. Informations 

générales et financières, questions et réponses sur le 

groupe, son activité, sa stratégie: le dialogue est de mise. 

Pour toute information, Suez Actionnaires, ME t, 

Direction de la Communication, 1, rue d'Astorg, 75008 Paris. Groure 

Tél. : 40.06.64.00, Minitel 3615 Suez 

Au 31 décembre 1987, les fonds et de BEF 143,65 pour les titres 
Société Générale de AFV,. propres de la rÉ A 

Beïgique atteignent 67,6 mit- 
Gerds dont eméron BEF 22 milfards | Ce'19 Pouvale one 0e 
ont été apportés à la Société au cours de l'exercice écoulé. C'est le sensiblement plus élevé est 

chifire le plus élevé enregistré au | ©oMforme à la paltique de rémuné- 
cours des cinq demiers exercices. ration des actionnaires anètée par 
La récolte de ces fonds nouveaux le Conseil de direction. 
s'est faite tant par une offre en L'exercice 1987 se caractérise par 

jon publique que par le un volume d'investissements très 
recours au capital autorisé et, enfin, élevé. Les acquisitions du porte- 
l'émission d'un emprunt assorti de feuille ont atteint BEF 19,9 mi 

communications et médias. 

ue reconstitution du capital auto Ca faisant, la Société & poursuivi sa 
risé à concurrence de BEF 20 mil- politique stratégique fixée au début 

des années 80, à savoir : un renfor- 

l'encaissement de dividendes du 

portefeuille-actions, et, d'autre 

part, par des réductions de valeur 
sur des immobifisations financières. 

Le résultat de l'exercice permet au 
Consail de proposer à l'Assemblée 
ordinaire du 21 juin 1988 l'attribu- 
ion d'un dividende net de BEF 115 
pour les paris de résarve ordinäires 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Le rapport peut être obtenu en adressant le coupon-réponse ci-dessous à la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGNQUE 
Service d'infomation. - Rue Royale 30, B-1000 BRUXELLES 

RAPPORT 1987 

cement de ses intérêts dans les 
sociétés pivots têtes de secteur, 
tout en cédant les actifs qui ne 
s'inscrivent pas dans le plan à 
moyen terme du groupe et en veik 
lant à leur offrir de meilleures 
opportunités de développement, 

Un fait nouveau est à signaler : la 
prise d'intérêt dans l'actionnariat 
stable de trois importantes sociôtés 
françaises, à l'occasion de leur pri 
vatisation (HAVAS SA, CGE, COM- 
PAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ). 

Enfin, se canformant, avec antici- 
pation d'un an, aux obligations pré- 
vues par l'AR du 1" septembre 
1986. la Société publie, en même 

: AVIS AUX ACTIONNAIRES 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 10 JUIN 1988 

Réanis en assemblée générale extraordinaire le 10 juin 1988, les actionnaires de 
gnie française des pétrales ont approuvé une résolution qui, en modi- 

ie, permet d'user de la faculté que la loi 
mieux percevoir la structure et l'évolution 

E 
Ainsi, dorénavant, toute personne, physique ou morale, qui vient à détenir, direc- 

tement ou indirectement, 2 % au moins du capital ou tour mulriple de ce pourcen- 
tage, est tenue d'informer la sotiété par lettre recommandée (avec demande d'avis 

de réception) indiquant le nombre de titres détenus, dans le délai de quinze jours à 
seuils. 

larées ainsi qu'il est décrit précédemment, Les actions 

excédam la fraction qui aurait dû être déclarée sont privées du droit de vote dans les 
prévues par la loi, si, à l'occasion conditions 

d'une assemblée, le défaut de déclaration a été constaté et si un ou plusieurs action- 
naires détenant ensemble 5 % au moins du capital en font la demande lors de ceute 

en 1987. H sera mis en paiement 

à compter du 21 juin 1988. He rame 12 des statuts de leur compagnie, 

DANZAS s'implante sur 4 ha. D Dane 
Le prix de vente de ce terrain permet j 
à GARONDR d'accélérer, en 
F'autofinançant, son mme cl 
locatif à Aulnay-Sous-Bois RL es 
Avec sa “pépinière” de 28 bureaux, assemblées d'actionnaires, dans les 

GARONOR met en place une structure 
d'accuei} pour aider à la création assemblée. 
d'entreprises. 

Toute personne physique où morale est également tenue d'informer la société 

dans les mêmes formes et délais lorsque sa participation directe ou indirecie au Capis 
tal devient inférieure à 2 & de celui-ct ou à tout multiple de ce pourcentage. 

a. 

Ts 
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Les cours ayant trop monté 

La première OPA inamicale 
ouest-allemande n’aura pas lieu 

La holding ouest-allemande répartis entre cent soixante mille 
Feldmuehle Nobel AG ne fera petits propriétaires. La direction 
pas l'objet d’une OPA {offre avait déclaré son.intention de pro- 
publique d'achat) inamicale, ce poser, le 12 juillet à l'assemblée 
qui aurait été une première en générale, de limiter à 5 % du capi- 
RFA. Les deux neveux de l'ex- tal les droits de vote détenus par 
industriel ouest-allemand un seul actionnaire. Les neveux 
Friedrich-Karl Flick ont en effet  Flick voulaient, par leur OPA, 
annoncé, le 13 juin, qu'ils renon- prendre de vitesse la direction et 
çaient À leur projet de prise de mettre la main sur une holding 
contrôle, en justifiant leur déci- qui coiffe trois sociétés impor- 

sion par la hausse du cours de  rantes : Feldmuehle AG (numéro 
l'action Feldmuchle Nobel ces un européen du papier), Buderus 

: derniers jours, qui réduisait les AG (fonderies, sanitaires) et 
chances de réussite de leur opéra  Dynamit Nobel AG (explosifs). 
tion, ; Elle a réalisé en 1987 un bénéfice 

MM. Gen-Rudoif et Friedrich. net consolidé de 151 millions de 
Christian Flick. surnommés DM. en hausse de 5,6 %, pour un 
« Mick et Mucke. confirmaient Chiffre d'affaires de 9,8 milliards 

ainsi pour la première fois les de DM. 
rumeurs sur leur intention de lan- Le projet des neveux Flick 

NEW-YORK, 135 3 PARIS, 1350 + 

Attente Résistance 
La Bourse de Nero s'eet 

mise en veilleuse, le Ju: juin, : ie 
en anendant la publication, mardi, | législatives, la Bourse a Ce à se 
des chilfres du commerce extérieur | ressaisir. L'indicateur instantané, qui 
américain pour avril Les opéra- perdair jusqu'à 2,25 % en début de 

teurs se son. une fois de plus. livrés | Pénee 'arené db 12 en 
au petit jeu des pronostics, mais | ence. marché demeurait caime, 
aucune nervosité particulière n'a 

étan qualité dapatgue. En eff it qi ié d'a] ique. efler, “ L L 
seulement 126 millions de titres ont er Ho Craie Len 
été échangés En fin de séance, changes, qui a entraîné 500 millions 
l'indice Dow Jones cédait | de francs de perte sur le MATIF. 

231 points, à 2 099,39. Le nombre | isquiète les Anglo-Saxons. Pour aux, 
des hausses a néanmoins dépassé | cette affaire compromet là sécurité 
celui des baïsses : 769 contre 697. de la place parisienne. Alors que le 

Outre le chiffre de la balance | conseil d'administration de la Sociéé 
commerciale, les opérateurs atten- | des Bourses françaises (SBF) devait 
dent la publication de plusieurs | se retrouver mardi maün, M. Xavier 
indices économiques qui pourraient | Dupont réunissait tous ses confrères 
être déterminants pour le marché, | lundi en début d'après-midi pour leur 

Les capitaux, très abondants actuel. | expliquer ses déboires. Certains évo- 

Jement, n'attendent qu'un signal | quaient sa démission prochaine de la 
pour s'orienter vers les actions, esui- | présidence de la SBF, rendis que 
ment les analystes. d'autres invoquaient avec rage, e 

Une demande sélective s'est CA a arr de rh € amd 
manifestée durant toute le séance, cale, devenue is Société des 

surtout dès que l'indice tombait , depuis : 
sous la barre des 2100 points. 

E 8 
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TELE 
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LAS & 

cer une OPA sur 50 % du capital 
de la holding. au prix de 350 DM 
l'action, soit un prix total de 
1,225 milliard de DM. La cota- 
tion de l'action, suspendue le 
13 juin, avait clôturé le 10 juin à 
303.50 DM. 

La holding Feldmueble ne 

aurait constitué un retour aux 
sources, puisque la Feldmuehle 
Nobel était née du rachat par la 
Deutsche Bank, en décembre 
1985, des participations indus- 
trielles de l'empire Flick, pour 
5 milliards de DM. La banque 
avait ensuite dispersé les 7 mil- 

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE-DES.PÉTROLES 

compte aucun actionnaire impor- lions d'actions en Bourse. — 
tant connu, les titres étant (AFP. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

RE TOTAL 
BE . 

TR ENCRES 

Assemblée générale ordinaire du 10 juin 1988 

_L'assemblée générale ordinaire de Total CFP, réunie le 10 juin 1988 sous La 
présidence de M, François-Xavier Ortoli, président-directeur général, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1987. Toutes les résolutions ont été adoptées. : 

Concernant le marché pétrolier. le président a indiqué au cours de son allocu- 
tion que l'année écoulée avait élé marquée, au moins dans sa première partie, par un 
retour à la stabilité des prix du brut. Cependant, une offre excédentaire au dernier 
trimestre, Conjuguée avec la dépréciation du dollar. a entraîné un affaiblissement 
des cours, avec, pour l'industrie, des conséquences négatives sur les marges. Dans le 
contexte actuel, a réaffirmé le président, un prix du pétrole de l'ordre de 18 % le baril 
devrait rester, avec des hauts et des bas, un prix de vraisemblance politique pour les 
années à venir, sans que l'or puisse échapper à une certaine volatilité, 

Le président a présenté l'évolution de la compagnie en 1987 et au début de 
1988. Les éléments dont on dispose actuellement, en ce qui concerne l'environne- 
ment, sont encore trop incertains pour apprécier ce que pourra être l'ensemble de 
l'année en cours, aussi bien s'agissant de l'amont. très lié au prix du brut, que du 
raffinage, où les résultats des derniers mois, s'ils ont ué récemment une ren- 
dance à l'amélioration, restent encore insuffisants. Les activités d'amont bénéficie- 
ront Cependant de la mise en production du champ d'Alwyn et de l'acquisition de la 
société américaine CSX Oil and Gas. 

Exprimant la conviction que les hydrocarbures continueront longtemps de jouer 
un rôle essentiel dans la couverture des besoins énergétiques mondiaux, le président 
a rappelé les grandes orientations stratégiques qui guident la politique globale de La 
compagnie : l'élargissement de l’assise pétrolière et gazière «amont - du groupe par 
un effon d'exploration sélectif et au moyen d'une politique dynamiqne d'acquisi- 
tions de réserves, déjà largement mise en œuvre ; l'importance de ses relations avec 
les pays du Moyen-Orient ; l'intérêt pour un groupe pétrolier intégré de posséder un 
secteur aval, qui se doit de trouver son équilibre propre e1 meme une nouvelle pros- 
périté : la poursuite du développement de l'activité du négoce international ; enfin, a 
précisé M. Ontoli. en mauière de diversification, sera saisie toute opportunité 
d'entrer dans des activités profitables et proches de notre culture. 

EXERCICE 1987 
Résultats financiers 

Après les événements exceptionnels de 1986, l'année 1987 constitue une année 
de consolidation et de transition. Elle se caractérise par une sensible remontée des 
résultats comptables du groupe : le résultat net consolidé (part du groupe) s'établit 
en effet à 1.5 GF, contre une perte de 0,5 GF en 1986. Cette amélioration résulte 
pour l'essentiel des bénéfices dégagés lors de la cession d'actifs (Filiale italienne de 
raffinage et de distribution, acuiviiés d'expioration-production en Australie) et du 
retournement de l'effet de stock. Par ailleurs, les activités de diversification ont 
enregistré de bons résultats, en particulier avec Hutchinson et l'OFP, 

Le groupe, qui a disposé d'une MBA de 6,6 GF en 1987 (contre 4,1 en 1986) a 
financé des invesuissements bruts de 8,7 GF (contre 9,6 GF en 1986). 

Activrés 

Les événements marquants de l'exercice ont été les suivants : 
— la mise en production du gisement d'Alwyn en mer du Nord britannique, ke 

lancement du projet Hidra en Argenuine, enfin la poursuite de l'explorarion avec des 
Eee th très encourageants comme en Indonésie, aux Pays-Bas, en Angola et en 

lombie ; 
— dans le secteur da raffinage, en dépit de résultats parfois encore négatifs, les 

mesures de resructuration et de modernisation prises dans les années passées ont 
commencé à porter leurs fruits. Des rectifications de frontières ont 61€ opérées, prin- 
cipalement avec la cession de la filiale italienne, fortement déficitaire : 

— la seconde partie de l'augmentation de capital, faisant suite à l'opération 
lancée en juin 1986, n’a pu avoir lieu raison de La conjoncture boursière de 
l'automne. 5 

A l'issue de l'assemblée générale, le conseil d'administration s'est réuni ; il a 
reconduit à l'unanimité M. François-Xavier Ortoli dans ses fonctions de président- 
directeur général de la compagnie, 

e Groupe Total 

Eléments commerciaux : 
Ressources en pétrole (millions de tonnes} 
Gaz (milliards de mètres cubes) . 

Eléments financiers (consolidés en milliards de francs) 
Chiffre d'affaires (dont 37 %en France) 
Marge brute d'autofinancement 
Résultat net (dom part TCFP : + 1,46) 
Investissements bruts 

® Total 
Compagnie française des pétroles 

Chiffre d'affaires (en milliards de francs) .. 
Résultat net {en milliards de francs) 
Dividende unitaire de 20 F (+ avoir fiscal de 
Mise en paiement le 16 juin 1968. 

La brochure « Total Compagnie française des pétroles en 1987 - est disponible, 
en français ou en anglais, sur demande au Service diffusion, $, rue Michel-Ange, 
75781 Paris Cedex 16 France. 

constataient les opérateurs. Atlantic 
Richfeld a cédé 2 points à 84,5, 
Texaco 1 3/8 à 50 3/8. Quantum a, 
en , gagré 2 poinis à plus 
de 89 et Hilton Hôtel près de 
2 points à 95. 

LONDRES, 13 jun & 
Effritement 

La Bourse de Londres était 
calme, lundi 13 juin, dans l'attente 
notamment de la publication des 
chiffres du commerce extérieur 
américain pour avril, La séance s'est 
toutefois achevée sur une baisse de 
11 points à 18388 pour l'indice 
Footsie et de 7 points à 1 461,1 pour 
le Financial Times. Quelque 
316 millions de titres ont été 
éci , En léger repli en début de 
journée, les valeurs ont encore 
accentué leur baisse en clôture en 
raison notamment du recul du mar- 
ché américain à son ouverture. 

Par ailleurs, une nouvelle poussée 
de fièvre sur la livre a soulevé des 
inquiétudes inflationnistes et 4 pro- 
voqué un recul des valeurs de 
sociétés exportatrices. On relevait 
des baisses sensibles dans le secteur 
des pétrolières : En: Où a 
cédé 17 points à 451 et Las 18 à 
4; 

Les valeurs du secteur des assu- 
rancçes ont fait l'objet d'importantes 
grises le bénéfice a; ur hausse 

le la semaine précédente, notam- 
ment Sun Life et Royal Insurance. 
Les bancaires, les minières et les 
immobilières ant également cédé du 
terrain. Les titres des magasins 
étaient bien orientés. Les mines d'or 
ont abandonné plus de 5 dollars 
dans la sillage des métaux précieux, 
qui ont sensiblement baissé, Irrégu- 
larñé des fonds d'Etat. 

les portant de 1 à 2 milliards de 
francs en augmentant considérable 
ment les cotisations verséas par les 
Sociétés de Bourse. « Un comble s, 
fuiminait un ancien agent de change. 
«Nos derniers versements sont 

des valeurs financières comme 
Le Hénin et Baï-investissement. Le 
ütre Darty était encore très ramessé, 
sinsi qu'Eurotunnel. Parmi les 
rumeurs d'OPA était évoquée celle 
de Campenon-Bernard sur là SGE. 
Les baisses étaient emmenées par 
Vallourec, la Compagnie du Midi et 
Intertechnique. 

Sur le MATIF, après un léger repli 
en début de séance. la contrat de 

TOKYO, sain À 

En hausse 

Après une évolution très irrégu- 
lière tout au long de la séance, le 
Bourse de Tokyo à terminé la jour- 
née de mardi sur une note ferme, 
l'indice Nikkeï gagnant 0,09 %, sait 
25,26 poims à 28 061.80. 

Le volume des échanges s'est très 
nettement contracté, passant de 
2,2 milliards de titres lundi à 
900 millions mardi. Des prises de: 
bénéfice ont pesé sur certains sec- 
teurs avant la publication des chif- 
fres du. commerce extérieur améri- 

Le val ere ue : par Les valeurs iques ct celles 
des chantiers navals ont particuliè- 
rement été visées. Les titres de 
sociétés exportatrices, d'instra- 
ments de précision et de l'automo- 
bile ont, en revanche, progressé 
grâce à la hausse du dolfar, notaïent 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Le KIO gèle ses achats 

d'actions BP. — Le Kuwait 
Investment Office (KIO} s'est 
engagé à ne pas accroître la part 
de 22% qu'il détient dans British 
Petroleum (BP) avant la publica- 
tion des conclusions de l'enquête 
de la commission des monopoles et 
fusions, Cette enquête a été lan- 
cée. le 3 mai dernier. à la 
demande du gouvernement britan- 
nique et doit durer quatre mois 
Le KIO a également accepté de 
ne pas demander de représentation 
au conseil d'administration de BP 
d'ici B. 

e Ortiz: 13,5% de bénéfices 
en plus. — Le groupe Ortiz, leader 
du marché français des produits 
alimentaires conservés sous grand 
froid, a dégagé, pour 1987, un 
bénéfice net (part du groupe) de 
E21 md francs, en pregres 
sion de 13% par rapport à l'exer- 
cice précédent. Le dividende est 
porté de 25 F à 28 F. Le groupe a 
réalisé, en 1987, un chiffre 
d'affaires de 4,14 milliards de 
francs. en progression de 3,8%. 
« Après la reconstitution des parts 
de marchés et la restauration des 
marges bénéficiaires de la crème 
glacée en 1986, la groupe a peau- 
Jiné son action dans le secteur des 
surgelés, où s'est confirmée, en 
1987, une source intéressante de 
contribuiion +, indique le commu 
niqué publié par le groupe. Le 
chiffre d'affaires réalisé dans le 
secteur des produits surgelés cok 
lectivité à atteint, en 1987, 
1.89 milliard de francs (+ 4,8%), 
celui des crèmes glacées 1,19 mil 
lard (+1.8%) et celui des pro- 
duits surgelés petits boltages 
819 millions (+ 3,5%). 

commerce et de l'industrie britan- 
aïque, lord Young, a annoncé, le 
lundi 13 juin, le lancement d'une 
double enquêre sur le scandale du 
fonds d'investissement Barlow 
Clowes (le Monde du 14 juin). 
D'autre part, M. Peter Clowes, 
ancien président du groupe, a 
admis, le dimanche 12 juin, que 
des fonds qui lui avaïent êté 
confiés avaient ét£ investis dans 
diverses sociétés et non en fonds 
d'Etat. — (AFP. ) 

: @ Eu cas de succès de son 

groupe suisse Jacobs Séchard, 
conçurrent de Nestlé dans la 
bataille pour la prise de contrôle 
de Rowntree, s'est engagé à maîn- 
venir à York la direction du confi- 
seur britannique en cas de succès 
de son offre publique d'achat 
(OPA). Dans une série de docn- 
ments envoyée, le 13 juin, aux 
actionnaires de Rowntree, É 
a promis que la gestion générale 
des marques de leur société, 
Srmarties ct Kitket en particulier, 
resterait à York S'il a affirmé 
‘qu'il soubaïtait développer la pro- 
duction, le groupe suisse a refusé 
de prendre des engagements sur le 
maintien de l'emploi avant de 
connaître la situation exacte de 
Rowntree. Dans les milieux finan- 
ciers, on attendait lundi une Suren- 
chère de Nestlé, qui pourrait pro- 
poser 1100 à 1200 pencé par 
action, comre 950 pence offerts 
per Jacobs, 
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Des traces de balle dans un fémur 

Premiers résultats 
de Pautopsie d’Alphonse Dianou 

L'autopsie pratiquée le samedi 
11 juin à Nouméa sur le cadavre 
d’Alphonse Dianou ne permettrait 
pes d'établir, de manière indiscuta- 

le, l'origine de la mort du chef du 
commando indépendantiste mélané- 
sien lors de la prise douges d'Ouvéa. 
Cette autopsie a é1€ isée par les 
docteurs Henri-José Lazarini et Jean 
Doi deux médecins légistes de 
Bordeaux commis comme experts 
par M4 Joëlle Rondreux, juge d'ins- 
truction chargé du dossier. Elle a été 
effectuée avec l'assistance de deux 
chirurgiens de Nouméa, les docteurs 

Jean Nouchi et Jean Veran. 
Selon plusieurs sources, cette 

autopsie aurait permis de retrouver la 
trace d'une blessure par balle dans un 
fémur. Elle ne permettrait pas, pour 
autant, de déterminer les causes 

exactes de la mort. Différents exa- 
mens complémentaires (toxicologi- 
ques, anatomo-pathologiques, etc.) 
auraient été demandés par les méde- 
cins légistes bordelais. Ces derniers 
ont quitté Nouméa le mardi 14 juin et 
étaient attendus à Paris mercredi. 

Si elles sont confirmées. ces infor- 
mations viendraient contredire 
l'hypothèse qui avait généralement 
été avancée d'une blessure par arme à 
feu au niveau crânien. Il resterait à 
déterminer si les examens complé- 
mentaires demandés par les mêde- 
cins légistes pourront apporter les élé- 
ments nécessaires permettant de 
retrouver l'origine exacte de la mort 
du chef du commando in 
tiste. 

J.-Y.N. 

POLOGNE 

Le général Jaruzelski reconnaît Péchec 
de la réforme des prix et des salaires 
Le chef de l'Etat et du Parti com- 

muniste polonais, le général Woj- 
tiech Jaruzelski, a implicitement 
reconnu, le lundi 13 juin, l'échec de 
sa politique de réforme économique 
jusqu'à présent. 

Dans un discours d'ouverture du 
plénum du comité central du parti 
(POUP), réuni les 13 et 14 juin à 
Varsovie, le numéro un polonais a 
jugé décevant le rythme des 

formes et a demandé que de nou- 
veaux efforts soient entrepris avec 
une coopération accrue de la pr de 
la population. « Nombre de nos 
efforts n'ont pas été à la hauteur de 
nos attentes, à déclaré le général 
Jaruzelski. Nos attentes à l'égard de 
la réforme sont plus les que 
nos Capacités. » 

Le Parti communiste, a-t-il dit, 
est partiellement à blämer pour cet 
état de choses : « La direction du 
parti n'a pas exercé une pression 
suffisante pour accélérer la 
réforme. » La bureaucratie, l'« iner- 

ENCE 
VIE 

tie» de certains cadres ont fait le 
reste. « J! faut faire preuve de fer- 
meté. II n'y a pas assez d'aurodisci- 
pline et de sens des réalités parmi 
les cadres du parti -. a esümé Le 
général 

Abordant pour la "première fois 
devant le comité central la question 
des grèves d'avril-mai, provoquées 
par la forte hausse des prix de } 
le dirigeant polonais a admis que 
- des changements défavorables 
étaient apparus dans le climar 
social depuis la fin de l'année der- 
nière +. Le perd, a-til ajouté, ne 

(4 ndre à la les ten- po og red 
Jaruzelski a donc p: é la créa- 
tion d'une «commission sociale», 
Chargée de favoriser un « consensus 
social » sur les réformes. Mais, a+-il 
souligné, le dialogue n'est pas possi- 
ble - avec les agents rémunérés par 
l'Occident », c'est-à-dire Solidarité, 
— (AFP, UPI.} 
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Concours général : 
deux lauréats « récidivistes » 

La philo 
après le français... 

« Normal > 

Une bête à concours. général. 
Après avoir obtenu le premier prix 
de composition française l'an der- 
nier Rorae Audier secret 
au ui le premier prix de pl 
sophie. Première réaction de cet 

de terminale du lycée Henri- 
TV à Paris, quand on lui annonce son 
succès : Le Peer 
ble :, j'espère ? + Puis, vite, i 
réalise. Il réalise que rien de plus 
normal « J'étais sûr que je l'aurais. 
Sur le coup j'ai jugé ma copie mau- 
vaise, mais ensuile j'ai révisé mon 
opinion. Et puis j'avais déjà décro- 

é un prix l'année dernière. » Déjà 
blasé. Tout juste apprécie-t-il, dans 
ces nouveaux lauriers, « le sentiment 
d'être reconnu par les autres ». 

Actuellement, ce grand jeune 
homme de dix-huit ans à la mèche 
rebelle (mère économiste, père 
chimiste), prépare le baccalauréat. 
Pour lui, cest juste une étape, un 
passage obligé vers khâgne, et 
l'Ecole normale supérieure. L'agré- 
gation de hie est au bout du 
Chemin. Si par malheur il échouait, 
pas de Lors ie En gamerrant 

je n'ai "agrégarion de phi- 
Posophi À ‘p°a décrocherai de tout 
façon n'importe quelle autre agré- 
gation. C'est mali ique, je m'en 
sortirai » 

Sûr de lui. S'il aime aussi la litté- 
rature et la musique, il a déjà pleni- 
fié son programme de lectures de 
vacances. Comme il se doit, la philo- 
sophie, avec Hegel, y figure eu 
bonne place. Mais e Audier à 
aussi de faire de la peinture. 

on lui demande s’il est possi- 
le de voir ses œuvres, il répond, 

gêné, en 1riturant un long pinceau : 
« Je ne préfère pas. » 

T. Bd. 

«La plus belle jeune fille de 
Moscou est gracieuse, pleine de 

au demeurant très bourgeois, 
nous est livré par l'agence Tass 
Qui a rendu compte le plus objec- 
tvement possible d'un événe- 
ment sans précédent en URSS : 
l'élection, le dimanche 12 juin, 
d'une reine de beauté dans la étal iétique. 

Miss Moscou 88 a donc dix- 
sept ans — pas tout à fait, soul- 
gnent les détracteurs du 
concours, qui ne manquent pss, 
elle ne les aura vraiment qu'en 
septembre |! — un sourire écle- 
tant qui s'affiche à la « une » de 
la presse ouest-européenne et 
des jambes qui ont visiblement 
ému le reporter du Washington 
Post. Les mensurations de Maria 
Kalinine restent du domaine, 
assez vaste il est vrai en Union 

© La grève à Air Inter : peu de 
perturbation. — Déclenchée par les 
syndicats de pilotes et de mécani- 
ciens à partir du mardi 14 juin 
(jusqu'au dimanche 19), la grève du 
Personnel navigant technique d'Air 

Matinée du 14 juin 
Attentisme 

La Bourse de Paris était très 
calme, mardi matin, quelques 
beures avant la publication du mon- 
tant du déficit commercial améri- 
cain attendu pour 14 h 30. Les 
investisseurs attendent é, ent La 

ble démission de Xavier 

fonds de garantie de la chambre À 
dicale, L'indicateur instäntané ane 

haues fguaient Eu Ce 490), à +49 %), 
Darty AD] (AS Aes De 
sauit (+ 3,2 %). Eurocom 
LE ). En baisse, on notait : 

(-37 %. UIF (—3,3 %), 
Sovac (-— 1,9 %), Compagnie ban- 
caire (— 19%). 
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Une première électorale 

Miss Moscou 88 

L' cs 5e 
Pre ji 

après l’histoire... 
Sur des béquilles 

Eric Thiébaud, brillant élève de 
terminale B1 du lycée Janson de 
Sailly, premier prix de sciences éco- . 
aomiques et sociales et premier 
accessit de philosophie, a] avoir 
eu un deuxième accessit d'histoire 
Yan dernier, n'a rien d'un «héri- . 
tier ». De famille modeste et bour- 
sier, il admet que ses études ont été 
plus difficiles pour lui que pour les 
condisciples aisés de son Éétablisse- 
ment : « Un faux pas m'aurait été 
faal. as is que si les ss Ge 

lent, ils peuvent toujours être 
chés », constate-t-il, tout en se refu- 
sant à une quelconque amertume 
sociale. Il a cumulé cette année bien 
des handicaps, en contractant une 
tumeur osseuse qui l'oblige, depuis 
pts mois, à se déplacer sur des 

les. 
« Mais toutes ces difficultés 

m'ont poussé à travailler double- 
ment -, explique ce jeune homme de 
dix-sept ans au visage pâle et ovale, 
quelque peu ascètique qui ne dort 
que cinq heures par nuit pour tra- 
vailler ou lire ses auteurs préférés : 
Huysmans, Kant, Hegel où Nietzs- 
che, dont la « séduction littéraire » 
le rend toutefois + méfiant »… Pour 
mener à bien ses études, il a souvent 
dû composer avec son en 
puisqu'il vit dans un deux-pièces | 
avec un petit frère de onze ans et sa 
mère. 

Passionné d'histoire médiévale, il 
souhaïte poursuivre ses études dans 
certe voie. Dans l'immédiat il sou- 
haïte entrer en hypokhâgne et tenter 
normale sup ou sciences-po. 
« J'aimerais faire de la recherche. 
mais aussi gagner un peu d'argent, 

un peu difficiles... 
: BRL. 

par les onze différentes épreuves 
du concours, étalées sur plu 
Sieurs jours, parmi lesquelles on 
relèvera celle de la « fantaisie », 
celle de la « conférence de 
presse > ou celle de la « capacité . | | 
à se choisir une robe du soir » — 
cette dernière épreuve étant sans | 
doute la plus redoutable quand : : 
on connaît l'état des magasins ‘ 
de mode soviétiques. : 

Mais que ne ferait pas une 
jeune Moscovite pour décrocher 
une croisière en Méditsrranée et, 

dentale est devenue accessible ‘| 
au regard d'une minorité de ‘| Soviéti ? 

Les organisateurs du concours 
préfèrent voir là un événement 
cuiturel qui place un peu plus ‘| 
haut la barre de la « peres- 
troïka ». «Perestroïka» oui, | 

qui relèvent que les finalistes 
avaient été informées du résultat 

cent vingt prévus et a procédé à des 
réaménagements d'horaires. Les 

Orty ou Roissy tisndraient davantage | 
aux « embouteillages » du ciel at aux 
problèmes de contrôle aérien qu'à La 
grève à Air inter. - à 
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compliments. Vous êtes des 
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Philippe. Poupon -joù 5 à 
11 heures 55° Minutes ‘Après “huit”. tablettes de FATP (Association des 
jours de navigation, : Poupon: Joueurs professionnels). - 
même n'était plus qu'à.574. milles de |. 
Newport qu'il pouvait espérer attein- 
dre mardi, 14 ou mercredi 15. juin.-Le. 
Quimpérois a bénéficié, pour.réaliser 

performance, 
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